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“I PLUS JOLIE DEBUTANTE

Herta Menzler a été la plus jolie débutante de I'année
à Vienne. Les directeurs d'Hollywood vont-ils l’enga-

gor à son tour ? Elle ferait rudement bien à l'écran.

vfendreOn titre

  
 { Voir page 24)

  
  

Mlle Maurine Hamann est
la meuilleure fermiére du
comté de Los Angeles, Elle
a remportéce titre dans un
concours où tout entrait en
ligne de compte, de la trai-
te des vaches à la conduite
des tracteurs. Et, comme
on voit, ces qualités sérieu-
ses ne l’empêchent pas

d'être jolie fille.

batir

(Voir page %0> 

Voilà deux misérables, photographiés hier matin près du Palais de
Justice. Ce sont deux chômeurs, qui allaient porter plainte contra
un nommé Roger Angrignon, employé dans un bureau de placement
de la ville, Ils accusent Angrignon d'avoir volé leurs derniers dollars,
après leur avoir promis des emplois imaginaires. Pouvons-nous voir
une image plus vivante du désespoir? (Photo “Petit Journal").

 

Ce pauvre chômeur, mal nourri et sans abri, s'est endormi au grand
soleil du matin, Indifférent aux centaines de passants qui pourraient
l'observer. A le voir ainsi, on comprend faciietient qu’il est dénué
de tont. Pourtant ces pauvres diables sont exploités par des individus
sane scrupules. En faisant miroiter à leurs yeux l'espoir d'une petite
situation, des canailles parviennent à lewr soûutirer leurs derniers

dollars, (Photo “Petit Journal".

S2L5,000G “x
contreJ. Washburn
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Leurs Ecellences le Gouverneur-
Général et la comtesse de Bessbo-
Pough ont quitté Cacouna vendre-
di, et partiront de Montréal samedi
pour retourner à Ottawa. Leurs
Excellences sont accompagnées du
major Mackenzie et du capitaine
Stuart French, AD.C.

.s
Mme Placide Morency et sa ja-

mille, de Québec, sont rendues à
St-Patrice, pour les derniers mois
de l'été.

FE
Mille Marie Prendergast, d'Otta-

wa, a passé quelque temps dans
notre ville et elle fait actuelement
un séjour à St-Jérôme, l'invitée de
sa soeur, Madame Marchand.

Mlle Odile Archambault est ac-
tuellement à Québec, l'invitée de
Mme Charles Devlin, “Le Claridge”.

. ©.

Le juge Séverin Létourneau passe
quelques semaines au Club du Lac
Chapleau.

Mme Léon Mercier Gouin et sa
Jamille passent l’été & la Pointe au
Pic.

   
  CRTLrt   

   

 

 

FOUR VOS
PROCHAINS
VERRES

LES LUNETTES

TAIT-FAVREAU
marquent l'heureuse

renaissance

d’une Vision Parfaite
et cela ?

toujours à la portée de
toutes les bourses.

TAIT - FAVREAU Limitée
Opticiens-Optométristes

265 STE-CATHERINE Est
Tél. LA 6703

Succursaie:

6890 RUE ST-HUBERT
Tél. DO 8355

Le docteur et Mme J. E. Char-
lebois, leurs deux filles et Mme Ar-
mand Grenier, d'Ottawa, font le
tour de la Gaspésie en auto.

vos
Le juge et Mme Archambault,

Mlle Yvette Archambault et M.
Georges Archambault, de Montréal,
passent les mois d'été au Lac St-
Joseph.

coe
Mile Gilberte Beaulieu a fait un

court séjour à Old Orchard, der-
nièrement,

cee

Mme B. Languedoc ira passer
quelque temps à la Malbaie, pro-
chatnement.

vee
Mme Henri Quintal et sa fillette,

Denise, sont actuellement à Ste-
Thérèse de Blainville, les invitées
de M et de Mme Roger Maillet, à
la “Maison Chapleau”.

M. René Bauset est en villégia-
ture au camp du major Lafond, &
l'Annonciation.

vs.

Mme Charles DesBailie:s et sa
famille passent la saison drété à
Ste-Lucie, dans les Laurentides.

os 0

Mme A. Lasalle et Mlle E. Ar-
chambault passent les derniers mois
de l'été à l'hôtel Tadoussac, Ta-
doussac, Qué. .

°..

M. et Mme J. L. Dansereau et
leur famille sont actuellement à
Fhôtel Tadoussac, Tadoussac, Qué.   

   

Le juge L. J. Loranger, Me Pau-
lette Loranger et M. Jean Charle-

‘bois partiront bientôt pour un tour
lde la Gaspésie en auto.

coe

M. et Mme Raymond Lamarre, de
Plage Laval et leurs enfants sont
-de retour d'un voyage à Essex et
New-York.

i eee

Mlle Pauline Faribault est re-
tournée à Ottawa, aprés avoir été,
durant quelques fours, l'invitée de
son oncle et de sa tante, M. et Mme
Edouard Montpetit, à leur villa d'été
de St-Vincent de Paul.

...

Mlie Lucette Valin quittera Ot-
tawa vers la fin du mois pour se
rendre à St-Patrice, où elle sera
l'invitée de MUe Odette Lapointe,

.…..

Mme A. L. Ranger et sa famille
occupent une villa d'été à Percé.

...

M. Larry Price-Surprenant a pas-
sé lg semaine & Ottawa.

coe
M. et Mme W. G. Power, actuel-

lement en voyage de noces, font un
[séjour à St-Pacôme. Mme Power
était, avant son mariage, Mme E.
B. Smith.

“oe
Jeudi le 4 août, sera célébré, à

Québec, le mariage de Mile Jean-
nette Beaubien, fills de M. et de
Mme J. I. Beaubien, avec M. René
Chaloult, fils de M. et de Mme J.
R. Chaloult.

...

M. et Mme S. Raoul Gauthier.
Boulevard Westmount, annoncent
le mariage de leur fils, M. Mau-
rice Gauthier, avec Mlle Frances
Isobel Brown, fille de M. et de Mme
Frank S. Brown, décédés. Le ma-
riage eut lieu, dans l'intimité, lundi    le 11 juillet, en l'éylise Notre-Dame
des Neiges.

NOM... ............

1—Contour d'un démw,
d'une statue.

&—Bupéricure d'un mo-
nastèire.

8—En plus grande quan-
tite,

#-Grosse moulure ron-
de à in base d'une
colonne.

11—Morcesu de métal
plat et mince.

12—Lei, ordonnance.
13—Poéme en l'honneur

d'Apollon.
15-Qui est de même

rang.
17—Défaut.
18—Pareil, semblable.
20—Assortir les cou-

leurs dans un ou-
vrage de laine.

22-Lettre pastoraie du
pape.

24—Qul & une longue
pratique d'une chose
éminente,

27—Organe de la graine
lequel pénétrant

sucs nourriciers.
30—Ramasser les épis

qui traînent après la
moisson.

32—Riément den corps.
33—Chargé du bât.
35—Nourriture ravie par

le carnassier.
36—Pronom personnel.
38—Première, seule.
3ÿ—Première note de ls

gamme.
40—Cri des bacchantes

en l'honneur de Bac-
chus,

+2--Mot injurieux.
43—Barre pour fermer

une porte.
4-—Garantis donnés par

va tiers.
41—Tronc d'arbre.
48B--Année.

de49-—Genre plantes

ADRESSE.

HORIZONTALEMENT

PROBLEME No 4

dont une espèce est
le safran.

30--De 1a saison de l'h}-

81—Fégation.
82—Ancienne mesure de

espacité.
S5—Arme portée au côté.
&T—Interjection  expri-

mant un claqu-ment
sec.

#8&—Enflée, trop grosse.
#-—L'un dea nome de

Dieu dans in Bible.
C2Senionction.

8—Petite pomme rouge
et blanche.

e—Pronam personnel
é—Détourner, éviter,
$1—Réunion de fortes

pléces de bols for-
mant l'avant du na-
vire.

SeMagtstrat romain
—Lieu pour loger

hevaux.
Qui est au bon str,
Té-Qui @ deux côtés

ésao:x
Autres mem de J

T—Terraln  eultivé otnEEpossessif,8—Juridiction d

irses ec ti
$3-Cupidon. ues.
848able mouvant.
Qui appartient à

&—Cher romain atte)
de deux chevaux.

8é--Tout ce qui est.
88—Amas de paille qu'on

met pourrir avee le
fumier,

se—Petite puatule à la
peau,

92-Cienre d'oiseaux ra-
paces composé d'une  seule espèce.

2-Content, joyeux
3—Laise.

4—Outil ds marécha!
pour coupez la corns
des chevaux.

&—Rongé.
&Chaux pour enlever

Je poil des cuirs
T—Instrument qui vert,

dans les opérations,
& maintenir certaines
parties écartées,

tion dont en
calfeutre les navires.

10—Instrumeat pour ser-
rer les objets qu'on

17-—Mortifié, faisandé.
16—Gros marteau pour

«battre le pierre.
19—Outil pour polir.
21--Meulin pour broyer

le chanvre.
considérable.

s>—Bujet ture non mu-
sulman,

28-—Âdjectit possescis.
28-Tu, tol.
28—Délayé.

M—Tête de rocher.
30—Petit grain.

21—Mélange de restes de
vin.

35—Etoife mince, mon
croisée.

3—Sans honte (Pém.)
*cp bateau à fond
- at

(Voir réponse du dernier problème en page 4)
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VERTICALEMENT

1—Ecorce laissée sur le 27—Lacs, filet.
bois coupé. Hom scientifique de

uette,
41—Canal menant l'eau

dc Is mer dans les
marais salants.

43—Point de départ de
chaque
particulière.

#4—Chemin bordé de
maisons.

45—Portion de cireonfe-
rence.

44—EKtendue d'eau.
83—Neuviime lettre de

I gree.
ce qu'une personne

86--Assaisonner avec des
épiots.

%—Monnaie turque.

. 8—Cèble atlachant ls
douée d'une ancre.

éi—Résidu des fruits
pressés.

«Terre en talus de
Jong d'un mur.

Terres entourées
d'eau.

8—Men aitérée, ni viciée
6&—Veau femelle,
Es les.
70—Le « .fom espagnol).

M—Genre de plantes qui
publient Lou bords

8

d'un ehapiteau.
#81—Hardte.

83—Entaille

Tove

faite aux
ins pour extraire-
a résine,

sé-Câble pour mainie-
nir les fardeaux.

existe réellement,
#7—Couleur brune.
$i—Interjection d'encou-

ragement.

Les Mots Croisés du “Petit Journal”

10°
| A

GAGNER
Le “Petit Jour-

nél” donnera

chaque semaine

deux prix de $2.00

et six prix de
$1.00 chacun. I

sera Indispensable

pour gagner d'en-

voyer la sotution

du problème

avant le jeudi qui

suivra la publlca-

tion de chaque

problème, Les

bonnes solutions

seront tirées au

sort, chaque se-

maine, et les huit

premières sorian-

tes gagneront les

prix.

Adressez :

LES MOTS

CROISES,

‘Le Petit Journal,
Montréal.

Gagnants da

Comcours de

Mots Croisés.
Problème Ne 3

Semaine du

16 juillet,

Bantolre, Rolande,

145 Cascades,

8.-Hyacinthe, Qué.

$2.00

Guimond, Alfred,
96 Price,

Chicoutimi, Qué.
$2.00

Bélair, Eugène,
sil Alms,

Montréal, Qué. *
$1.00

Honde, Thérèse,
Bagotville, Qué.

$1.00

Beaupré, Lucille,

3179 Ontario Est,
Montréal, Qué.

$1.00

Martineau, Yvette,
#26 Sherbrooke KE,
Montréal, Qué.

$1.00

Blais, Le Philippe,

” 4 Bt-Antoine, *
Thetford Mines, Q.

$1.00

Potvin, Henrietta,
Ste-Anne de la

Pocatiére Sta, Q.

$1.00

Le sénateur et Mme Donat Ruy-
mond et leurs enfants passent quel-
ques temps 8 New London, Con-
necticut.

À.

Mile Peggy Henderson est actuel-
lement à Ottawa, linvitée de Mile
Dortan Graham.

...

Mlle Gaby Bernier s'embarquera
mercrodt à bord de l“Emprens of
Britain”, pour un séjour de quelques
semaines en France,

see

M. et Mme Lionel Huturblse pas-
sent une semaine au Château Lau-
rier, à Ottawa,

..….

Le docteur et Mme Badeau et
leur famille sont eu Lac St-Joseph
pour le saison. Mile Jeanne Dupré, de Québec,

|

ment l'invitée du docteur et de Mme
était en ville récemment.

con
M. et Mme James Calder st lewr

famille, occupent la résidence de
Sir Mortimer Davis, décédé, à Ste-
Agathe.

co

Au début du mois d'août, sera cé-
lébré, à St-Hilaire, le mariage de
Mile Françoise Martineau, fille du
juge et de Mme P. G. Martineau,
avec M. André Chaput, fils de M.
et de Mme Emile Chaput.

...

L’honorable N. A. Belcourt et Mile
Béatrice Belcourt, d'Ottawa, sont à
leur résidence d'été de Blue Sea
Lake.

Mme Emile Meriot at actuelle-

Emile Bourdon,àle Rivière Ouelle.

Mme Thomas Maker et sa fille,
Mlle Frances Maher, passent les
derniers mois de la saison à st-
Irénée-les-Bains, après avoir passé
le début de l'été à Tadoussac, Qué.

...

Mme L. Philippe Desbois et son
débé, passent quelques semaines à
Lucerne, les invités de la soeur de
Mme Desbois, Mme H, A, Davis.
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LE “RECORD” DUPRESIDENT HNOVER
Le président devant l’électeur-juge. — Faits princi-

paux de son administration. — Il reste énigma-
tique sur la prohibition. — Trois années bien
remplies. -

—_— a
Le moment est venu pour le pré-;

aldent Hoover de rendre des comp-
tes à ses commettants, & la popu-
lation des Etats-Unis. Les électeurs
de ce pays vont avoir à juger si la
politique de leur premier magis-
trat a été dans l'ensemble bonne
ou mauvaise.
L'époque est difficile, et cs dit-

flcultés ne manqueront pas de re-
Satlir sur l'humeur des citoyens. Les
principaux faits et gestes accomplis
pendant ces trois dernières années
à la Maison Blanche sont passion-
nément commentés, en sens divers.
D'aprés les démocrates, le “record”
du président sortant de charge ne
comporte guére que des erreurs.
D'aprês les républicains, 11 est aussi
parfait que possible. Voyons quel)
est ce record.

TARIF ET GUERRE DOUANIERE

Ti y à le tarif Hawley-Smoot. Si
l'on en croit les démocrates, 11 fut
Une des causes de la dépression. Si
l'on en croit les républicains, il per-
mit d'atténuer la dépression, et
sauve des industries américaines de
1s ruine. Mals, plaident les amis
du président, quand M. Hoover pen-
sa au tarif, il envisageait une pro-

tection modérée, un relévement de
certains droits de douane. Au con-
grès, chacun ajouta, retrancha, tri-
tura, et quand le projet revint à la

signature présidentielle, il était dé-
naturé. M. Hoover le signa néan-
moins, estimant qu’il restait juste
dans l’ensemble, et que l'usage tem-
pérerait ses excès. En tous cas, l'é-
lévation des tarifs, qui détermina
des représailles des autres pays, et
fut le signal d'une petite guerre

douanière générale, fut bien effec-
tuée sous l'administration Hoover. SI
ce fut un bien, {1 en profitera: si
ce fut un mal, ll en supportera l'im-

popularité.

LA PROHIBITION

La prohibition fut, bien entendu.
un des principaux soucis de l'ad-
ministration. M. Hoover n'a jamais
dit en public et de façon nette ce
qu'il en pensait. Il ne s'est montré ni
plus fanatique nl plus faible que

ses prédécesseurs dans l'application
de 1a lot Volstead. De toute façon.

60 PECHEURS
DISPARAISSENT

TOKIO, 16. — On slgnale de l'ile
de Tanegashima, préfocture de Ka-
goshima, que 60 pêcheurs, qui mon-
talent 10 bateaux, ont été surpris
par la tempête, hier matin, et son
manquants.
————<—

Un bandit tue 3 personnes
à coups de marteau, en
blesse un quatrième

et prend la fuite
—

DUSSELDORF, 16. — Un crime
sauvage, qui a fait quatre victimes
s'est déroulé, cette nuit, dans une
auberge de Holte, en Westphalie.
Un malfaiteur a tué à coups de

marteau M. Dresselhaus, hôtelier,
sa femme et son père.
La domestique à été grièvement

dlessée.

 

 

il ne paralt pas partisan de la li-
berté absolue dans ce domaine. C'est
Hoover qui a nommé la commission
Wickersham, chargée d'étudier le
problème de la prohibition. Rappe-
lons qu'après deux années d'étude,
cette commission s'est prononcée en
faveur d'une révision. Le président
8 transmis ce rapport au Congrès
sans commentaire.
M. Hoover a toujours été regardé

plutôt comme un sec que comme
un humide. I! faudra qu’il prenne
une position nette, quand à l'avenir,
dans cette question devenue primor-
diale et brûlante.

POLITIQUE ETRANGERE

La politique étrangère est aussi
d'importance capitale, ces années-
cl. La paix mondiale par le dé-
sarmement a toujours été une des
idées favorites de Hoover, La con-
férence navale de Londres a été
provoquée par lui. En bon Améri-
cain, M. Hoover est surtout parti-
san du désarmement des autres, et
Ja sécurité des Etats-Unis n'est pas
négligée.
Le moratorium des dettes est en-

core l'oeuvre de Hoover, Rappelons
la situation à laquelle fl répondait.
Tant pour payer les réparations que
pour pouvoir entreprendre de
grands travaux publics et intensi-
fier son \ndustrie, l'Allemagne a
emprunté beaucoup d'argent, sur-
tout en Amérique. Elle s'est trouvée
dans l'incapacité de payer. Une
pression eut risqué de provoquer
dans ce pays une explosion de com-
munisme, laquelle eut pu être con-
tagieuse. C'est pour y parer que,
à la suggestion du président améri-
cain, fut conclu le moratorium.
Du coup, les Etats-Unis renon-

çaient à leur ancienne tactique en
vertu de laquelle 11 n'y aurait pas
eu de llaison entre les réparations
et les dettes Interalliées. Le chan-
gement est d'importance.

LES “PREMIERS’ kiRANGERS

Tout le monde a en mémoire les
visites faites à Washington par les
premiers ministres de plusieurs
grands Etats étrangers. M. Hoover
affectionne ces conversations pri-

Une génisse phénoménale
NIORT, 16. — Un animal curieux

vient de naître au village de La
Vallée, comntune de Boismé. Il s'a-
git d'une taure de race mancelle,
possédant deux mufles, quatre nari-
nes, trois yeux, trois langues, trols
maxfliaires et dix dents. On pense
même que plus tard elle aura trois
cornes.
Ce phénomène qui vit normale-

ment et s'alimente très bien appar-
tient à M. Grellier, cultivateur. Il
est, comme on le pense, l'objet ce la
curiosité publique.

————-——r——

Un projet fantaisiste
—_

LONDRES, 16, — Le “News Chro-
nicle” précise que le député Mac
Govern appartenant au parti tra-
vailliste indépendant déposera à la
Chambre des Communes un projet
de loi tendant à ériger l’Ecosse cn
République.

 

 

Le 40iéme Amntversaire
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THÉ "SALADA
Depuis 40 ans SALADA est le nom

conau de tous pour désigner le thé
par excellence. Les prix actuels sont

les plus bas depuis 15 ans.

 

 

 
 

 

dans la diplomatie américaine.

Grandi, ministre des Finances d'Italie (en haut, à gauche), avec M.
MacDonald, d'Angleterre (en bas), et avec M. Pierre Laval, de
France (à droite). Toutes ces conversations furent empreintes de

famillarité.

vées et c'est ainsi qu'il s'est entre-
tenu successivement avec M. Mac-
Donald, Pierre Laval, Dino Grandi.
A la suite de ces conversations,

Hoover se déclara hostile à l'annu-
lation générale des dettes, mais
partisan des “réajustements”. Tou-
tefois le Congrès, moins conciliant
sans doute, refusa de prendre en
considération même les “réajuste-
ments”.

UN DRAME
SUR LE DANUBE

BUDAPEST, 16. — Sa fem-
me l'ayant quitté pour s'en-
fuir en canot avec son amant,
le pécheur Jean-Nicolas, d'Or-
sova, partit à sa poursuite. Il
réussit à les attraper au mi-
lieu du fleuve. Bientôt les
deux canots sombrèrent, et la
femme coula à plc, tandis que
les deux hommes entamérent
une lutte farouche en pleine
nuit, lutte qui se termina par
la mort des deux adversaires.

—_—

Les emprunts de Cologne
———

COLOGNE, 16. On vient de pt -
blier le bilan annuel de la ville de
Cologne. Le déficit s'élève à 8,648,
280 marks ($2,120,000), tandis que
les emprunts de la ville représentent
la coquette sommes de 403,001,712
marks ($100,000.000.).

- lee

Au pays des gangsters

Un rapide stoppe à quel-
ques pieds d’un jeune
homme ligoté sur la
voie,

—_—
NEW-YORK, 18. — Un crime

vient d'être évité grâce à la vlgi-
lance du mécanicien d’un rapide
qui aperçut un corps couché sur la
vole et réussit à stopper à temps.

It s'agissait d'un jeune homme
de 17 ans, employé de commerce,
que des bandits avaient llgoté sur
les rails pour se débarrasser de lui.

  

  

 

L'inclination du président Hoover pour les rencontres personnelles
avec les chefs de gouvernements étrangers à ouvert une ère nouvelle

   
Voici le président Hoover avec M.   
 Une période délicate fut celle du

confl't sino-japonais. Il fallait pour
les Etats-Unis montrer leur force
sans aller trop loin, sans être en-
trainés à s'en servir. De ce passage,
Hoover semble s'être bien tiré, et
on le porte en général à son crédit.
Restznt des questions intérieures

d'ordre presque privé. Des nomina-
tions que les uns louent et les au-
tres bidment, Il serait trop long

TERRIBLE DRAME
DE LA FOLIE

Une femme massacre ses
deux enfants puis se
suicide,

  

STRASBOURG, 16. — A Ober-
saashelm (Haut-Rhin), en revenant
de son travail vers midi, M. Youre-
nant, 43 ans, avant d'entrer dans
soin appartement pénétra dans sa
grange et aperçut avec horreur le
cadavre de sa femme, 38 ans, qui
s'était pendue à une poutre.

Il se dirigea en hâte chez lui.
Dans la chambre, sur le lit défait,
ses deux enfants, Hélène, 9 ans,
et Paul, 8 ans, gisaient Inanimés
dans une mare de sang. Les deux
pauvres petits avalent été tués avec
une hachette. !
Sur Ia table de travail étalt une '

lettre où, en phrases incolisrentes,
sa femme disait qu'en proie aux
tortures que lui faisaient subir des
esprits malfaisants, elle préférait
se tuer avec ses enfants que souf-
frir un t&l martyre. C'est une crise
de folie qui avait provoqué cette
horrible tragédie.  
 

d'entrer dans le détail de ces ques-
tions d'ailleurs secondaires.

Voilà le record de Hoover. Voilà
les attitudes et les faits sur lesquels
le peuple américain va le juger. Et
si vous voulez avoir un pronostic,
nous vous rappelerons le mot de sir
Wilfrid Laurier: une élection est
toujours aussi incertaine qu’une
course de chevaux.

Les attentats des
comitadjis en Bulgarie

 

SOFIA, 16. — Hier après-midi,
quatre individus armés de revolvers
et de bombes ont assailli deux con-
seillers municipaux démocrates de la
ville de Nevrokop, les blessant griè-
vement.

Cet attentat est le résultat du con-
flit qui a surgi entre le parti local
macédomien et les partis du Bioc
national au sujet des élections mu-
nicipales.

Un individu’ à été trouvé pendu
aux environs de la ville de Gorna
Djourraya, en Macédoine bulgare:
11 portait sur la poitrine une note où
était écrit le mot: “Puni”.

‘vos- CHEVEUX

PETROLE ROGIER
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Se souvient-on des enterrés vivants à Montréal ?

— La chance inouie de ceux qui ressuscitent avant

d’être inhumés. — La mort apparente était la ter-

reur de nos ancêtres.—Les études pour le contrôle

de la mort. — Quelques systèmes plus ou moins

efficaces.

 

RECHERCHES EFFECTUEES DEPUIS VINGT ANS

Nos lecteurs se souviennent-ils de l'horrible histoire, survenue à

Montréal, il y a quelques an

mois après sa mort, senlement pour

vivante ?
Six ou sept

avait subi le méme sort. Le méme

Sud. Une lugubre histoire nous

homme, Abel Johnson, vient d'être

découvert qu’il avait été enterré vivant, et qu'il s'était

mourir.
de

de la main droite avant de

Heureusement pour

nées, de cette personne qu'on exhuma, trois

constater qu'elle avait été enterrée

années auparavant, une femme très connue à Montréal

cas vient d'arriver en Amérique du

arrive de Buenos-Ayres. Un jeune
On àexhumé pour fins

dévoré une partie

ces malheureux, leur résurrection à

Meu avant qu’ils soient enterrés, ce qui les sauve de la plus affreuse

des morts.

LE CAS DE M. SCHILLER

M  Vassile Schiller, négociant

viennois, t de l'échapper belle.

M. Vassile Schiller était passé, ces

fours derniers, de vie à trépas. Le

médecin de l'état civil avait donné

le permis d'inhumer. On mit donc

Je corps au cercueil et on procéda

aux obsèques. Et voici qu'au beau

milieu du service relifieux, on vit la

bière remuer sur les tréteaux où on

Yavait poséz. Soudain. le couvercle

céda, et le pseudo-mort se dressa,

vêtu de son linceul.

Nos confrères viennois, en racon-

tant cette macabre histoire, disent

qu'un tel fait est “sans précédent”.

Or, si étrange que cela puisse pa-

raitre, on compte, au contraire,

dans l'histoire du passé plus d’une

résurrection du même genre.

QUELQUES RESURRECTIONS

Au cours d'une séance du Sénat

sous le Premier Empire, le cardinal

Donnet raconta comment, tombé en

catalepsie dans sa jeunesse, {1 s’é-

tait éveillé pendant le service reli-

pieux qu'on célébralt pour son en-

terrement. et s'était évadé du cer-

cuefl juste à l'instant où on allait

J'ensevelir dans un caveau.

Plus extraordinaire encore est

l'histoire du . maréchal d'Ornano

Pendant la retraite de Russie, on le

crut mort et on l’ensevelit sous un

tas de neige. Mais un de ses aides

de camp qui lui était particulière-

ment attaché, fit dégager le corps

de son linceul glacé et le ports à

Larrey. Après quelques heures d'ef-

forts, l'illustre chirurgien parvint à

le rappeler à la vie. Le maréchal

d'Ornano devait vivre encore cin-

quante et un ans.

L'AVENTURE DE Le DANOIS

Moins connue est Yaventure du

comte Le Danois, qui fut sous Louis

XV, gouverneur du Hainaut, poste

qu’il occupa jusqu'à l’âge de quatre-

vingts ans... bien qu

à Malplaquet.
Jeune officier, lors de la grande

bataille livrée à Marlborough par

villars, Je comte Le Danois avait

été tenu pour mort et ensevell sur

   

"1 eût été tué

place. Sa mère, qui habitait le châ-

teau de Ruennes, à moins d'une

leue du champ de carnage, ayant

appris, par un valet du comte, le

maïiheur qui la frappait, voulut au

moins sauver de la fosse commune

le corps de son enfant. Elle fit at-

teler son carrosse et partit au mi-

lieu de la nuit pour Malplaquet.

Le corps fut exhumé, porté dans

la voiture, enveloppé de couvertu-

res: et le funèbre équipage prit le

chemin du retour. La pauvre mère.

:t le long du chemin, ne cessait

de le presser contre son coeur...

Et, soudain, elle sentit comme un

tressaillement. A la lueur des lan-

ternes elle vit Je visage du jeune

homme reprendre les couleurs de la

vie. Son fils ressucitait... Elle lui

avait donné deux fois la vie.

LES ENTERRES VIVANTS

Combien de fois nous a-t-on rap-

porté l'histoire de malheureux en-

terrés vivants, découverts beaucoup

plus tard, et donnant tous les signes

d'une lutte désespérée contre lu

mort ?
Ceux-là qu'on découvre ainsi, fi-

nalement vaincus par la mort après

s'être révelllés dans leur tombe.
n'ont-ils pas le sort le plus terrible

qui se puisse imaginer?

Nous avons eu, à Montréal même,
plusieurs cas de mort apparente et
d'innumation prématurée.
La crainte d'être enterré vivant

est une de celles qui exercèrent de

tout temps une sorte de hantise sur

l'esprit des hommes.

TERREUR UNIVERSELLE

Les Romains l'éprouvalent à un

tel point que, malgré la loi qui exi-

geait l'inhumation ou l'incinération

le lendemain de la mort, ils gar-

daient sept et huit jours les corps

de leurs parents.
Nos aïeux du moyen âge, dans

leur sainte terreur de la mort, dont

ils mélaient la figure symbolique à

toutes leurs moralités, se défisient

aussi des pièges qu'elle pouvait leur

tendre. Ils laissaient plusieurs jours

les corps de leurs parents défunts

en chapelle, dans les églises, avant

de les inhumer. En temps de peste

seulement, les morts étaient hâtive-

ment mis en terre par ordre des

magistrats communaux.

Enfin, dans les temps modernes,

la crainte de l'inbumation préma-

turée n'a point cessé de hanter les
cervelles. On en trouve l'écho dans

de nombreux testaments. Depuis

une vingtaine d'années, une foule de

moyens plus ou moins pratiques ont

été proposés ou mis en oeuvre pour

éviter aux pseudo-morts l'horreur

d'être mis vivants au tombeau.

LE CONTROLE DE LA MORT

Un médecin des hôpitaux de Mar-

seille, Je docteur Icard, & consacré

sa vie à l'étude de la mort appa-

rente et imaginé plusieurs méthodes
pour s'assurer avec certitude du

décès.
Les médecins de l'état civil ne

pourrsient-ils être tenus d'employer

l'un de ces moyens de contrôle tout
au moins dans les cas douteux?

Le célèbre radiographe Valliant

était également l'auteur d’une mé-

thode de radioscopie de l'abdomen

ayant pour objet de déceler exacte-

ment la mort.
Nous avons encore l'exfjérience de

la “phiyctène gazeuse” du docteur

Ott; celle de la “pince b décès” du

docteur Lucien Graux. Un chimiste

anglais dont j'ai oubllé le nom, pré-

conise un procédé à la portée de

-—
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L’HORREUR D’ETRE ENTERREVI}VA
   

LE CONTROLE
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Ann CARTER LEE

faire passcr une lol

ment, une infirmière de New-
dans un lit de wagon-pull:

décédée, la firent
nèbres... où elle revint à la vie!

Karnice-Karniciki, vient d'inventer

tout le monde. Il s'agit tout bon-

nement de passer dans la peau du

défunt un fil de couleur bleue. Le

sang humain est alcalin pendant

ln vie :l devient acide après la

mort. Si le décès est réel, Je Ill

devient jaune, sinon il reste bleu.

Les procédés pour reconnaitre la

mort réelle de l'état cataleptique

sont nombreux. En admettant que

le danger d'inhumation prématurée

ne soit pas complétement chiméri-

que, la science, aujourd'hui, nous

donne tant de moyens d'y échapper

que nous serions inexcusables, en

vérité, de nous laisser enterrer

vivants.
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PROBLEME No 3

Solution du problème de Ja

ray

L'horreur d'être mis vivants au tombeau a toujours hanté l'esprit des

hommes. Depuis environ vingt ans, les savants s’occupent sérieuse-

sir Thomas Horder, médecin attitré du Prince de Galles, cherche à

obligeant tons les médecins à ze livrer à des

études spéciales, afin de pouvoir discerner la mort apparente de Ia

mort réelle. Outre les faits que nous m

contre, on peut citer une foule de cas remarquables d’enterrés vivants

Ann Carter Lee, qui fut inhumée dans son caveau de famille, en

Virginie (portrait du haut de notre vignette),

par un vieux domestique allant porter des fleurs

entendit de faibles cris, enleva le couvercle et lui sauva la

mois plus tard, cette morte vivanie devenait Ia mère du fameux

général de l'armée confédée américaine,
York, Madame Mary True, fut trouvée

transporter chez un enireprencur de pompes fu-

gardiens do cimetière pourront discerner

chez ceux qui sont enterrés à six pieds sous

de notre vignetie explique le détecteur de l'inventeur russe.

D
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ment de moyens efficaces pour contrôler la mort. En Angleterre,

entionnons dans l'article ci-

fot retrouvée vivante
sur son cercueil. Il

vie. Quinze

Robert E. Lee. Dernlére-

man, Les médecins la déclarèrent

Un gentilhomme russe, le comte

un appareil au moyen duquel les

tout mouvement de vie
terre! Le dessin à droite

 

IL Y A UNE CRISE
 

—————

Qu'elle est l’origine
du bénitier ?

Dans les premiers siècles de

I'Eglise, lorsque les fidèles
avalent une si haute idée de
Is pureté avec laquelle ils de-

valent paraitre devant Dieu

et aimalent à rendre leurs

pensées par des symboles, l'u-

sage s'introduisit de placer à

l'extérieur des temples de

grands bassins remplis d’eau,
où l’on se lavait dans une In-

tention symbolique, les mains

et le visage, avant d'entrer
dans le Saint lieu. Plus tard,

quand les idées religleuses

s'aftaiblirent, quand les tra-

ditions primitives se dénatu-

rérent, les bassins perdirent

leurs dimensions, et, afin de

les mettre à l’abri des profa-

nations, on les plaça, d'abord,

sous le porche, puis dans l'in-

térieur des églises, mais tou-

jours près de la porte. Ces

bassins, ainsi réduits, sont les

bénitiers modernes, et, com-
me on ne fait plus qu'y trem-

per l'extrémité des doigts pour

prendre l'eau bénite, on ne

leur donne généralement
qu'un très petit volume.

 

  

 

TAXE CONJUGALE
Les Anglo-Saxons ont un hu-

mour à eux C'est ainsi que nous
possédons un euvrage anglais du
dix-huitième aiècle intitulé: “Exis-
tait-il des vieilles filles avant le
Déluge?"
Aux Etats-Unis, les vieilles filles

: sont nombreuses, puissantes et re-
doutées. Ce sont des championnes
fnapaisées de Ia loi Voistend. Files
ont dû accueillir avec faveur l’ini-

| tiative de Mme Ortell.
Mme Bertha Orteil a fondé ane

ligue dont le but est d'obtenir l'é-
tablissement d'une taxe de 500 dol-

lars sur... le mariage. “Un jeune

garçon, dit-elle. achète une auto

à tempérament, puis il cherche -…
flancé et aussitôt le voilà marié.

Des enfants arrivent et c'est le
contribuable qui doit payer leur

éducation et quelquefois leur nour-
riture. S'il fallait payer 500 dollars
pour se marier, on ne se preeserait

pas tant de le faire et il n'y aurait
pas tant de divorces!”
Notre moraliste pourrait égale-

ment proposer une taxe sur les
divorces américains!

 

$2,280 sans propriétaire

DUSSELDORF, 18. — Il y a quele

 

ques semaines, deux lettres recome
mandées, envoyées de Dusseldorf hbDANS LA NATALITE Rotterdam, ont été renvoyées à leur
expéditeur, l'adresse étant inexacte.

Le nombre des naissances
Cependant les adresses Indiquées

les pays.
——

diminue en presque tous
comme: “Expéditeur” étalent éga-
lement fausses. La direction des
postes du Reich décida d'ouvrir les
lettres pour y trouver quelques ren-

seignements.

LONDRES,16. — Le “Daily Mail”
révèle ce matin que les dernières
statistiques établies en Angleterre,
en Prance, en Allemagne, en Italle,
montrent une dénatalité croissante
depuis le début du siècle. Rien qu'en
Angleterre et au pays de Galles,
pour le premier trimestre de l'an-
née, les naissances ont été de 153
pour mille, ce qui est le taux le plus
bas qu'on ait jamais connu; en
1876, les autorités s'étaient déjà
montrées fort inquiètes et pourtant.
le taux était de 36.3 pour mille.
La situation est plus grave encore

pour les autres pays en France, on
craint que la population ne décrois-
se de moitié au cours des 75 pro-
chaines années.
En Îtalle* les naissances sont tom-

bées de 39 pour mille en 1884 à 25
pour mille l'année dernière.
En Allemagne, le cours le pius

bas a été atteint cette année; 11 est

tombé de 26.7 pour mille en 1913
à 16 pour mille.
La Pologne est le seul pays de

l'Europe qui offre une augmenta-  
gemaine re tion des naissances.

   
  

 

   

A a stupéfaction générale, les
deux lettres contenaient 9,500 marks
($2,280) en billets de banques alle-
mands. On se rendit Immédiatement
compte qu'on se trouvait en pré-
sence d'une affaire d'exportation
interdite de devises. Le malheureux
frondeur s'étant trompé en libellant
l'adresse de son complice de Hoi
lande n’osait bouger, craignant une
amende encore plus forte.
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r Montréal, 17 juillet 1932

UNE TENEBREUSE AFFAIRE D’ASS
La police des Etats-Unis s'efforce de I'éclaircir.
— Le meurtre étrange d'un propriétaire de mine

d’or.—Le chien épagneul à côté d‘un cadavre sans
tête, — Signes cabalistiques et lettres anonymes
marquées d’un signe totémique. — Vengeance
sacrée ou assassinat par désir de lucre ?

LE TROISIEME PROPRIETAIRE ASSASSINE!
WASINGTON, 16.— Une extra-

ordinaire affaire de meurtre vient
d'être reprise aux Etats-Unis où
elle est considérée comme la plus
étrange du siècle,

Il s'agit d'une histoire dans la-
quelle la haine, le désir de la ri-
chesse et la malédiction qui semble
tenir de la sorcellerie se mélent de-
puis des annécs.

LE CADAVRE SANS TETE

Le.3 julllet 1929, on découvrait à
Taos, dans une pièce verrouillée de
se luxueuse demeure, la corps dé-
capité de M A.-R.-R. Manby, pro-
priétaire d'une partie d'une mine
d'or d'un revenu fabuleux. Dans
une autre pidce gisait la tête tran-
chée de la victime. Lorsque la po-
llce arriva sur les lieux, elle trouva
près du corps de M. Manby un

Victime d’un meurtre
inexplicable

 

Le 3 juillet 1929, on découvrit le

corps décapité de A.-A.-R. Manby,
riche propriétaire d’une mine d'or.
Le meurtre fot commis dans des
circonstances extraordinaires. Voir
l'artile ci-contre. Cette affaire
mystérieuse vient d’être reprise

par la police américaine.

chien épagneul de grande race,
qui semblait garder le cadavre et qui
était ai féroce qu'il fallut le prendre
au lasso avant de faire les constata-
tions d'usage. Chose curieuse, la po-
lice conclut que M. Manby avait été
tué par son chien et ne poursuivit
pas son enquête plus avant.
Ce chien épagneul, loin d'avoir la

douceur connue de ses congénères,
était d'un naturel sl mauvais, que
les policiers décidèrent de l'abatître,
après l'avoir photographié.
Pour quelle ralson inexplicable Ja

police américaine a-t-elle agi ainsi?
Il fut pourtant prouvé tout d'abord
que le chien épagneul trouvé près du
cadavre n'avait jamais appartenu à
M. Manby. Il fut établi ensuite que
ct animal avait été soigneusement
entralné à “garder” ce qui gisait au-
prés de luf, qu'il s'agisse d’un mort,
d'un sac de voyage ou d'un simple
bâton! Les éleveurs de chiens po-
liclers n'eurent aucune difficulté à
prouver leurs constatations, même
après que cette bête eut été tuée.
Ils n'eurent qu’à prendre de leurs
propres élèves à quatre pattes, et à
leur faire “garder” un mannequin
devant les policiers.

Un autre fait singulier. et qui
contribua à rendre le mystère plus
opaque, c'est que le propriétaire de
ce chien mystérieux ne fut jamais
retrouvé. Que faisait cet animal fé-
roce auprès du cadavre? Quelle
mission hallucinante remplissait-11?
Avalt-1l été simplement oublié 1a?
Alors, quel étrange oubli!

D'AUTRES RECHERCHES

Durant un certaln temps, les
choses en restèrent là. Mais la fa-
mille de la victime, quelques jours
plus tard, engageait un détective
privé et fit exhumer le corps. Il fut
alors prouvé que M. Manby avait
été tué à coups de revolver et dé-
capité au moyen d'un petit cou-
leau.

La tête avait été sectionnée avec
un art tel, que seule une personne
ayant étudié l'anatomie pourrait
être soupçonnée d'un tel exploit.
Bien plus: certains signes cabalis-
tiques, tracés avec la lame du cou-
teau sur le front de la victime, lais-
seraient croire qu'il s'agit de rites
de sorcellerie,

Le détective qui avalt repris l'af- faire reçut d'ailleurs un grand nom-

 

Mouches et 

Un Nuage Odorant
Détruit Promptement

Maringouins   
Les savants ont découvert qu'une
fleur croissant au Japon chasse et
tue les Insectes allés. Or, un ex-
trait de cette fleur est employé à
débarrasser votre demeure et à la
préserver de ces Insectes infestés
de germes.

L'extrait de cetle fleur est la base
de Fly-Tox, créé par l'Association
des Recherches Rex, à l'Institut
des Recherches Mellon. Il a fallu
dix années de travail et $100,000.
pour pertectionner ce produit,

Li en est résulté une vapeur parfu-
mée, appelée Fiy-Tox. Utilisé aul-
vant Je mode d'emploi. il forme
dans la chambre un agréable nua-
go de vapeur, une buée pénétrante,

inoffensive aux personnes, qui ne
tache ni mur, ni ameublement,
Mais cette buée tue tous les insec=
tes qu'elle touche. Pas un ne s'é-
chappe.
Songez à cet avantage pour votre
demeure : une protection constan-
te et absolue contre cette peste
chargée de germes infectieux. Ces
Insectes par leurs pattes et par
leurs piqûres. propagent les bacté«
ries de 30 maladies, en contaminant
vos aliments et votre sang. Des
milliers de personnes, surtout des
enfants, succombent annuellement
à ces maladies contagicuses. Fly-
Tox conatitue une protection par-
faite, facile, certaine et économt-
que.

FLY-TOX SEUL
Produit des Recherches Rex

. N'employez que Fly-Tox et toujours
aveo le nouveau vaporisateur Fly-
‘Tox, Employez-le pour sa merveil-

leuse efficacité. Chaque lot est
éprouvé sur des mouches, dans no-
tre laboratoire. Employcz-le auxst

pour s& puissance destruciive et
peu coûteuse. Vous ne pouvez itvrer
au hasard là protection de votre
habitation. Procurez-vous Fly-Tox
sans tarder, Se vend partout. Inof-
fensif, Ne lache pas. Fly-Tox est
fabriqué au Canada.
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LE CHIEN MYSTERIEUX
 

 

 

 
 

Ce chien épagneul fut trouvé auprès du cadavre de M. A.-A.-R.
Manby, propriétaire d'une rine d'or d'une richesse fabuleuse. Tl
était si féroce, que la police dut l'abaître quelques jours après la
découverte du crime. On ignore d'où venait cette bête. Les éleveurs
de chiens prétendent qu’elle était de grande race, et qu'elle avait été
entrainée à Is férocité. Cependant, ce n'est pas ce chien qui tua

M. Manby. Il se contentait de garder son cadavre !

bre de lettres de menaces. On ne
parvint pas à identifier l'écriture de
celui qui les avait envoyées, mais
elles étaient toutes signées d'un si-
gne totémique, que seule une tribu
d'Indiens de l'Amérique centrale re-
vendique comme emblême sacré!

MALEDICTION MYSTERIEUSE

La famille et notamment le frére
de la victime, est décidée mainte-
nant À tout mettre en oeuvre pour
découvrir le ou les assassins.
On sait généralement que certains

Indiens de l'Amérique centrale ou
de l'Amérique du Sud poursuivent
de leur haine irréductible les hom-
mes de race blanche, qu'ils cons!-
dèrent comme des envahisseurs et
des tyrans. Ils cherchent à assas-
siner ordinairement les savants qui
violent les sépultures de leurs an-
cêtres, dans un but scientifique,
historique, ou simplement de lucre.

VENGEANCE OU CHANTAGE?

Le plus étrange de l'affaire est
que les deux propriétaires précé-
dents de cette même mine d'or sont
tous deux morts de mort violente,
le premier en 1920, assassiné; le
second, empoisonné quelque temps
après. M. Manby avait lui-même
écrit avant sa mort qu'il était me-
nacé de tous côtés.
La police se demande si les signes

cabalistiques laissés sur le front de
la victime n'ont pas servi de piège
pour attraper la justice et égarer
les recherches du côté d'une mal-
heureuse tribu d'Indiens de centre
de l'Amérique. Dans ce cas, il ne
s'agirait pas d'une vengeance sacrée
concernant la mine d'or, mals plus
prosaiquement de meurtres systé-
matiques de la part de bandits qui
désirent en devenir propriétaires.
Comme on le voit, cette cause ne

manque pas d'événements drama-
tiques. Nous pouvons nous atten-
dre à des développements acnsa-
tlonnels.

3 bandits masqués
attaquent une banque

BERLIN. 16. — Trois hommes
masqués ont fait irruption aujour-
d'hui, revolver au poing, dans une
filiale de la Dresdner Bank à Ham-
bourg. Apès avoir, sous la menace de
leurs revolvers, refoulé dans une
pièce du fond les employés présents
dana 1a succursale, les bandits se sont
emparés de la calsse et ont disparu
sans avoir été Inquiétés.
————_—_—_—a

N'Importe qui peut prendre part

à ls consullation populaire POUR
ou CONTRE la PEINE de MORT?
et n'importe qui peut gagner un
tros prix, pulsque c'est ls chance
seule qui départagera les heureux
gagnants.

   

—_———————

Quels sont les diffé-
rents éléments chimi-
ques qui composent

le corps humain ?

La complexité chimique de

l'étre humaln est extrême,

comme le montrent de plus

en plus les recherches actuel~

lement poursulvies, surtout

par le professeur Gabriel Ber-

trand, à l'Institut Pasteur.

En plus des quatre princi-

paux éléments constituants

connus depuis longtemps: car-

bone, hydrogène, oxygène et

azote qui dominent en quan-

tité, on trouve, dans le corps

humain, d'appréciables quan-

tités de soufre et de phos-

phore, non moins indispensa-

bies à l'équilibre vital, L'ana-

lyse chimique met aussl en

évidence, à létat de combi-

naisons plus ou moins stables

et plus ou moins complexes,

du chlore, du brome, de l'iode,

ainsi que des métaux dont les

plus constants sont le sodium,

le potassium, le calcium,le fer,

 

 

M| Niebhur. Dans son voyage en
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Quel est, d’après les
voyageurs et explora- |
teurs, le goût des sau-
terelles que mangent

les Arabes ?

Edmundo de Amicés trouve
aux sauterelles bouillies et as-
saisonnées de sel le goût de
crevettes. Dans son voyage
en Barbarie, Sham eut main-
tes fois l'occasion de déguster
des sautereiles ou frites ou
salées; suivant lui, les unes et
les autres ont un goût d'écre-
visse. Tel n'est pas l'avis de

 

Afrique-Occidentale, il décla-
Te que la saveur des sauterel-
les rôties ne peut être com-
parée qu'à celle des sardines
fraiches. De leur côté, David
et Charles Livingstone, dans
leur relation “le Zambèze et
ses affluents”, trouvent aux
sauterelles salées quelque res-
semblance de goût avec le
caviar.

    

  

 

AU NOM DE LA LOI!

$375 la tête de nègre.
—_——

Les Benl-Mzab, venus d'Orient,
s'arrétérent un jour — il y a des
siècles — dans le Sud algérien.
Bien qu’ils fussent à 400 milles

de la côte, Je paysage leur plut. Il
plait toujours aux Mozabites, leurs
descendants, qui occupent, là, un
petit Etat de sept villes, devenu
florissant, grâce à leurs laborieuses
moeurs.
Les Tures ayant dominé le pays,

il fallut s'inquiéter d'avoir la pro-
tection des autorités ottomanes.
Pour l'obtenir, les Mozabites s'en-
gagèrent par traité à payer un tri-
but annuel de douze nègres et douze
négresses au tout-puissant “Come
mandeur des Croyants”,

En 1853, la France devenue pro-
tectrice des Mzab, reçut, en rem-
placement des vingt-quatre nègres,
la somme de 39.000.

Cette convention Jaissait l'indé-
pendance aux Mozabites. Ils pro-
testent aujourd'hui contre l’appH-
cation de la lot de recrutement, leur
religion leur interdisant, par sur-
croît, de porter les armes.
M. Jung, ancien vice-président de

la France au Tonkin, et M. Léon
Crutians, avocat à la Cour, son con-
seiller technique, multiplient leurs
efforts, en qualité de défenseurs des
Mozabites, pour éviter de porter ce
débat devant la Cour internatio-
nale de La Haye.
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UN TON PLUS CLAIR
wand cer! fuipor Dechaux/

Le prétendu nettoyage Don
marché ne l'ex pas du

tout. D ne fait que ré.
pandre 1s saleté dans

s tissus sams l'em-
lever.
Los règles de qua-

lité de Dechaux
exigent un net-
royage à fond.
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LA GRAMMAIRE.DE L’ACADEMIE
On peut tout moquer; on peut lourner loute chose en ridicule;

mais c'est parfois abusif et dangereux. L’Académie Française vient

de publier une grammaire, et il n’a pas manqué de se tromver des

esprits forts pour le critiquer, relever des imperfections réelles ou

imaginaires, et se gausser des doctrinaires. Pourlendre l’Académie, qui,

entre parenthèses, s'en fiche, on font au moins faire de l'esprit à ses

dépens, quelle tentation pour an Don Quichotte scribonillear à jamais

obscur. La fille de Richelieu ne s’en porte pas plas mal, et sa grame-

maire n'en rendra pas moins service. Le succès de librairie qu’elle

remporte est an fort bon signe.

En effet nous avons fous tendance à négliger notre langage ou

notre style, el c’est comme si nous négligions notre lenne. C’est ane

politesse pour autrai que de parler ou d'écrire de façon convenable,

voire un pen châtiée. Et pour nous-mêmes, nous entraîner à bien nous

exprimer, c’est nons entraîner du même conp à bien nous tenir, et

aussi à bien penser.
D’an aveu aniversel, notre langue est, par sa précision, par son

charme, par les chels-d'oenvre qu’elle à permis d'écrire, per son prestige,

la première du monde. C’est une grande dame; traitons-le comme telle.

Dans noire onest canadien, en Acadie, nos compatriotes isolés

font des prodiges pour conserver, avec la foi de Rome, la langue de

France. Nous avons beaucoup moins d'efforts à accomplir; il salfit

de nous surveiller, de recourir an dictionnaire et à la grammaire quand

nons avons des doutes, de lire les bons anteurs, en un mot d'éviter

la paresse et le laisser-aller.

En parlant et en écrivant bien, nous augmentons notre respect de

nous-mêmes, mais aussi le respect d'autrui pour nous.

“MOUREZANGLAIS !”
L'internationalisme est à la mode, et l’on parle beaucoup de sup-

primer les frontières. Mais en fait, non seulement on les conserve,

mais on les double de barrières douanières de plus en plas élevées,

quesi infranchissables. “Bay British” s’écrient les Anglais. Et un

écho capricieux répond à Berlin: “Achetez allemand !” à Paris: “Ache-

tez français”, à Montréal et à Toronto: “Canada d'abord !” ele...

Les nations s'isolent et s'entétent.
C'est au point d'engendrer, après ces mots d'ordre résolus, des

mots d'ordre cocasses. On a lancé en Angleterre celui-ci: “Die British I”

‘’Mourez Anglais I" Et cela vent dire qu'un bon Anglais doit se faire

enterrer sous du granit gallois on du grès rose d'Ecosse, et non pas

sons da marbre français ou italien.
Ainsi le nationalisme économique doit être pratiqué jusqu'après

la mort. Et ce n’est pas an marchand de granit qui « lancé le formule;

ce n'est pas davantage un farceur; c’est une personne fort grave,

l'honorable Doyen de Westminster.
Un Francais homme d'esprit a répliqué. H propose à ceux de

ses compatriotes qui se font incinérer de spécifier que pour cette ultime

opération du cherbon de la Loire soit substitaé au charbon anglais.

H s’écrie: “Brâlons Français !”
Au lien de se fâcher, on se répond par des boutades; c'est déjà

quelque chose. Espérons qu'on finira par répudier tonte exagération.

LA MACHINE QUI LIT STATISTIQUES

La science appliquée réalise peu DES BOSSUS

A peu les tres les plus hardis des
conteurs et des poètes. C'est si vrai .
que Yanticipateur Jules Verne nous Si l'on vous demandait, à
semble désormais blen arriéré et| |Prûle-pourpoint, combles MI
que l'Eve future de Villiers de l'Isle-|

|

©*isté de bossus à Ia surface
de notre globe, vous seriez
vraisemblablement embarras-Adam est en train de se réaliser

peu

à

peu sés pour fournir une réponse
précise ? Un savant ItalienUn inventeur viennols vient de

ntsruire, non certes une machin
eo re, Po es ° nous en fournit les moyens.

Le docteur Ugo Vivaldi a
qui pense, On n'en est pas encore

là, mais une machine qui, non seu-
lement écrit et calcule, mais encore| en effet calculé (d'après quel-
qui Mt. Les chiffres ou les lettres les données? 11 serait intéres-

à lire sont projetés sur une sorte sant de le savoir) qu’il existe

d'écran rotatif, derrière lequel se près d'un milllon de bossus

trouve une cellule photoélectrique. sur cette boule ronde. Et 2

Va-t-on, un jour, inventer la “ma- étudie les hommes illustres qui
furent affligés de cette infir-
mité, depuis Esope le Phry-

chine qui écrit des romans”? Ce

qui serait évidemment bien com-
gien, Epictète et les empereurs
Antonin et Galba, Jusqu'à Pé-mode pour les usiniers de plume

qui emploient des “nêgres”. Le nè-
pin le Bref, Bcarron, Leopardi
et autres hommes (lustres.

rer

  

gre mécanique? Volià le perfection-
Bement à étudier.  

  

 

  

  

La |sont tout jeunes,
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Nos Petites Entrevues

Lequel,du père ou de la mère, doit faire
observerla discipline à la maison?

D. C. MICHON, 4531 rue Pontiac.
(Voyageur de commerce).

“Evidemment,c'est
sur le père que re-
vient le plus
grosse tâche. Pas
nécessairement

quand les enfants

mais plus tard. N
est certain, par
exemple, que les
garçons, lorsqu'ils
parviennent à Jeur
dousième année,

 

trop formé, pour
être contrôlés per leur mère seule.
Seulement, il faut que l'épouse sache
seconder son mari, et ne pas gâter

ses enfants pendant que le père se
voit forcé de sévir. C'est d'ailleurs

par ce défaut de système, de coor-

dination, que les enfants deviennent

mal élevés. Il faut, toujours et par-
tout, que les jeunes sentent leur père

sans faiblesse, et leur mère capable
de soutenir les décisions de son

marl”

A, CHAMPAGNE, 5657 rue Saint-

Hubert. (Electricien)... .. .. ...
“C'est le père qui
doit garder l'auto-
rité. Sans cela, je
crois que la vie de

i famille ne ferait
pas long feu! Une

mère est ordinai-
rement trop faible
pour bien élever
ses enfants. On
voit tous les jours

 

  
dans leur jeune âge. Mais d'un au-

tre côté, il faut, que le père soit digne

du role que la soctété lui assigne. I

est inutile de faire observer la dis-

cipline chez des enfants, st on a soi-

même une mauvaise conduite. Les

jeunes ont les yeux fixés sur nous.

Si la crainte du père ne se mêle pas

à un grand amour filial, A beaucoup

de respect et à une admiration sans

bornes, les corrections seront admi- nistrées en vain!”
——

J. A. BUSSIERES, 4171 rue Saint-

Denis. (Importateur).
“La coopération

entre Je père et la
mère est le seul

pour
cipline et la bon-
ne entente parmi
lesenfants Le
père doit conserver
l'autorité, mais il
faut que la mère,
tout en se mon-
trant tendre en-
vers ses petits, sa-
che faire observer J A. Bussiéres
les décisions pa-
ternelles. Combien de femmes ont

sapé l'autorité du chef de famille, en
défaisant en cachette ce que Jeur

mari avait accompli? Le père refuse
de l'argent à son fils, et la mère Jul
en donne à la dérobée! Le père dé-

cide que sa fillette se passera de

dessert, et la maman monte lui en

porter dans sa chambre! Vous direz

sans doute: tendresre maternelle

compréhensible? Peut-être ; mais

cette faiblesse peut avoir des réper-

cussions terribles plus tard!”
—_—_—

Adrien MARTEL, 4259 rue Rivard.

(Pollsseur).
“Ti est naturel

que le pére soit le
gardien de la dis-
cipline, puisque
c'est lui, en défi-
nitive, qui possé-

de ia force néces-
saire pour l’impo-
ser. Mals d'un au-
tre côté, 11 con-
vient que le bras
paternel, souvent
trop vigoureux,
soit retenu par Ja
mère, Non pas que
celle-ci doive a’in-
lerposer au mauvais moment: mais

elle doit prendre son mari par la   raison, et lui montrer À être juste.

C'est je crois un fait reconnu, que

l'homme est trop disposé à manquer

de mesure, et à confondre son désir
d'avoir la paix ches lui, avec l'art

de punir justement! Quand la ner-

vosité sen mêle, un père sévit sou-

vent, pour des fautes vénielles, com-

me s'il s'agissait d'un crime grave.

C'est alors à la mère À s'interposer.”
—_—

P. BOLDUC, 1224 rue Iberville.

(Mouleur).
“Le père doit

conserver l'autori-
té, mais {1 doit,
autant que possi-

ble, ne punir qu'a-

vec l'assentiment
de sa femme. Il ne
doit jamais, en
tout cas, faire ob-
server une disci-

    imaginaire
qui serait contre
le gré de son
épouse. S'il fait
cela, 11 risque tout
simplement que sa

femme et ses enfants se liguent con-

tre lui, et lui tiennent tête sourde- !
ment. Et lorsque ceci arrive, la fem-
me et les enfants butés contre Ia
“discipline” du pére, dépassent toute
mesure, Ce drame, qui paraît im-
possible quand on l'exprime comme
Je le fais en quelques mots, est en

réalité plus fréquent qu’on ne croit.

De grands romanciers l'ont pris pour ;

thème, et de grands psychologues
ont révélé cette vérité que dans

nombre de familles unies en appa- |

rence, le pére est considéré par ses
proches comme “l'ennemi”.

P. Bolduc

 

M. A. GAUTHIER, 1374 rue Marie-

Anne. (Rembourreur).
“Cela est facul-

tatit et dépend
beaucoup du ca-

ractére des pa-,
} rents. Si la mère:

s'aperçoit que son
mari est un être
nerveux et trop
prompt à la colé-
re, elle doit pren-

dre à sa charge
de faire observer
la discipline, Sans

cela, de terribles
M. A. Gauthier injustices pour-

ront être commi-
ses. Un homme qui punit lorsqu'il
n'a pas son sang-froid, punit néces-

sairement à tort et à travers. I!

pourra être un excellent homme, et
se faire prendre malgré tout en hai-
ne par ses enfants, Combien de dra-

mes de famille n'ont pas d'autre

origine! D'ailleurs, c'est un préjugé

de croire que le marl “doit avoir la

main haute”. Quand une femme sait

se montrer juste mais inflexible dès

la plus tendre enfance de ses en-

fants, elle peut se passer parfait--

ment de l'appui du père pour faire

observer 1a discipline. Je dirai même

qu'une femme, avec son intuition

maternelle, sait beaucoup mieux que

son époux quand et pourquoi il faut

punir. C'est tellement difficile de

comprendre les enfants!”
——

Lucien MELOCHE, 1873 rue Delori-

mier. (Provincial Tire Shop).

“Oette besogne
revient au père et
à la mère! Il ne
faut Jamais qu'une
femme dise À ses
enfants, pour une
faute commise
dans le four: “At-
tends ton père:
tu vas en “man-
ger une bonne”!
Car alors, infallli-
blement, le pére
prend, vis-àpe
a06 enfants, Je rôle Lucien
de Croquemitaine. Meloche
C'est lui, le monstre qu'on ne voit
que le aoir, et qui punit! Quel mé-
tier, tout de même! Voilà un hom-
me qui rentre de son travail, abruti
par 16 lutte quotidienne pour gagner
la vie des siens: très souvent 1 est
malade, fiévreux; toujours 11 est fa-
tigué. Et en arrivant, 1 doit prendre
un fouet, pour punir! Quelle idée

doivent se faire de leur père, des en-
fants élevés de cette manièrel A

mon evis, Je pire ne doit s'interpo-    ser pour faire observer la discipline,

Montréal, 17 juillet 1932
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We jour de l'enrée
IXs PENTECOTE

SAINT ALEXIS
Moine, confesseur (350-404)

SAINTE MAROELINE
Vierge, morte en 366.

 

—
Lundi, Ste-Oamille de Lellls; mani, St-
Vincent de Pau!; mercredi, Bt-Jérôme Emi-
Men; jeudi, St-Viotor; vendredl, Bte-Marie

Madeleine: samedi, St-Apollinatre.

Lever du soled .
Couche du ace

Lev:r de la lune
Coucher

  

du soir.

Dans ce mois, les fours décrolssent de 31
minutes le matin et de 30 minu‘es, 1e soir.

 

Pgh du
i L’évolution de la femme

De nos jours, on considère sur-
tout la femme sous deux aspects

' différents, et c'est la une manière
- bien simpliste de regarder un étre

aussi complere.

Selon une catégorie de gens, ia
femme d'hier valait mieux que
celle d'aujourd'hui. Ces adver-
suires du féminisme déplorent
l'entrée de la femme dans les car-
tiéres libérales, dans les grandes
affaires, dans les administrations.
L'autre catégorie, au contraire, est
d'avis que la femme a gagné à
son émancipalion.

Il est impossible de décider qui
a raison et, dans le jugement por-
té en la matière, c'est le tempé-
rament beaucoup plus que le rai-
sonnement qui entre en jeu.

Quelque opinion que l'on ait,
il jaut bien avouer que la ten-
dance du sere féminin tout entier
est vers l'indépendance. Que l'on
condamne où non cetle évolution,
elle n'en est pas moins un fait,
un [ait généralisé et rendu plus
patent par les difficultés de Ia

vie moderne.

Aucune révolution au monde
n'est plus étonnante que celle qui
s'est accomplie dans la vie de la
Jemme à la fin du siècle dernier
et au début de celui-ci. Durant
des millénaires, Eve s’est conten-
tée de sa place au foyer. Tout
d'un coup, elle décide que c’est là
ne, place trop étroite; elle s'en
vade et, en quelque vingt-ci

ans, pénètre dans tous les don
maines où l'homme régnait seul
et en maître.

M arrive à celui-ci de se re-
biffer. II trouve — le jeune hom-
me surtout — que sa vie est infi-
niment moins agréadble que celle
de la jeune fille. Or, la vérité
n'est pas là. La vie de la jeune
fille est beaucoup plus plaisante
qu'elle ne l'était il y a vingt-cinq
ans, alors que le contraire est vrai
pour le jeune homme. Mais ce
n'est pat celui-ci qui sen rend
compte, c’est son père, et c'est le
père qui est le moins prét à ad-
mettre de bonne grâce la rivalité
féminine qui rend la lutte plus
êpre encore sur tous les champs
où elle se livre.

Les regrets sont vains, et le
! temps est bien passé où les fem-
mes bornaient leur activité aur
soins du ménage, à l'éducation de
leurs enfants, et leurs plaisirs aux
réceptions ou aur commérages.
Elles possèdent, en certains pays,
tous les droits et le devoirs du
citoyen. En Angleterre. on les
voit au Parlement; en Amérique,
elles gouvernent des Etats; en tous
lieux ctivilisés, elles exercent is
médecine, déjendent la veuve et
l'orphelin, préparent des médica-
ments, trafiquent, vendent et
achetent de l'or. En Russie et en
Chine, elles forment des unités
de combat, montrent des qualités
guerrières.

De plus, elles ont conservé les
occupations qui ont toujours été
les leurs: dans l’enseignement,
dans le commerce de détail, dans
Les travaux du ménage ou de la
erre.

M

que lorsque les enfants sont vraiment
incontrôlables. Autrement, cette t&-
che doit revenir à la mére, qui est
constamment en contact avec acs pé-
tits, et connaît beaucoup mieux leurs
qualités et leurs matvais penchants.”
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Un banditrisque sa vie pour embrasser les siens
Floyd voleur et assassin. — Sa tête est mise à prix, et

la police le traque. — Amour conjugal et paternel
du bandit. — Unefolle audace. — “On ne m’aura
pas vivant !”

TULSA, Okiohama, 16.—Un jeune
bandit-fantôme jous à cache-cache
avec les officiers de police. Ceux-ci
sont résolus À ne pas manquer une
prise si Importante, car Floyd, le
bandit dont nous parlons, à de toute
certitude tué six personnes, et il est
soupçonné sans certitude de six au-
tres meurtres. On juge s’il est acti-
vement recherché et même traqué.
Ex cependant il risque la capture ou
&a vie dans des tentatives d'une fo!ls
audace pour revoir sa mère, aa fem-
me et son petit garçon de sept ans.

DUEL AU REVOLVER

Une récompense de six mille dol-
lars est promise à quiconque s'em-
parera du bandit mort ou vif. La
poursuite a redoublé d'activité depuis
qu'il à tué le commissaire Kelly. Cet
assassinat, froldement opéré, fut ty-
pique de la manière et de la farou-
che résolution de Floyd, qui ne perd
Jamais son sang-froid. Kelly se te-
nait en embuscade près de la maison
de Floyd, et quand “slui-ci vint pour
embrasser les siens je commissatre

ouvrit le feu. Floyd répliqua aussi-
tôt, et avec une précision telle que
con adversaire tomba foudroyé d'une
balle au coeur. Le bandit-fantôme
monta alors en auto, et démarra sans
précipitation. Il affirme que quicon-
que voudra l'arrêter subira le même
sort que le malheureux Kelly.

L'ASSASSIN A LE COEUR
TENDRE

Un? autre fois, à la nuit. la police
cerna la maison où se tenait le ban-
dit. Portrs et fenêtres, toutes les is-
sues étaient gardée:. Au jour, on
pénétra dans la maison, pour s'a-
percevoir avec stuvéfaction ave l'oi-

seau s'était envolé.
On demande à sa mêre pourquoi

Floyd ne quitte pas un Etat où il est

connu et traqué. C'est, répond-elle,
Qu'il aime sa femme et son fils, et
aussi sa vielle maman, beaucoup
trop pour s'en éloigner. Cet assassin
à Je coeur tendre, Il @ l'intention de
faire faire A son fils de bonnes étu-
des, afin qu'il devienne quelqu'un.
Le bandit n'est pas seulement re-

marquable par ost esprit de famille,

mais aussi par le calme dont fl ne
se départit jamais. Quand il attaque
des banques, aidé de ses complices,
Îl donne ses ordres et dirige la ma-
noeuvre avec une Apparente non-
chalance, qui ne l'empêche pas d'é-
tre aux aguets. Et il tient sous son
bras une petite mitrailleuse, prête à
fonctionner. Il ne se masque jamais
pour opérer, et affecte d'avoir tou-
fours le sourire.
Ses hold-uns, tous effectués dans

I'Oklahoms, lui ont rapporté, esti-
me-t-on, environ $50,000. Aupara-
vant, il opérait dans l'Ohio. Dans cet
Etat, U à été condamné à quinze
ans de prison pour vol à main armé
dans une banque de Toledo, mais 1!
s'est échappé du pénitencier à peine
entré. Sa carrière de bandit com-
mença de bonne heure, à l’âge de
dix-sept ans, par un vol dans un
bureau de poste. Il fut quelque temps
l'élève et l'associé de Bert Walker.
exécuté depuis pour l'assarainai d'un
agent de police,

TABLEAU DE CHASSF-

Floyd a plus d'un tour dans sou
sac. Pour montrer combien il est. re-
doutable, on peut citer quelques vic-
tims de ce qu’il appelle son tableau
@ chasse. L'une d'elles est Curtis
Burks, agent fédéral de Ia prohibi-
tion. Burks mit la main sur Floyd
dans un débit clandestin. Le bandit
feignit l'ivresse. L'agent était tout
heureux de pouvoir, grâce à cette
eirconstance, l'arrêter sans mal,
quand il recut un coup de revolver
dans la tête, À bout portant.
L'année dernière, deux trafiquants

de drogue. avec qui Floyd était en
relntions “d'affaires” avaient dé-
eidé de Je trahir, et de le livrer à
‘& police. Floyd l'apprit. Avant qu'ils

et

Domain, il sera trop tard! Une
Maire personne peut vous enlever
.otre cople. Vous n’en trouverez
Peut-être pas dans les dépôts. Alors,
vous regreiteres de ne pas avoir
dicoupé votre bon de cxnaultition
rnmate 9

—_——

 

eussent eu le temps d'accomplir leur
dessein, les deux hommes étaient
trouvé morts dans un fossé sur le
bord d’une route.

Le dernier exploit du bandit est
le pillage de Ia banque First State
à Stonewall. Floyd et ses hommes,
poursuivis par une nuée d'agents
qui æ servaient même d’un aéropla-
ne, emmenèrent un homme, Estele
Henson, apparemment pour l'em-
ployer comme otage le cas échéant.
Ils n'eurent pas à lui faire jouer

ce rôle, et Je relâchèrent. Henson dé-
clare qu'il a été fort bien traité par
Floyd et ses hommes, qui furent
charmants avec lui. Floyd a fait à
des amis ls déclaration suivante :
“On ne me prendra jamais vivant.
Pour rien au monde, je ne me lais-
serai renvoyer en prison. On finira
peut-être par m'avoir, mais cela  coûtera cher.”

  
 

 

 

Le bandit Floyd, dont Ja téte est mise à prix, risque audacieusement sa vie pour venir embrasser, dans ss
maison cernée par la police, sa femme et son petit garçon de sept ans. Floyd est un criminel redoutable.

—
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CEC ME PARAIT TROP BEAU
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TRES BIEN!
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LAIR FATIGUEE.
—INVITONS

PAUL ET LOUISE
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Ce savonnage merveilleux
plait aux ménagères économes
Pea tant de femmes exigent-elles

Rinso? C'est parce qu’elles savent qu'il rend
le linge blanc plus blanc,les couleurs plus claires
+il épargne bouillage et frottage—rs le linge!

produit un savonnage abondant, épais,
crémeux—le double de celui des savons ,
inconsistants, même dans l'eau la plus dure.
Excellent aussi pour la
vaisselle, Recommandé
p= 40 fabricants de
veuses. Achetez le

GROS paquet.
LIVER BHOTEERS LIMITED

   
   

Le savon d'eau dure pour cuve, laveuse et vaisselle

—par ALBERT DORNE

 

 

LES HOMMES SOLLICITAIENT LE PRIVILEGE DE SE PRESENTER  MAIS PERDANT VITE TOUT INTERET SE
TOURNAJENT VERS D'AUTRES

 

L'AMITIE DES FEMMES NE DURAIT PAS
PLUS. ELLE SENTAIT QU'ELLE N'ETAIT

PAS DENVENUE     

 

 

UN JOUR, ELLE SURPRIT UNE CONVER-
SATION—ET ADOPTA LE LIFEBUOY

BALLE DEVRAIT ASSOLUMENT FANE

  
L* "OT." NEST PLUS UN OBSTACLE A SA
POPULARITE—LES INVITATIONS ABONDENY

 
ATTENTION A L'“O.T.1
Cituneerreur de croire que nous sommes à

l'abri de l'odeur de transpiration parce que
nous né nous apercevons de tien. Méfiez-vous!
Lavez et baignez-vous au Lifebuoy. Sa mousse
onctucuse désodorise les pores—enléve toute trace
d’ “OT.” Sa senteur hygiénique agréable qui
disparalt au rinçage, prouve qu'il parie! 

Merveilleux peur le teint
Frottez la figure avec le douce et pure mousse
Lifebuoy chaque soir, puis rincez.  Enlève les
impuretés, donne une di
ra Jonnante fraîcheur nou- q
velle aux teinte -ternes,
Adoptez le Lifebuoy.

LEVER BROTHERS LIMITED  
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LA CITE D’AAWAM, ENFER DU SEL
La grande misère de l’Orient. — La cité de l’or de la

Palestine. — L’esclavage de ceux qui recherchent

“Por blanc”. — L’adoration perpétuelle de la

manne magnifique.
——

“Les morts doivent remercier la mer du pain qu'elle
leur a donné”
—_—

Nous ignorons, au Canada, l'exis-

tence bizarre, l'esclavage constant
lutte sans trêve, s'ensaglantant les

mains, pour gagner un modique sa-

des populations de certaines con-

|

aire.

trées, qui vivent péniblement du
même métier précaire, de père en

Marins bretons, mineurs anglais

ou belges, pêcheurs de perles de la

Mer Rouge !
On sait généralement que l’Eu-

rope travaille ardument, et dune

manière différente, souvent, de ja
tre.

On pourrait donner en exemple

la “ville du sel”, où la fonction de

travailler, plus qu'un mode de vie,

paraît un mode de mort.

LA CITE DU SEL

La cité du sel qui existe à Aawam

est considérée comme la cité de l'or

de la Palestine. Son sable est cou-

vert de maisons pauvres, de véri-

DANS L’ENFER DU SEL

 
Les indigènes de Ia cité d'Aawam, en Palestine, ne vivent que pour

extraire le sel, "l'or blanc”, qui finit par les tuer. Ces malheureux

sont de véritables esclaves.

Mails comment vit l'Orient ?

II ne faut pas penser que tous les

Orlentaux vivent ivres de soleil et

de songe, Non. La majeure partie
se penche sur la terre, dans une

  

 

Maison essentiellement
canadienne - française

THE RIGHT PLACE

VALET SERVICE
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35
OUVRAGE GARANTI
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15 ave MONT-ROYAL OUEST
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tables cabanes, où vit une nom-

breuse population qui ne fait pas

autre chose, durant la plus grande

partie de l'année, que l'exploitation

et le commerce du sel. Les naturels

de Aawam lgrorent complètement

un autre genre de travail. Voisins

de la mer, mals d’une mer pauvre,

ls ne peuvent lui arracher de quoi

vivre. Le sol, par contre, leur offre

généreusement sa richesse, Dans

leur langage primitif, lorsque vient

l'époque du plus dur labeur, ils

crient: “Le sel est notre fortune et

le pain de nos fils” Ils se livrent

au travail avec une ardeur guer-
rière. Ils se vêtent de deux pagnes,

et se couvrent parfois la tête d'un

vaste chapeau de paille et llège,

nour que le soleil ne les tue pas.

Mais souvent, ils sont tellement en-

durcls, qu'ils peuvent se livrer nus

à leur terrible besogne. Le travail

est amer: les hommes les plus jeu-

nes et les plur forts vont retirer des

salines “lor blanc". Ensuite les

hommes et les femmes le transpor-

tent sur de grands plateaux ronds

pour des salines de stage, puis déti-

nitivement vers les navires mar-

marchands de grand tonnage. qui

Je portent vers l'Angleterre, l'Amé-

rique du Nord, le monde entier.

 

LA MONTAGNE BLANCHE

Le plus curieux à Aawam est J'en-
droit ol les indigènes déposent le
sel en une grande pyramide. Vue
de loin, elle rappelle un monument
en ruines. Pourtant à mesure que
l'on approche, et quand le solell la
baigne, on a l'impression que cette
montagne blanche est un fabuleux
trésor, que le monde ignore. Mais
plus près encore, lorsque l'odeur
âcre du sel vient nous enlever nos
illusions, nous avons la certitude

que nous nous trouvons en présence
d'un travail gigantesque, effqrt de
beaucoup de bras et de nombreuses
vies.

LE REMERCIEMENT DES
MORTS

Et c'est réellement l'unique et
grande fatigue des habitants de

cette contrée de légendes et de mys-

tèses. Tous ont la même préoccu-

pation: tirer de la mer avare, a

richesse ambitionnée, et cela pen-

dant des années, une vie entlére!

Et cependant, ils vivent pauvre-

ment, Le travail de chacun, com-

me il en est toujours quand il est

exploité par de grandes entreprises,

rapporte un salaire infime. Is vi-

vent, malgré tout, dans une perpé-

tuelle adoration de la manne ma-

gnifique. Le soir, quand Ls retour-

nent vers leurs humbles foyers,

fourbus, c’est encore avec un re-

gard de gratitude qu'ils regardent

la mer. C'est toute leur félicité. Et

quand ils accompagnent vers 58 der-

nière demeure un des leurs, sou-

vent mort à la peine, ils le mènent

un instant vers le bord de la mer,

un dernier adieu, suivant la vieil-

le coutume que Jes “morts doivent

remercier la mer du pain qu'elle

leur & donné”.

2 mains coupées dans le

courrier de l'ambassadeur

de France à Berlin
——

C’est un fou meurtrier de

sa mère qui avait ap-
porté le paquet.

BERLIN, 16. — Un Incident ma-

cabre west prudris ce mail. A

l'ambassade de F-ance à Be:Hn,

Un jeune homme qui donnait

des signes d'agitation vistbles a

* apporté un paquet au nom de lam-

_ bassadeur et m demandé À être

reçu. Sur le refus qui laï a ré

opposé, ii est parti en laissant son

paquet accompagné d'une petite

note écrite, destinée à être remise

À l'ambassadeur.
Immédiatement après son dé-

part, on a ouvert le paquet etony

trouvé deux mains de femme .

fralchement coupées et encore

sanglantes. La police criminelle,

Immédiatement prévenue par le

personnel de l'ambassade, est ve-

nue chercher ce sinistre cols.

L'enquête de La police a établi

que le porteur du paquet est un

nommé Ludvig Schoess, âgé de 25

ans, qui à assassiné sa mère, fly

à trois jours, à Eurin, en Mecklem-

bourg.
Ludwig Schoess est un dangereux

alléné qui n 1éjà été intermé à

l'asile de Lubeck, pour avoir allu-

mé divers incendies. Il a accompli

son crime dans des conditions par-

ticulièrement atroces: le cadavre

de la victime a, en effet, été re-

trouvé, dépoulllé de tous sea vête-

ments, au bas de l'escalier de la

maison où la malheureuse habi-

tait, seule, une petile mansarde.

Les bras et les jambes affreuse-

ment matilés, avaient été séparés

du tronc.
————

>APPr

—

Un enfant meurt de peur
—_—

BERLIN, 16. — Un chômeur de

Ahlen, en Westphalie, se rendait en
chemin de fer, à Ham, avec son bébé,

Agé de deux ans et demi; tenan
l'enfant dans ses bras, 11 regardait

la fenêtre, lorsqu'un rapide

passa; l'enfant eut une telle frayeur

qu'il mourut quelques heures plus

tard.

Vous pouvez gagner $500.00 en

découpant le bon de consultation

qui parait en page 3 et en Ijsant

attentivement les règles très simples en page 13

 

Equipement moderne chez les pompiers de Londres
 

 
Sur cette photo on voit les pompiers de Londres alors qu'ils combat-

taient un formidable incendie dans un édifice de cette ville. Montés

dans les nouvelles échelles de 100 pieds, les épais nuages de fumée

les cachaient souvent A la vue de leurs camarades travalilant au.

dessons d'eux. Ils étaient munis de téléphones les tenans en come

munication avec les équipes sur le sol.

——

 

  

 

Arrivez les amis!
Venez nager!

Gagnez

      
    

Lot
Liste des liqueurs

douces Corona

vendues partout:

Orange
Cream soda
Bière au glogembre
Hiren
Raiste
Cldre Champagne
Cidre do pomme
Cerises
Citron
Fraises

   

  
  
  

  
  
  
  
  

      

     
   
    

Salsepareille
Tron Brew
Dry ginger als
Bière d'épinette
Mot Scotch
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LES TENANCIERS DE SALLES |
DE JEUX MENACES DE RUINE

Nouveau procédé des tricheurs. — Ils hypnotisent des
joueurs complices. — L’alarme dans les casinos.

  
PARIS, 16. — Les directeurs du casino de Juan-les-Pins sont fort!

intrigues et fort ennuyés. Ils ont fait venir de Paris plusieurs as de la‘
police secrète. Voici pourquoi.

Les recettes principales du casino proviennent de la salle de jeu, où
le baccara fait rage. De temps en temps, les détectives au service de
la direction s'aperçoivent qu'un individu resté debout et voyant tous
les jeux, communique par signes imperceptibles, sourires, clignements
d'yeux, avec un des joueurs pour lui donner des indications et lui per-

mettre de gagner. Les joueurs suspects se voient alors refuser l'entrée
de la salle. Mais, depuis quelque temps, la banque perdait avec une
étrange régularité, sans qu'on puisse découvrir qui que ce aoît faisant
des signes aux joueurs.

On a fini par s'apercevolr que les tricheurs emploient un procédé
beaucoup plus savant et beaucoup plus dangereux. Ils hypnotisent les
joueurs, et surtout les joueuses, excellents médiums, et leur dictent par
suggestion mentale la façon de jouer, M. Edgar Beaudoin, administra-
teur du casino, déclare que si Is bande des hypnotiseurs et de leurs belles
complices n'est pas mise promptement hors d'état de poursuivi® ses
opérations, la saile de jeu et le casino seront ruinés et devront fermer
leur porte. °

Le célèbre casino de Monte-Carlo, craignant que le même procédé
vienne à étre employé autour de ses tables de jeu, a envoyé des obser-
vateurs à Juan-les-Pins pour étudier de près cette menace. |

 CTE

LE JEU DES MOTS SIMPLES
«DROITS RESERVES)
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L'épreuve de cette semaine...............................Bénédiction
(Bénédiction: acte de bénir.) |

Une moyenne de

Limite de temps.…...…….….….….sererenenesnnmenmnnnn  Au moins 50 noms communs de quatre lettres et plus, peuvent être
trouvés dans le mot “Bénédiction” Comblen pouvez-vous en trouver? La i
liste en sora publiée dans notre prochain numéro. |

|
REGLES DU JEU

[Les mots dolvent se composer de quatre lettres ou plus.
2--On ne doit employer qu’une seule forme du même mot. Exemple: |

“danse”, ou “danseur”, mais pas les deux.
3—Les mots de trois lettres avec un pluriel comme quatrième lettre ne;

comptent pas.
—_—

Rassemblez-vous en famille, ou entre amis, chacun muni d’une feuille
de papier et d'un crayon bien algulsé. Faites une cagnotte, Tenez compte
de l'heure et commencez. Au bout du temps fixé, celui ou celle qui & trouvé
le plus de mots gagne. Les mots que l'on ne peut trouver dans un diction-
naire ordinaire ne comptent pas.

  

  Le coffre parlant

  

 

1

81 les voleurs deviennent
de plus en plus ingénieux,
ceux qui s'efforcent de déjouer |
leurs ruses trouvent, à leur
tour, sans cesse du nouveau. |||

C'est ainsi que, récemment, |['
un électricien viennois aurait |
construit un coffre-fort qui
parle. Mon point que ce cof- |
fre diserl et éloquent confie
k tout venant les secrets qui !
sont laissés à sa garde, Mais |
sl un cambrioleur essais de
le forcer, il declenche un tné- !
canisme ct aussitôt le coffre |
se répand en cris stridents: !
“Au secours! Au voleur! On
me cambriole! Etc.”

Au fait, voilà une idée qui |
pourrait recevotr de multiples
applications. Quand un ami
frapperait à votre porte, une
voix suave répondrait: “Soyez
le bienvenu”, Et quand un fà-
cheux prétendrait taper: sur
votre portefeulile, celui-ci ré-
pondrait en gémissant des
profondeurs de votre poche:
“Je suis flasque comme le
budget”.    

i sa femme.

 —

  

Aidée par son frére,
une femme brile

vivant son mari
—_—

BELFORT, 16. — Le maire de
Blanche-Fontaine (Haute-Saône),
étalt avant-hier prévenu que M.
Emile Kost, 30 ans, vannier ambu-
lant, dont Is roulotte stationnait
dans la commune, avait mis, étant
ivre, le feu à ses vêtements et por-
tait de graves brûlures sur le corps.
Le nomade succombs à l’hôpital de
Vesoul dans la soirée. Le maire
avisa la gendarmerie qu'll avait

remarqué qu'une forte odeur d'es-
sence se dégageait des vêtements
du vannier.
Mardi, la femme de Kost, et Jo-

seph Ambet, 34 ans, frère de celle-
el, étaient arrêtés.

L'autopsie, pratiquée hier à Ve-
soul, par M. le docteur Talpain, a

prouvé qu'il est impossible que
Kost ait mis le feu à ses vêtements
par sa cigarette, ainsl que le dit

Ayant été l'objet de
! violences du fait de Kost, il est

probable que, pour se venger, elle
aurs profité de son sommet! pour
enduire ses vêtements d'essence
et y mettre le feu.

LEROMAN D'AMOUR
DE STALNE |

Nous connaissons bien peu de cho-
se de la vie privée du dictateur Sta-
line, et la presse rouge est beaucoup
moins gâtée, en matière d'indiscré-
tions de ce genre, que la presse des
Etats “bourgeois”, comme on dit là-
bas. 1
Capendant lon sait que, lors de

la recente maladie de Staline, sa

 

 

 Jeune femme, seule, fut admise à
son chevet. ;
Nous pouvons dire jeune femme,

car Staline à près de quarante ans
de plus qu'elle. J

Il était veuf de la Géorgienne !
Svanidsé quand la révolution éclata.
Mais parvenu au cap du pouvoir.
et de la cinquantaine, Staline a
épousé une jeune Ossète de quinze
aus, Nadia Alieluia.
Mais, au rebours de Mme Lenine, |

par exemple, ou de Mme Lounat-
charsky, Mme Staline ne joue aucun |
râle apparent dans la vie politique |
du tribun soviétique.
PP

N'importe qul peut prendre part
À la consultation populaire POUR
os CONTRE la PEINE de MORT ?
et n'importe qui peut gagner un!
gros prix, pulsque c'est la chance|
srule qui départagera les heureux
tagnants.

MARSENT
Tatlin sevtites, Bonnes Ienumes,

Maternité, Ecréma,

 

Jeunes filles
Peau. Voiss urinaites Cas de Cie-
concison opérée sans douleur=

Docteur 0. LE RICHE
-

1615, rue St-Denis - - - HArbour $418 
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-0. PILON
Vous pouvez POSSEDER MAINTENANT une

Laveuse Electrique
THERMO

aux conditions les plus faciles à Montréal,

avec la garantie conditionnelle de

CONNORde

12 ANNEES
Ce qu'aucun manufacturier au Canada ne

peut offrir.

NOUS VOUS INVITONS
A comparer le Thermo CONNOR =

avec tout autre Iaveuse élec- =
trique. Comparez sa beauté, sa

cuve et sa dimension, son mode

efficace de lavage, son manic-

ment facile, son contrôle par le

toucher du doigt, son essoreus»

de robuste construction avec des

rouleaux extra grands, sur billes

d'acier (Ball Bearings), son si-
lence, que vous pouvez à peine

l'entendre marcher, sa cuve avec

double isolement—

CONNOR
seulement, fait usage du prin-

tipe scientifique d'isolation. Au-

cun autre manufacturier ne peut

en faire usage. L'isolation Con-

nor a la propriété de conserver

Ia chaleur de l'eau dans ia cuve.

Cette cuve à double construction

à, en conséquence, deux fois la

durée de la laveuse pourvue

d'une cuve régulière.

COMPAREZ-LA dans tous ses recoius.

COMPAREZ-LA au magasin.

COMPAREZ-LA chez vous dans son rendement, si vous n'êtes pas

convaincus A l'expiration du temps accordé que la Connor

Thermo n’est pas Ia plus grande valeur jamais offerte au

Canada, votre argent vous sera remis.

AUSSI LE CHOIX DE

autres modèles de fabrication Connor qui
possèdent les plus grandes améliorations
réalisées jusqu'ici dans le machine à laver.

Prix à partir de ‘98.50

ON NE VEND QUE LES LAVEUSES CONNOR, PARCE
QU'ELLES ONT PROUVE LEUR SUPERIORITE

INCONTESTABLE.

   
CONNOR THERMO

Avee double cuve en métal Monel

 

LAVEUSES CONNOR légèrement usag15 X artic ae. So $25.00

.-0. PILON
Marchand de Poéles, Radios, Glaciéres Flectriques,

Laveuses Connor, ete, etc,

3570 rue Ontario Est
Coin Joliette — Tét. CLairval 3583

Succursale: 1310 rue Ste-Catherine Est
Tél. CHerrier 8522     
  



 

 
   

Guerre de veuv
Qui a raison, la veuve ou l’amie ? — Les arguments

échangés. — Procès sensationnel.
—_——

OMAHA, Neb. 16—C'est un duel,
ane guerre, que se livrent ici deux
veuves. L'une est madame W. W.
Hoagland, bien connue dans les or-
Kanisations de charité. Elle préside
en particulier une société, fondée
par elle, qui envoie des fleurs aux

  

 
malades d2s hôpitaux. L'autre est
madame Marguerite Shotwell, mère
de la jolie Marguerite Shotwell Ar-
nold, pianiste réputée. On pense bien
qu'à l’origine de la querelle entre ces
deux femmes il y a un homme. C’est
W. W. Hoagland, riche et prodigue
marchand de bois, qui s’est suicidé
le 9 décembre dernier.

DIX-SEPT ANS D'AMITIE

Madame Shotwell réclame à la
succession le montant d'une racon-
naissance de $50,000 que le défunt
lui laissa, en remerciement d'une
longue et pure amitié platonique.
Madame Hoagland non seulement
s'y oppose, mais elle réclame à son
adversaire $100,000 pour aliénation
d'affection. Les deux femmes sont
riches et connues. Tous les environs
discutent de l'affaire. ,

Il y a dix-sept ans que Hoagland
et madame Shotwell «2e rencontrè-
rent pour la première fois. Elle était
alers mariée avec une personnalité
en vue du parti républicain. Mais
son mari vint à mourir. Et alors,
dit-elle, Hoagland qui s'était épris
de moi mais qui était marié me de-

ARRESTATION DE
SEIZE DERVICHES

ANKARA, 16. — La police turque
vien d'arrêter à Magnésie, 16 der-
viches de la secte des bektachis, au
moment où ils célébralent une cé-
rémonie rituelle. Les derviches se-
ront inculpés de s'être livrés à des
actes immoraux, Parmi les fidèles
du culte interdit se trouvaient qua-
tre femmes d'une grande beauté et
deux adolescents.

  

VERI-LITE
Garantie d'être supérieure
à toute autre sous tous

rapports

PRIX REDUITS
Conditions de palements

faciles

Montreal Artificial
Limb Co. Ltd.

854 Craig E, Montréal

i «

; nn nu

manda de ne pas me remarkr. d'é-
tais encore jeune, et c'est un réel
sacrifice qu'il me demandait. Je le
fis néanmoins, sentant qu'il n'avait
pas ches lui l'affection dont 11 avait
besoin. Durant touie cette longue
amitié, 11 ne me fit pas de cadeau
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es autour d’un héritage

 

subit des crises qu'on doit plutôt
mettre sur le compte de scènes
d'ivresse que d'accès de aobriété. Le
rôle de madame Shotwell, dit la
veuve, est pour Je moins équivoque.
Et qui sait si ellP n'a pas quelque
responsabilité indirecte dans le sui-
cide de son mari? Rien ni personne
ne Je rendait malheureux chez lui.
En outre, il paraît singulier que ma-
dame Shotwell réclame avec tant

 

En bas, madame Shotwell et sa fille qui réclament un legs de $50,000
sur Ja succession Hoagland. A gauche, madame Hoagland qui le leur
conteste et réplique par une demande de $100,000. En haut, la belle

résidence Hoagland à Omaha.

que des fleurs de temps à autre.
Hoagland était alcoolique, et je fis
l'impossible pour le guérir de cette
fâcheuse habitude ou tout au moins
pour en atténuer les effets. Entre
deux rechutes, il m'en témoignait sa
gratitude. Etant riche, il me laisse
350,000 en reconnaissance de tous
ces services; n'est-ce pas normal?

REPLIQUE ACERBE

De son côté, madame Hoagland
réplique vertement. Elle n'est pas si
sûre que son mari ait eu uniquement
de bons conseils chez sa rivale. Il y

—

d'insistance le montant d'un legs.
car elle est riche. Un célibatair:
millionnaire, Reynolds, roi des ciga-
rettes. légua en mourant à madame
Shotwell et à sa fille une somme con-
sidérable, Serait-ce une spécialité
qu'elle se fait, que de capter legs et

héritages?

On voit que les arguments ne man-
quent pes, de part et d'autres, et
qu'ils sont échangés avec vivacité.
Toute la société du Nebraska suit le
procès avec une anxieuse curiosité.
Qui triomphera?

—

Pours'approprier son bien une femme
avait tué sa belle-soeur à petit feu

LILLE, 16. — Le 29 avril, Mme Prosper Lambert se présentait à la

maison de Petite-Forêt, près de Valenciennes, et sollicitait pour sa belle-

| Médecins camelots

La longue crise des profes-
sions libérales, en Autriche,
a produit de singuilers dé-
classements et de bizarres
coutumes.

C'est ainsi que la presse
médicale du Reich conte avec
mélancolie que maints méde-
cins viennois ont pris l'habi-
tude de parcourir les cafés
comme de véritables came-
lots.
Là ils font un “boniment”

ou, en style noble, une con-
férence. Mais cette conféren-
ce a pour but le placement
d'éppareils et de produits
pharmaceutiques.
La Chambre des médecins

de Vienne est saisie de ces
incidents et les déclare “con-
traires à Ja dignité médicale”.
Voire: et mourir de faim, est-
ce congruent à la dignité
médicale?
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VINGT MINEURS
AFRICAINS ENSEVELIS|

JOHANNESBOURG, 16. — Dix
Européens, secondés d'une trentaine
d'indigènes, travaillent fiévreuse-
ment à 1,800 mètres de profondeur,
dans une atmosphère de plus de 32
degrés, à dégager un groupe d'une
vingtaine d'indigènes, qui se trou-
vent ensevells par un éboulement
de roches au fond de la mine Ro-  binæn.

UNE DENTCELEBRE
Gabriel d'Annunzlo vient d'avoly

une singulière idée. A Milan, der-

nièrement, après le premier acte de

la “Ville Morte”, la grande artiste

Emma Grammatica mit aux enchè-=

res, pour une oeuvre de blenfaisan=

ce... une dent de sagesse de l'auteur
de “l’Enfant de volupté".

C'est l'écrivain lui-même qui au-
rait, paraît-il, envoyé spécialement,

dans un superbe coffret ciselé, cette
précleuse parcelle de son individu.

La commune de Milan l'a acquise
pour la somme de 3,000 lires. Ga-
briel d'Annunzio se croit sans doute
déjà un saint, puisqu'il prend soin
de caser de son vivant ses propres
rellques...
etl P

Demain, il sera trop tard! Une

autre personne peut vous enlever
votre copie. Vous n’en trouverez
peut-être pas dans les dépôts. Alors
vous regretierez de ne pas avoir

découpé votre bon de consultation
en page 2.

357 SUICIDES À
PRAGUE EN 1931

PRAGUE,168. — D'après une
récente statistique de la police
de Prague, au cours de l'an-
née 1931, 11 y avait 357 suicides
à Prague, dont 251 hommes
et 106 femmes. Quant aux dif-
férents genres de suicides, 88
se sont pendus, 74 ont choisi
le revolver, tandis que 40 fem-
mes ont préféré le gaz.

 

 

 

ALLER ET RETOUR
DE MONTREAL

à QUÉBEC
samedi, le 23juillet

RETOUR; jusqu'au lundi

25 juillet

 

préparatoires commencent

 

Rendez-vous aussi à Ste-Anne de Beaupré
75c ALLER ET RETOUR, DE QUÉBEC

La fête de Ste-Anne tombe mardi, le 26 juillet, mais les exercices
lusieurs jours plus tôt.

de route admirez les majestueuses Chutes Montmorency.
En cours

  
ALLER HEURE SOLAIRE

Dép. Montréal, gare Viger....4.60 p.m. sam. et {1.00 p.m. sam.
‘* Montréal, Ave. du Parc. .4.17 p.m. “

Arr. Québec, gare du Palais. 8.30 p.m. *

RETOUR
Dép. Québec, gare du Palais

Arr. Montréal, gare Viger... ..

11.20 p.m. **
4.45 a.m, dim.

7.00 p.m. dim. et 11.30 p.m. dim.
Arr. Montréal, Ave. du Parc. 11.16 pm. *

11.3% pm. *
5.35a.m. lun.
6.06 am. "

Les billets seront valables eur tous les convois réguliers quittant
Québec, gare du Palais, à 12.30 p.m., 4.60
manche et lundi, 24 et 25 juillet, aussi

pm et 11.30 p.m. die
6.10 a.m. le lundi.

soeur, Mlle Sophie Lambert, 57 ans, un bon d'assistance médicale gratuite.
Dix minutes plus tard, le mari de la quémandeuse arrivait à son tour et

annonçait froidement le décès survenu à 9 heures du matin, de sa sceur.

A la suite d'une longue et minutieuse enquête de le brigade mobile de
Lille, la belle-soeur de la victime était amenée hier devant M. Bohin, juge

d'instruction, et après avoir été interrogée fut inoulpée d'homicide volon-
taire et écrouée à Valenciennes.

En effet, l'intervention du Parquet avait provoqué l’autopsie du cada-

vre. Sophie Lambert était une simple d'esprit et il fut démontré par l'exa-

men de l'estomac et des entrailles de la victime qu’elle avait été laissée de

longs jours sans nourriture. De plus. le corps de Im malheureuse portait

de nombreuses traces de coups, en particulier à Ja face. La demeure des

Lambert, 2, rue Ferrer, à Petite-Forêt, était pour elle une prison. Elle était

enfermée à clef dans l'écurie, Cette captivité duralt depuis al longtemps
qu'on ignorait à peu près son existence dans la localité.

La malheureuse vivait de betteraves crues et quand elle le pouvatt elle

s'appropriait la pitance des chiens.

Une demi-heure après sa mort, une voisine qui était venue pour Yen-

sevelir constata qu'elle avait la figure couverte de calllots de sang prove-

nant de blessures faites le jour même.

L'enquête a révélé que la femme Lambert n'agissait ainsl que dan

un seul but: l'intérêt; le domaine actuel des Lambert, qui se compos:
d’une ferme, d'une brasserie et de quelques lopins de terre, se trouve cn

Indivision. En faisant disparaîtr> sa belle-sceur Bophie, Catherine Lam- bert espérait s'approprier son bier  IMPORTANT
Des tramwaye quitteront Québec pour Ste-Anne de Beaupré
l'arrivée des traine {aux de Montréal. Toutefois les ie
d'excursion seront valables eur tous les trains réguliers.

Achetez vos billets dès maintenant
Billets valables dans voitures de première clusse seulement.

Aucun bagage enregistré. Enfante de 5 à 12 ans, moitié prix.

Logez au CHÂTEAU FRONTENAC
Une hôtellerie du Pacifique Canadien. Prix très réduit pour
les excursionnistes. Réservezvos chambres en achetant vos

ets.

  

 

  
Renseignements supplémentaires, billets, etc, à tous les bureaux de’
billets:—201 ouest, rue St-Jacques édifice Dominlion Square- garee
Windsor, Viger, Avenue du Parc, Westmount et Montréal Ouest.

PACIFIQUE CANADIEN
FeSe ANA

,

  

 

I
P
S
N

""——————



Montréal, 17 juillet 1932 LE PETIT JOURNAL

 

RUSEThe
PRODUCTION DES

AUTOMOBILES
OTTAWA, — La fabrication de

voitures-automoblies au Canada en
nal se totalisa A 8,221 voitures, par
#apport à 6810 pour le mols corres-
ondant l'année dernière, d’après

fe chiffres de l'Office fédéral de
a statistique.

En comparant les chiffres de mai
@vec ceux d'avril, on voit que le
principal gain est enregistré dans
la fabrication de voitures de pro-
menade fermées, dont le total avan-
à à 6,783 de 5,409 en avril, et dans
à fabrication des voitures fut de

472, en mai par rapport à 219 en
avril. La production de camions
montra toutefois une baisse de 1,-
150 en avril à 925 en mal.

D'après les rapports des douanes,
pour le mois de mai, 163 véhicules
furent importés au Canada et 374
furent exportés, établissant un total
pour les premiers cinq mois de l'an-
née courante de 1,007 voitures et de
2,317 respectivement. Durant la pé-
Tiods correspondante l'année der-
nière, le total des importations s'é-
leva À 6811 voitures et celul des
exportations À 9,387.

Pour avoir des moteurs
toujours prêts à partir

Il n’est d'automobiliste qui n'ait
connu les ennuis d'un moteur froid.
Te n'est pas seulement les embar-
ras, plus ridicules que dangereux,
des départs et la dépense des accus
Qui s'épuisent sur le moteur gelé,
c'est aussi, quand le “moulin” con-
sent à tourner, l'ovalisation des cy-
dindres et le matage des cousstnets.

Aussi appréciera-t-on le système
que le commandant Lancelin expose
dans ‘Recherches et Inventions”,
&ystème très simple à réaliser en se
Fret d'un courant électrique de
zible puissance.
Nous emploierons, pour réchauf-

d'explosion et la circulation d'eau
généralement utilisée pour le re-
froidir. En effet, les points à Té-
chauffer d’abord sont les chambres
d'exploision et la circulation d'eau
est étudiés de façon à favoriser les
Echanges de température entre ces
thambres et l'eau du radiateur.

Nous transformerons donc notre
padiateur en chaudière en le cou-
Brant d'un capot isolant et intro-
Guisant, à la partie inférieure, une

resistance chauffante plongée direc-
fine dans l'eau. Le double avan-

 

age des chaudières électriques est
ne grande facilité de manoeuvre
t un excellent rendement. Sans
oute, les calories produites par la

combustion du charbon coûtent
moins cher, mais la plus grande
partie s'échappent par la cheminée,
ou sont rayonnées À l'extérieur par
les parties chaudes du foyer. Au
contraire, avec une résistance plon-
£é> dans le liquide, toute calorie

6339 ST-HUBERT
Noire lerrain d'avion uragés,

remis à neuf.

Chevrolet Coach, 1931 . $500.
Chevrolet Coach, 1930 . $350,
Pontiac Roadster, 1928. $150.
Ford Tudor, 1920 . , . . $178.
Durant Sedan, six cyl,

1928 .... 23400 .
DeSoto Sport Sedan

1929 ..... 2... . 8325.
Chevrolet Cabriolet 1937 $128.

TFRMES TRES FACILES

DemersLad
DISTRIBUTEURS DIRECTS

DU CHEVROLET

306 rue St-ZOTIQUE
Tél. CR, 1147

émanant de la résistance est ab-
sorbée par l'eau en circulation et
transmise par celle-ci aux parties
métalliques du moteur avec les-
quelies elle est en contact. De plus.
la masse d'eau à réchauffer étant
considérable, sa température s'é-
lève peu au-dessus de la tempéra-
ture extérieure et les pertes par
rayonnement sont faibles. I n'en
serait pas de même avec un ré-
chaud qui pourrait porter à plus de
100° la tôle supérieure du capot,
sans aucune utilité pour le réchauf-
fage du carter,

Cette absorption par l'eau de cir-
culation de la moindre quantité de
chaleur émanant de la résistance
nous permettra, de plus, d'utiliser
des sources de chaleur très faibles.
Si notre résistance est calculée pour
réchauffer rapidement l'eau du ra-
diateur sous l'influence des 110
volts du secteur, nous pourrons la
mettre aux bornes des accumula-
teurs et les quelques watts produits
suffiront, sans épuiser la batterie,
pour retarder notablement la con-
gélation de l'eau. Enfin, nous pour-
rons, sans ajouter au radiateur un
organe nouveau, fixer notre résis-
tance sur le bouchon de vidange.

LES DIVERSES
SOURCES D’ENERGIE

D'où provient l'énergie que nous
utilisons dans les voitures automo-
biles pour la propulsion? Sous quelle
forme cette énergie passe-t-elle suc-
cessivement depuis son origine jus-
qu'à son dernier stade d'évolution?
‘Telle est la question qui nous a été
assez fréquemment posée. Essayons
d'y répondre aussi clairement que
possible.
La source d'énergie qui est à l'o-

Tigine du mouvemert des voitures
est constituée par l'affinité chimi-
que entre les carbures d'hydrogène
contenus dans l'essence et l'oxygène
de l'air,
Lorsqu'un mélange en proportion

convenable d'air et d'hydro-carbu-
res à un de ses points portés à une
température suffisante, 11 y a com-
binaison entre le carborze et lhy-
drogène du combustible et l'oxygène
de l'air avec formation de corps
nouveaux.
Ce phénomène chimique de la

combustion est une combinaison
dite exothermique, ce qui signifie
que pendant qu'elle se produit elle
est accompagnée d'un dégagement
de chaleur. Pour écrire l'équation
complète de la combustion du car-
bone et de l'hydrogène dans l'air, 11
faudrait s'exprimer ainsi: carbone
et hydrogène et air: anhydride:
carbonique ct vapeur d'eau et cha-
leur.
Les chimistes possèdent d'ailleurs

les renseignements suffisants pour
déterminer très exactementla quan-
tité de chaleur libérée par Ia com-
bustion d'une quantité donnée de
carbone et d'hydrogène.

St le carbone et l'hydrogène d'une
part et l'oxygène d'autre part, ont
tendance à se combiner lorsque leur
température a été portée à un de-
gré suffisant, c'est qu'il y a entre
ces corps ce qu'on est convenu d’ap-
peler des forces d'affinité. Cette
énergie d'affinité, qui existe À l'état
potentiel lorsque les hydro-carbu-
res sont contenus dansle réservoir
eb même le carburateur, et l'oxy-
frêne dans l'atmosphère passe À l'é.
tat actuel sous forme calorifique dès
que la combustion commence,

I'énergle calorifique prend alors
naissance. Et, disons tout ne suite.
Afin qu'on ne nous accuse pas d'im-
propriété de langage. que quand
nous disons qu'une énergie prend
naissance, cela signifie simplement
que l'énergie primitive se trans-
forme en une autre apparence.

L'énergie calorifique ninsl dégagée
dans Ia combustion agit sur les gaz
produits de la combustion, anhydri-
de carbonique et vapeur d'eau, en
les dilatant.
Les théories modernes de la cons-

fitution atomique de la matière
nous expliquent que cette énergle
calorifique accélère tes mouvements
qui se tracuit extérieurement par
des molécules de gaz. accélération

 

  una élévation de température et de
pression.  

 

vertures employées pour les deux
Ford V-8 et à 4 cylindres,

faisceau perpendiculaire,

A Woodstock, Ontario, les Peluches LaFrance Li-
mitée, dont l'activité a fort augmenté, ont fort aidé
les gens du métier dans la confection des draps mo-
hair servant à couvrir les compartiments des voitures
fermées. Les tissus mohair sont maintenant les cou-

Le tissage de ces étolfes s'opère par un procédé
merveilleux. Les tisserands employés par la compa-
gnie Ford Motor of Canada, tissent deux tissus et
emploient trois métiers à cet effet, Deux de ces mé-
tiers soutiennent les deux étoffes qui sont espacées
d'un dem! pouce et le troisième sert de faisceau entre
les deux. Un couteau, dont la pointe a la forme d'un
rasoir, traverse le métier entre les deux tissus et
désunit les fils qui les réunissent pour en faire un

Outre les tisserands qui s'occupent des métiers,
d’autres employés volent à la confection des lainages,
À la teinture et au cardaga final des tissus pour l'ins-
pection dernière avant l'expédition.

voitures fermées

 

  
La vignette du haut représente une batterie de

métiers, dans une manufacture textile & Woodstock,

Ont, tissant les étoffes employées pour recouvrir

les compartiments des nouveaux Ford. A droite,

l'inspection finale avant l'expédition vers les usines

Ford.

 

 

 

A la fin de l'explosion, il se trouve
dans la culasse du cylindre une cer-
taine masse gazeuse portée à haute
température et à haute pression :
l'énergie calorifique s'est emmaga-
sinée dans les gaz, de nouveau sous
forme potentielle, et resterait dans
cet état, aux pertes par la paroi
près, si le piston se trouvait sou-
dain immobilisé,
Mais la pression qui agit sur le

fond du piston le pousse en avant:
l'énergie sous forme élastique se
transforme en énergie de mouve-
ment, énergie cinétique qui s'em-
magasine dans le piston, la bielle,
le villebrequin et le volant.
En raison des linisons que la

transmission établit entre le volant
et les roues de la voiture, l'énergie
rinétique du volant se communique

aux roues motrices, leur imprime
leur rotation et provoque le mou-
vement en avant du véhicule,

Sir Malcolm Campbell
augmente la puissance

du “Blue Bird”

Nonobstant la longue liste de ses
records, Sir Malcolm Campbell n'est
pas encore satisfait; 4 vise sctuel-
lement le 300 milles à l'heure. TI
vient d'achever les pourparlers avec
le ministrère de l'Air et la maison
Rolls-Royce, lui permettant d'adap-
ter sur le “Blue Bird”, un moteur
Rolls-Royce “1931 R".
Ce moteur est d'un type identique

à ceux qui équipalent les hydra-
vions Supermaine 9 6 B grâce aux-
quels le lieutenant Boathmann ac-
quit définitivement 1e coupe Schnel-
der à l'Angleterre et le lieutenant
Statnforth éleva le record de vitesse
A 460 milles à l'heure. C'est un
moteur 12 cylindres en V qui déve-
loppe 2,600 HP à 3,200 tours, soit
environ 1,100 HP de plus que Je pré-
cédent moteur du “Blue Bird”.

Interrogé, Sir Malcoim a déclaré
que le démontage de l'engin serait
incessamment commencé, et que
son but était d'atteindre le premier
la vitesse de 5 milles à ls minute
et de défendre son titre: Norman
Smith et la “Fred H. Stewart En-
troprise#sont en effet toujours sur
les rangs. De plus, 11 se confirme
que le pllote Barney Oldfield cons-
truit à Los Angeles un bolide de
fabrication entièrement américaîne,
pour tenter le record.

  

  

CIRCULATION
SYNCHRONISEE

On vient d'expérimenter à Paris
une nouvelle réglementation de la
circulation sur les grands boule-
vards: la synchronisation des si-
gnaux sonores aux cawircfours Saint-
Martin, Sébastopol et Saint-Denis.
Cette synchronisation est ainsi ré-
slée: un poste central, installé au
premier étage de la Porte Saint-
Denis, commande les trois barrages.
La circulation est ouverte pendant
80 secondes environ, ce qui permet

—

 

aux voitures de se rendre sans en-
combre d'un barrage & l'autre et
d'accéder au dernier, au moment
où il s'ouvre lui-même. De cette
façon, se trouvent supprimés les
“temps morts” qui, avec l'ancien sys-
tème, entravalent sérieusement la
circulation. Si la nouvelle méthode,
après quelques mises au point né-
cessaires, est satisfaisante, elle sera
adoptée à tous les principaux car-
refours,
—aryjie-———_—

Vous pouvez gagner $1,000.00 en
découpant le bon de consultation
qui parait en page 2 et en lisant
attentivement les règles très simples
en page 13.
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“ELCO”
11 plaques

5.90
15 plaques

9.95

et

 

POURQUOI

PLUS CHER?
ACHETEZ DIRECTEMENT DE LA
MANUFACTURE AU PRIX DU GROS

ACCUMULATEURS

13 plaques

6.90

GARANTIE DE DOUZE MOIS

Elco Battery Manufacturers Inc.
2093, rue VISITATION Tél. FRontenac 9266

PAYER

“SUPREME”
13 plaques

{Grand format)

8.95
12 volts (pour Dodge)

10.95
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L'électroçution est une méthode légale pour infli- L'électrocution a été appliquée pour la première mt :

ger la peine de mort en faisant passer a travers le corps fois, le 6 acit 1890, a I'assassin Kemmler, puis sept [ A

d’un condamné criminel, solidement attaché sur un autres fois, jusqu’au 21 juillet 1893, sans beaucoup de ] Bi

siège spécial, un courant électrique de 1,800 à 2,000 succès, car les électrocutés ont eu ensuite des secousses, | mt |

volts, appliqué au sommet de la téte et sur le mollet des soubresauts ou des réflexes nerveux qui ont faitse 3 I |

d’une jambe. demander si l’électrocution n’était pas plus doulou- 1 ui

Selon les partisans de ce supplice, la force du reuse que la guillotine. Plus tard, cependant, ce genre ini

courant est suffisante pour produire une insensibilité d’exécution a été perfectionné. Mais on dit malgré 17%

totale et instantanée et une mort absolument sans tout que certains condamnés ont encore des réflexes im} |

souffrance. ; qui semblent douloureux, plusieurs minutes après que J 1

Après de longues recherches faites par la législa- le courant a été appliqué. Il ne faut pas oublier non pL i |

ture de New-York, cette méthode fut choisie comme plus, en discutant sur l’électrocution, que le nombre ] mi

étant plus humaine que la pendaison et elle fut adop-

tée, dans cet Etat, comme forme de châtiment destiné

à punir le crime en janvier 1889.

La loi de l'Etat de New-York servit ensuite de

modèle pour l’établissement de lois similaires dans

d’autres Etats qui adoptèrent égalementl’électrocution

comme châtiment suprême.

Le shérif du comté, deux médecins, un ou deux

membres du clergé et un jury composé de douze

citoyens doivent assister comme témoins À chaque

exécution.

    

 

Quelques Notes sur l'Electrocution:==+;

 

des criminels exécutés de cette manière, à la prison de

Sing-Sing seulement, se chiffre à plusieurs centaines

par année. Le choix des courants n’est pas indifférent;

divers auteurs, Edison, notamment, ont préconisé les

courants continus qui, à 1,300 volts, électrolysent et

brûlent le condamné; d’autres donnent la préférence

aux courants alternatifs, plus foudroyants, mais aux-

quels on n’attribue qu’une action momentanée, non

décisive, le condamné pouvant revenir à lui, si l’on

combat l’asphyxie électrique produite par le courant

alternatif.
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CRIME ET CHÂTIMENTS—
Grande consultation populaire du ‘Petit Journal”
AMAR MAMMAAANAIN AAA AAMMA ASIAVS

FOUR ou CONTRE JL rie de MORT 9?
N° 1-ZA CHAISEfi2

La peine de mort est l'une des plus impor-
tantes questions qui aient divisé et qui divisent

encore le monde.

 

      
Selon les pays, les moeurs, les époques, tantôt

des savants, des penseurs, des sociologues, se
sont prononcés pour ou contre le châtiment
suprême qui entraîne la perte de vie.

Et vous, amis lecteurs, êtes-vous pour ou

contre la peine de mort?  C'est le temps de vous prononcer, car à partir
de la présente édition, le ‘’Petit Journal” pré-

sentera, de semaine en semaine, toute une docu-

mentation sur les sept châtiments suprêmes les

plus caractéristiques infligés actuellement pour

punir le crime.

          1.-La chaise électrique

2-La torture du garrot

3-Le poteau d’exécution    4-La peine de la guillotine

S-Le supplice de la pendaison.            
Enfin, pour ceux qui sont contre la peine de

mort :

 
6-Les travaux forcés à perpé-

tuite

7-La réclusion perpétuelle en
cellule.

Les femmes n’échappent pas à la redoutable chaise électrique aux Etats-Unis.
L'artiste du “Petit Journal”, s'inspirant d’un document photographique unique,
reproduit ici l'image de Ruth Snyder ligotée au fauteuil fatal, à l'instant précis où
le mortel courant va traverser son corps. Ce document, le premier du genre, fut pris
dans la chambre de ! s mort au célèbre pénitencier de Sing-Sing. Le reporter-pho-
tographe qui réussit à saisir ce sensationnel instantané photographique au moyen

d’un kodak minuscule a été condamné à trois mois de prison.

—REGLEMENTS—— 
 

 

PREMIEREMENT.—Chacun de nos lecteurs est prié
de remplir le coupon qui parait sur la deuxième page
de notre journal et de conserver solgneusement ce bul-
letin, car les sept bulletins portant sur les sept châti-
ments devront accompagner les réponses aux trois ques-
tions suivantes:

A) Etes-vous pour ou coutre Ia peine de mort ?
B) Quel est, parmi les sept chatiments supremes

mentionnés cl-haut, celul qui vous paralt constituer le
mellleur châtiment du crime ?

C) Attendu que le “Petit Journal” tire chaque
semaine à plus de 80,000 copies, combien de nos lecteurs

prendront part à la présente consultation ?

DEUXIEMENT.—Les enveloppes contenant les Té-
ponses à cetle consultation devront parvenir au plus
tard le lundi 5 scptembre 1932, avant 5 heures du soir.

Les lettres reçues après ce délai, qu'elles proviennent
des points Jes plus reculés de la province, du pays ou de
l'étranger, seront détruites purement et simplement,

TROISIEMENT.-—Les enveloppes, dûment timbrées,
devront être adressées comme suit :

Consultation Populaire du Petit Journal,
Le Petit Journal,

Montréal.

Elles devront renfermer, en outre des réponses, les
coupons portant les numéros 1, 2, 3, 4, 5, 6 et 7, qu'il
suffira de détacher chaque semaine à l'angle supérieur
de la page 2 du journal, et de remplir,

Aucune enveloppe ne pourra donc nous parvenir
avant le 27 août 1932, date de la parution du dernier
coupon.

QUATRIEMEMENT.—Chaque lecteur peut prendre
part à cette consultation, mais n'aura droit qu'à un seul
envoi et une seule chance. “One man, one vote”,

CINQUIEMEMENT.—Les feuilles de réponse doivent
être écritos sur un seul côté et d'une écriture très lisible.

On y inscrire :

I'~Les trols réponses aux questions A, B et O, sans
aucune espèce de commentaire,

2° —Les noms et prénoms et adresse du lecteur.

SIXIEMEMENT.—La Direction du “Petit Journal” est
seule juge dans cette consuitation,

‘Tout lecteur, par le seul fait qu'il rédige et envoie
des réponses, accepte d'avance et saus réserve tous les
termes du présent règlement.

Les employés du ‘Petit Journal” et leurs familles sont
automatiquement privés du droit de prendre part à cette
consultation.

SEPTIEMEMENT—$500.00 a gagner!
LE PETIT JOURNAL accordera les prix suivants à

ceux qui, ayant pris part à notre consultation, auront
donné les réponses les plus justes:

.. $100.00Premier prix .......... .
Deuxiéme prix........... $ 50.00
Trente prix de $5.00. .... . $150.00
Deux cents prix de $1.00... $200.00

$500.00
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DELNA EST A L’HOPITAL

Marie Delna est dans un hôpital, à Paris. Gravement malade.
Et dans un état voisin de la misère. Il y a longtemps qu'on savait
que la grande cantatrice des Troyens, de L'Attaque du Moulin, de
Falstaff, de La Vivandière, n'avait pas fait fortune sur les planches.
De son temps, les actrices administraient moins bien leur fortune que
le nos jours. Sarah Bernhardt dat travailler jusqu'à son dernier jour
et Delna est pauvre. Une matinée organisée en 1928, dans la Ville
Lamière, lai assura pendant quelques mois une modique “matérielle”.
Puis les mauvais jours revinrent. Et amjourdhui...

Où sont les magnifiques, les ardentes soirées de juin 1892, quand
la jeune cantatrice débatait dans le rôle de Didon, des Troyens ? Marie
Delna ne peut pas ne pas se souvenir de ces heures éblouissantes,
d'enfant plus éblouissantes qu’ulles étaient plus imprévues. Songez
donc: on vient !a chercher an jour à la campagne, chez sa grand'mère.
Elle n'avait encore chanté que chez des amis. Personne ne la con-
naissait. Si, Carvalho, qui dirigeait alors l’Opéra-Comique, et qui en
fut sons doute le meilleur directeur.

Delna lui avait été présentée par Mme Ménard-Dorian qui la con-
nuissait elle-même par an ami, grand amateur de musique autant que
de bonne chère, et dont la jeune fille avait fait la conquête en Imi
chantant je ne sais quel air du Prophète, un soir qu'il dinait dans un
restaurant de Meudon, près de la petite propriété des parents de Delna.

On vient done la chercher à la campagne. Elle ignore tont da
rôle, elle ignore tout du théâtre. En denx du trois jours, fournissant
an effori inimaginable, elle apprend la redontable partition, répète
hâtivement. Le soir de la première, elle est prête. Pas le plus léger
trac. Une confiance totale. C’est beau, la jeunesse !

La voilà en scène, an peu abasourdie, avouera-t-elle, un peu aba-
sourdie de voir devant elle une salle pleine à craquer, tant d'habits
noirs, tant de toilettes, mais toujours sans émoi. Elle chante, elle joue,
sûre d'elle. Les applaudissements éclatent, grandissent, roulent fu-
rieusement. C’est du délire. La petite Delna est aussi calme, anssi
paisible que dans ses bois de Meudon. Elle passe tous les entr'actes
à faire des niches à ses camarades.

Le lendemain de cette première, elle était célèbre. Gounod avait
répété durant la représentation:

— Où donc Carvalho a-t-il pu trouver cette voix de pourpre et d’or ?

Et Sarah Bernhardt, la grande Sarah, an baisser du rideaa final,
s'était écrié:

— Qui a appris à mourir à celte petite? C'est la vie même !

L’Amérique, l'Angleterre, l'Italie, l'Allemagne, réclamaient la nou-
velle vedette.

M y a quarante ans: Delna est à l’hôpital.

VOYAGE EN RUSSIE

 

N'importe qui peut prendre part
À la consultation populaire POUR
ou CONTRE la PEINE de MORT ?

A

 
et n’importe qui peut gagner un
gros prix, puisque c'est la chance
seule qui départagera les heureux

gagnants.

Bureaux! Chaises!
Filières! Coffres-forts!
VALEURS EXCEPTIONNELLES }

PRIX AYTRAYFANTS !

Téléphone HArbour 4256-7-8

OFFICE
SPECIALTY

MEG.(».
608 OUEST, RUE CRAIG

Sustutnalen dene Ses Principales vil.

 

  

   
 

Richard Barthelmess doit se ren-
dre en Russie, cette saison, et se
propose de rendre visite au célèbre
directeur Serge! Eisenstein, & Mos-
cou.

Il y a deux ans, alors que Dick
se trouvait à Paris (c'est un grand
voyageur) le directeur vint lui ren-
dre visite et lui déclara qu’il était
le scul acteur de cinéma améri-
cain, avec Charlie Chaolin pour'le-
quel 11 ressentait quelque admira-
tion.
Plus tard, Eisenstein vint aux

Etats-Unis dans le but d'y tourner
un film, mais il ne trouva pas d'his-

\jtoire à son goût et se dirigea vers
Mexico sur la demande d'un groupe
de personnes enthouslastes, prêtes
à fournir les fonds pour la produc-
tion d’un film dans cette ville. A
l'heure actuelle, il est de retour à

‘| Moscou et procède à la vérification
finale de son oeuvre.
Richard Barthelmess avait d'a-

bord fait des plans pour visiter les
pays Scandinaves ct l’Allemagne et
c'est seulement au cours des der-
nières semaines qu’il a parlé d'in-
clure la Russie dans son important
itinéraire de voyage.

——>amer

La censure défend
à Séville une pièce

sur le nudisme
—

SEVILLE, 16. — L'une des plus Im-
portantes sociétés de culture de l'Es-
pagne, l'Athénéum Club de Séville,
se proposait de faire jouer dans un
théâtre de la ville une pièce d'au-
teur inconnu et dont l'action se dé-
roule dans une colonie de nudistes.
Son titre est “La Vie sans Voiles”.
Au dernier moment, la censure gou-
vernementale a défendu Ia repré-
sentation, étant donné que les ac-
teurs devaient jouer ep tenue évi-
demment nudiste,

LE PETIT JOURNAL

L'ACTUALITE

Deux horloges et .
quelques carillons...

L'HORLOGE-THEATRE

La ville de Messine est en train de
faire installer une horloge à per-
sonnages, sur le modéle des bonnes
vieilles horloges d'autrefois. Un mé-
cenisme perfectionné fera mouvoir
des divinités de bronze représentant
les quatre saisons. Un coq chantera
au jour levant. Un Hon surgira au
crépuscule. L'harloge indiquera,
d'autre part, les phases de la lune,
les heures des marées, la position

des astres. Et les heures seront son-
nées par deux paysannes héroïques,
Dina et Clarenza, qui, en 1302, aver-
tirent les habitants de Messine de
l'approche des troupes de Charles
d'Anjou.

L'HEURE ROUGE

Les Soviets, à Moscou, ont, à leur
tour, apporté des changements dans
la fameuse grande horloge de la
forteresse Saint-Pierre-Saint-Paul.
Mais cette horloge a reçu, st l'on

peut dire, des modifications politi-
ques. Elle sonnera l'heure rouge.
En efjet, à la place de l'hymne “Boje
tsara’..., elle joue désormais “L'In-
ternationale”, à midi et à minuit.
en aitendant qu'elle soit réglée pour
la jouer à d'autres heures du jour. !

DING-DING-DON

En ce moment to
de cloches et carlliion
de tiennent congrès à Croydon. Les
Flamands sont nombreux à ce con-
grès, car on peut dire que le carillon
est leur instrument national. :

Les plus grands carillons vont jus-'
qu'à 80 cloches, et forment une
gamme chromatique d'au moins sir
octaves, presque aussi riche que le
clavier d'un piano.
En Belgique et en Hollande, l'em-

plot de carillonneur est souvent mis
au concours par les municipalités.
Le carillon ne joue pas forcément

des airs pieur. Certains carillons
mécaniques du Nord et des Flandres
jouent des airs de “La Dame Blan-
che”, “Les Noces de Jeannette”, voi-

re la vieille scie d'il y à cinquante
ou soirante ans: “Ohé! les p'tits
agneaux !”
Ajoutons enfin que certains ins-

truments zylophoniques du Cam-
dodge ou de la Malaisie constituent
de véritables carillons.

“DOCTOR X”
On vient de substituer 1a publi-

cation du film “Week End Marriage”
à celle de “Doctor X” pour le début
de ce mois. Cette dernière produc-
lan ne sera publiée que le 27 août
prochain.
Ce füm dramatique et mystérieux

fut complété 11 y & un mois aux
studios californiens de First Natlo-
nal, avec une distribution compre-
nant Fay Wray, Preston Foster,
John Wray, Lee Tracy, etc...

—__—

  

    

La guerre sino-japonaise
—_—

La compagnie Columbia se dis-
pote a tourner un film Intitulé
“War Correspondent” concernant
certains épisodes de la guerre sino-
janonaise. Nous Y verrons réunis
de nouveau ces deux excellents par-
tenaires Jack Holt et Ralph Graves
dont nous avons déjà pu noter le
talent dans les productions “Bub-
marine”, “Flight” et “Dirigible”.
Ce nouveau fllm nous présentera

la récente guerre sous un angle tout
À fait particuller. Il sera dirigé par
Paul Sloane.

 

 

 

  
vacances.

Pacifiqud,

 

Vêtue d'une tenue de plage conforme à la dernière mode, pyjamas
de Jersey rayé, sandales lacées, un coquet ruban retenant sa blonde
chevelure, la charmante Joan Bennett a l'air d'une petite fille en

Effectivement, elle se repose à Malibu, plage favorite des acteurs
de cinéma, et le photographe l'a surprise dans cette pose gracicuse,
au moment où elle contemplait d’un air pensif, les belles vagues du

   
 

Pour la saison prochaine
Deux histoires, spécialement écri-

tes par Lucien Bubbard, attaché
comme scénariste à la compagnie
Warner Bros, sont considérées com-

 

{me tout à fait intéressantes et con-
venant particulièrement bien au fa-
meux acteur anglais George Arliss.
Tandis qu'il tronvait récemment

en Angleterre, le chef du départe-
ment de production de cette com-
pagnie eut de longs entretiens avec
M. Arllss concernant le dialogue et
la mise en scène de trois scénarios.
L'un d'entre eux sera presque cer-
tainement tourné au cours de la
saison prochaine, quand M. Arliss
sera de retour aux Etats-Unis.
“A Successful Calamity” qui fut

complété juste avant le départ de
l'artiste pour l’Europe où il passe
ses vacances, est inscrit pour pu-
blication le 24 septembre prochain.
Cependant il aura sa première ai-

multanément à New-York et à Lon-
dres avant cette date.

CONSTANCE CUMMINGS
Cette jeune actrice vient d'tére

choisie pour jouer le rôle de Megan
Davis dans “The Bitter Tea of Ge-
neral Yen” nouvelle production de
la Columbia Pictures. C'est le qua-
trième film dans lequel Miss Cum-
mings apparaît, presque simultané-
ment,

Elle parvint, tout récemment, à
établir un record peu ordinaire, en
jouant les principaux rôles dans
trois productions de première classe
presque en même temps. Les titres
de ces films étaient les suivants:
“American Madness”, “Attorney for
the Defense”, et le dernier film
d'Harold Lloyd “Movie Crazy”.
Herbert Brenon va diriger la pro-

duction Columbia, et l'on annonce
que Ja compagnie ne négligera au-
cun détail pour assurer son plein
succès.

  

 
 

 

RHUMATISME?
M. Wu. Piché, de Hall, P.Q., souffrait|
on ne peut plus des jambes, 11 dit:
‘’la douleur semble se concentrer sur
un point et elle est terrible. Sans les
T-R-C's je crois que je serais au lit au
lieu d'aller et de venir.” Egalement
efficaces pour sciatique, lumbago,
névrite, névralgie. Point de drogues
nocives, SOc et $1, ne

Fempletons Limited, 56, rus Colborne,Taronte T-R-C'*iis
  

UN FILM SUR LA RADIO
Une grosse compagnie vient d'a-

cheter les droits de reproduction
cinématographique de "Mike" l'his-
toire émouvante d'une jeune fille
à la voix d'or qui parvient & une
extraordinaire renommée en chan-
tant à la radio.
Ce roman fut écrit par un chro-

niqueur célèbre pour ses biographies
d'acteurs et d'actrices. Cet auteur
est chez-lui ausel blen dans les cou-
lisses de Broadway que dans les sta-
tions radiophoniques ou les clubs
de nuit. Nul mieux que lui ne con-
naît “l'envers du décor” et ne zait
le décrirp aves une tele puissances.  

“Mike” est inscrit au programme
comme une des productions les plus
importantes de la saison prochaine.
On la commencera incessamment
et le principal rôle sera confié à
une étoile féminine dont on n'a pas
encore publié le nom.

 

“FERMEZ VOTRE
PORTE AUX

ANNIVERSAIRES !”
DIT

HUGH TREVOR

Célèbre acteur de cinéma

| “La femme qui
veut être admirée

doit rester

Jeune,”dit Hugh

Trevor.

“Les grandes
actrices cons

A à j tinuent pene
HUGH TREVOR dant des années

À exciter l'admiration des foules.

Les anniversaires de naissance ne

comptentpaspourelles. Aujourd'hui

les autres femmes connaissent le secret

de leur beau teint!"

“Pour conserver le
charme de la jeunesse

veillez au teint. Un
teint rayonnant de
Jeunesse charme tou-

jours,” vous diront les
Jolies actrices. “Em-
ployes du Bavon de
Tollette Lux régulière-

ment’ comme nous” ,
A Hollywood—sur Je IRENEDie

Broadway —en Europe, elles restent
Jeunes charmantes et séduisantes

grâce au Savon de Toilette Lux.
Rien qu'à Hollywood des 694 actri-
ces G86 cn sont de ferventes adeptes,

    

 

C'est pourquoile Savon de Toilette
Lux est reconnu
comme le savon of-
ficiel 2 tous les
grands studios de
cinéma. Assurez à
votre peau la
caresse d'un eavon
français à un dollar;   >

ESTRLABTAYLOR pour seulement 100
widuisainte étolle le morceaul

Montréal, 17 juillet 1933
PE

SUR LA PLAGE DE MALIBU
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HAROLD LLOY

 

ELLE EST MODESTE
——

C'est assez rare pour une actrice,
fpais enfin cela existe.

Leila Bennett qui joue souvent
es roles amusants mais vulgaires
t se spécialise dans les portraits‘
6 femmes sans éducation ne va

jamais voir les films dans lesquels
le parait.
“Je n’at pas le courage d'aller me

Voir reproduite à l'écran, dit-elle,
Car je ne serais pas très fière de
moi. Ah, si Jj'étals une très jolie
fille, peut-être aurais-je quelque
plaisir à m'admirer incognito, mais
fe, me connais trop bien pour cela.

beauté, ce n'est pas mon genre...”
Récemment, elle eut pourtant un

gane succès dans la production de
Warner Brothers “Taxl” et dans
“Doctor X”. Nous la verrons aussi
rochainement dans un film de Bar-
ra Stanwyck et un autre de Ed-

ward G. Robinson car elle est trés
Appréciée dn public pour ses ex-
éellentes interprétations.

Elle zime beaucoup ses rôles, mais
le préfère ne pas “se regarder
uer” une fois qu'ils sont terminés.

, ’
Intéressante nouveauté

—_— :
La Compagnie Columbia Pictures

produira et distribuera, au cours de
saison 1932-1933 un groupe ori-

inal de 12 productions tout à fait
ifférentes de ce qui a été donné

{sans présent et intitulées “Lambs
ambols”.
Cette sério de films apportera à

Vécran une des plus remarquables
Oollections de talent qui existent.
Toutes les étoiles du théâtre, les di-
recieurs et producteurs de plèces,
s écrivains et les compositeurs qui
ont partie du fameux club des
Lambs”le club théâtral le plus Im-
paie» du monde, contribucront à

 

tte production d'un genre abso-
ument inédit.
On tournera des centaines de

sketches, jusqu'ici gardés Jalouse-
ment du public ordinaire. Non seu-
fement la musique, mals encore les
énarios seront spécialement écrits

tb composés pour l'écran par les
Membres de ce club exclusif.

——

Vous pouvez gagner $L,000.00 en
@écoupant le bon de consultation
fi parait en page 2 et en lsant

ti

 

tentivement les règles très simples
page 13.

a

contre PELLICULES
et Chute des Cheveux, em-
ployez le Minard exactement
comme vous le feriez d'un
tonique de la chevelure.
Faites cela 4 fois par se-
maine et vous sures. comme
résuliat, une
Téte Propre stdesChavens Sovess

INIMENT  

   

  

Prat, 
Le LINCOLN

ASSUREMENT VOUS
PLAIRA

Cet hôtel moderne rendra votre
visite agréable à tous les

points de vue.

Chacune de ses

D, ACTEUR TR
—

Uné révélation. — Harold Lloyd est modeste et sympa: |
thique. — Une

_—___

HOLLYWOOD, 16. — On a décou-
vert un nouvel Harold Lloyd! Quand
on sait la place tenue par cet acteur
dans le monde du cinéma, on pense
que cette nouvelle ne laisse pas
d'être sensationnelle.
Pendant des années, Harold Lloyd

a été connu comme comédien. Com-
bien de gens, à Hollywood même, se
doutaient qu'il puisse remplir d'au-
tres rôles que les rôles comiques,
qu'il puisse non plus faire rire, mais‘
pleurer? C'est un de ses amis, lui-
même fort bien placé dans les atu-
dios, qui fit cette découverte, un soir |
qu’il avait été diner chez Harold
Lloyd.

HAROLD LLOYD EN VIEILLA4D

Dans la bibliothèque du comédien,|
en attendant l'heure du repas, l'ami
tomba en arrêt devant une photo-
graphie. Qui est ce beau vieillard?
demanda-t-il. Et Harold Lloyd de
répondre: C'est moi quand j'avais
dix-huit ans. Harold Lloyd, qui ne
pensait pas encure au cinéma, et en-
core moins à Ja gloire de devenir ve-
dette, jouait sur les planches de »e-
tits théâtres. Et cette photo avait
été prise un four qu’il représentait
un vieillard. II était si bien maquillé,
et l'expression de sa physionomie si

belle carrière,

çonné se trouver en présence du cé-
lèbre acteur à lunettes.

UNE BELLE CARRIERE

Il y a une quinzaine d'années
qu'Harold a commencé de faire du
cinéma. Mais ce n’est qu'au bout de
plusieurs années qu'il adopta les lu-
nettes devenues l'élément essentiel
de son maquillage. Degré par degré,
à force d'observation et de travail,
Harold & gravi les échelons du ta-
lent et de la célébrité qu’il partage
aujourd'hui avec Charlie Chaplin. La
fortune en lui est pas venue tout
d’uk coup. A Hollywood comme ail-
leurs,elle est le plus souvent le fruit

de la persévérance. Toute de travail,
et constante dans son ascension, la
carrière d'Harold Lloyd est belle, et
le tempérament de cet acteur des
plus sympathiques.
Harold Lloyd et Chaplin ont d'ail-

leurs plus d'un trait commun. En
particulier celui de ne pas accumu-
ler les productions. Ils ne tournent
guère plus d'un film tous les dix-
huit mois. Ils y pensent à l’avance,
et ls grimaces les plus naturelles,
les plus dé“invoites en apparence, les
réactions les plus spontanées qui
nous arrachent le rire, ont été lon-
guement méditées. Cependant Cha- bien changée, que nul n'aurait soup- plin est considéré presque comme  
 

 

MARCELLE. -- Non. je ne vous con-
naissals pas avant cette premivre lettre,
mais nous sommes déjà amies, n’est-cc
pas? Mariene Dietrich et son mari, Ru-
doiph Sieber, et leur petite fille, Maria,
habitent à Malibu Beach dans une des
villas de Bebe Daniels. Ils déménagérent
& in suite d'in malentendu avec des juur-
nalistes de Hollywood qui n'en finissaient
plus de photographier la mnison de Be-
verley Hills de Marlene, et de l'exaspérer
par ‘leur fréquentes visites. Marlene dit
que se petite Maris adore le bébé des
Ben Lyon. Barbara Bebe Lyon, et que
dans sa prière du soir. elle demande au
Bon Dieu de lui envoyer un bébé aussi
Eentil . Au plaisir de vous revoir blentôt.

 

PENSEE. — Une de mes fleurs favorites.
donc, vous avez touchez un de mes ts
sensibles et Je m'empresse de faire sur
vous une bonne impression du moins
pour ls première fois que J'ai I'honneur
de vous renseigner. Madge Evans est en
effet une délicieuse enfant, car c'est la
plus une des jeunes actrices en vue
actuellement. Bite n'est pas marlée, mais
on dit qu'elle n'en veut pas d'autre qu'un
certain Tom Gnllery, justement divorcé
de Zaru Pitts; nous verrons ce que l'a-
venir nous réserve . Jean Harlow n'a
pas teint sa téte ‘’platinum'’’, ne craignes
pas; ells a fait sensation à la première
de “Grand Hotel” en apparaissant au
théâtre avec une tête rousse, mails ce
n'était qu'une perruque, et tout le monde
respira de nouveau. Vous verrez la nou-
velle ¢toile, Barl Maritza, dans *Forgetten
Commandements’”, je ne sais pas quand
au juste. Au revoir, Pansy...

 

 

AU CLAIR DE LUNE. — Mon ami Pier-
uis charmée de faire votre con-
Voici la distribution de ‘Four

: Janet Gaynor, Mary Duncan,
Charles Morton, Barry Norton, Farrell
MacDonald et Nancy Drexel. C'est tout?
Allez-y, ne vous gênez pas.

  

  
   
   
     
   

  
1400 chambres     

Chambres
DOUSLER

+ partie de

4
PRIX

SPECLAUX
Al

comprend un radio, bain privé (bain
et douches) et un servidor.

A quelques minutes des théâtres.
magasins, centres d'affaires et ter-
minus de tous les chemins de fer.

NAULES D'ECITANTIT.LONS SPACIEUSES
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ROY MOULTON

Gidrant

  
       

— Encore mon ‘TI Jean-T1"
voire patron ne ‘ou

gronde pas en vous voyant perdre votre
temps précieux à m'écrire des volumes’.
Je parle qu'il ne le sait pas... Pensez-vous
que je devine tout?… Les étoiles du stu-

JEAN-TT.
Mais dites-donc,

dlo Hal Roach? Voici, Voici, monsieur:
Cherley Chase, Mickey Daniels, Rorothy
Granger, Olliver Hardy, Stan Laurel, Mary|
Korman, Gertie Messinger. Les enfants|
de “Our Gang”, David Sharpe, Grady
Sutton et Thelma Todd. Amen. J

COLIRBI — Pit. pit... pit.. Que chan-
tez-vous de bon de ce temps-ci? Moi j'ai
l'air, comme vous voyez. m je n'ai pas
In chanson. Vos adresses: Harold Lloyd.
6440 Banta Monica Boulevard, Hollywood,
Cal. ‘Harold possède une des plus belles
résidences de lendroit). Joan Blondell,
Warner First-National Studios, Burbank,

  

 

une sorte de génie, alors que la re-
nommée d'Harold Lloyd est plus mo-
deste,

C'est peut-être qu'il est effective-
ment modeste lui-même, toujours
prêt à s'effacer devant ses collabora-
teurs, à vanter leur mérite, à leur

AGIQUE!
attribuer le succès. Avec cela, orga-
nisateur de premier ordre, on aime

travailler avec lui. Ceux qui l'ont en-
touré dans un film ne manquent de
l'entourer de nouveau dans les sui-
vants, De même que ceux qui l'ont
une fois applaud! y retournent.

 

 
 

 
La photo du haut, et celle du bas A gauche, ne représente pas Lon
Chaney, ou quelque autre tragédien. C'est Harold Lloyd, le populaire
comique, admirablement grimé, et qui pourrait aussi bien faire peur

et faire pleurer qu’il fait rire.

 

Cal. Lil Dagover, méme adresse. Chester
Morris, United Artists Studios, 1041 N apy —_
Formosa Avenue, Hollywood, Cal. Reve-
nes me voir, mon pit.

FEE MORGANE. — Mon Dieu, ne me
Jetez pas de mauvais sort J'al un peu
le frousse, ne vous connaissant pas suf-
fisamment, et Je me hâte de ‘vous ré-
pondre. Vous aures le plaisir de voir
prochainement vos artistes favoris dans
les films suivants' Joel McCrea dans “The
Most Dangerous Game”. Joan Marsh dans
“Bachelor's Affair”. Dorothy Jordan dans
“Cabin in the Cotton’. Et Chester Morris
dans ‘Red-Hended Woman”, avec lu pé-
tillante Jean Harlow . A vous revoir.

 

TARZAN. — Vous revoilà, mon beau
singe. j'en suls touts réfoule. Johnny
“Tarzan” Wetssmuller paralt actuellement
en public, c’est-A-dire qu'il fait une tour-
née des théâtres aux Etats-Unis après
quoi f! reviendra sans doute à l'écran
Willlam Powell travaille en ce moment à
tourner “One Wav Passage”, mais 11 a
terminé ‘The Jewell Robbery” que nous
aurons blentôt dans nos cinémas, ‘Murders
tn the Rue Morgue” a été tiré d'une his-
toire du fameux Atiteur américain, Edgar
Allan Poe. À bientôt.

GENE RAYMOND. — Pourquol tout ce
mystère? C'est entendu que fe conserve
l'’incognito et libre À vous d'en faire au-
tant... vous me faites rire... Garbo est en
vacances dans son pays n en Suéde,
mais elle revient à l'autom t signera
un autre gros contrat, es aucune
craînte… Pola Negri n'a pas choisi son
{iim “A Woman Commanés“: out, elle
chantait très bien, et je sula de votre
spinion au sujet de l'histoire qui était
des plux médiocres. Vous attelndrez Lau-
rence Olivier aux Studios Radio Pictures,
780 Gower Street, Hollywood, Cal. Lau-
rence est né à Londres. Angleterre, un
12 janvier. Tl est marié avec Jill Esmond,
et jouera prochaintement aves Ann Hardy
dans "Westward Passage”. Je regrette de
ne pouvoir vous renseigner eu sujet du
concours Franco-Film, je n'en suis pas.
Revenez plus souvent

MICHEY GTRL Je vous donne
adresses de votre lettre du $ juin:
m'en voulez pas trop, je suis une femme
occupée. Conrad Nagel, Metro-Goldwyn.
Mayer, Culver City. Cal. Clive Brook, Pa-
ramount Publix Studios, Hollywood, Cal.
Yen Lyon, Warner First National Studios,
Mirbank, Cal. Willlam Boyd, RXO-Pathé
Studios, 780 (ower Street. Hollywood, Cal
aug. Palrbanks, Jr, Warner First Na.
tional Studios, Burbank, Cal. Johnny
Mack Brown, Universel Studio, Universal
City, Cal. John Boles, Fox Studios, Ma-
vietone Clty, Weatwood, Cal. Robert Mont-
romery, Metro-Goldwyn-Mayrr, Culver City|
Cat. Richerd Harthelmess, First National |
Studios, Burbank, Cal. Lois Moran. Mx
ttudlos, 1401 N. Western Avenve, Helly
wood, Oui. Revenez en vilesse.

VALENTINE.
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Econome…

SERVEZ Kellogg souvent.

lunch, soupers des enfants,
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Vedeite de la
First National

Pour le

les

Savourez unbol de

goûters du soir aussi bien qu’au
déjeuner. Le paquet ne coûtant que
quelques sous en fait une nourriture
très économique. Tout préparé. Dé-
licieux avec du lait ou de la créme,
des fruits ou du miel.

Qualité garantie. 
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LES SALAIRES DES
VEDETTES REDUITS DE 35%

 

UNE AMERE NOUVELLE. — ACCEPTER OU RESILIER
LES CONTRATS

 

HOLLYWOOD, 16. — D'un commun accord deux puissantes compa-
unies, ia Metro-Goldwyn-Mayer et la Loew Motion Picture, ont décidé de!
réduire de 35©% Jes salaires de toutes les personnes engagées par elles et
gagnant plus de $1500 par semaine. Cette mesure vise donc particulière-
mentles vedettes. Les salaires inférieurs à $1,500 seront aussi réduits, mais
dans une proportion bien moindre. C’est dès cette semaine que le nouvel
ordre doit être appliqué.

GRETA GARBO AFFECTEE
L'une d°s étoiles affectée par la réduction de 35<% est Greta Garbo.

John Barrymore devra aussi adapter son budget à un ordre de choses
ainsi transformé. Citons encore Norma Shearer, Joan Crawford, Douglas
Fairbanks jr, Marion Davies. Plusieurs d'entre eux sont en voyge, où ils
apprendront 'amére nouvelle. Il en est pour qui cela entraînera de grosses
difficultés, car les étoiles ont pris l'habitude d'un certain train de maison,
et dépensent tout c2 qu'elles gagnent. Il en est même, dit-on, qui dépensent
déjà plus qu'elles ne gagnent.

A calles qui refuseraient d'accepter la réduction, on offrira la résilia-
tion prévue par leurs contrats. Se résigneront-elles à ne plus gagner que
mille pauvres dollars par semaine?

rm 

FETES INDIENNES
DANS LES ROCHEUSES
—

BANFF, Alberta, 16. — Du 26 au

28 juillet vont avoir lieu des fétes
indiennes. Comme chaque année un
certain nombre de “visages pâles”
seront les hôtes d'honneur des In-
diens. Parmi eux est M. Tom Wil-
son, explorateur et guide, âgé de
70 ans. Il fut le premier blanc à
fouler les rives du lac Louise. En
son honneur les chants et danses
des vieilles tribus seront reproduits,
en présence d'hôtes aussi distingués
que le maire Walker de New-York
Tom Wilson pourra, dans son dis-
cours de remerciement, employer le
dialecte des Indiens, et rappeler à
plus d’un chef qu’il fut l'ami de son
père.

UNE TORTUE AU
POSTE DE POLICE
—_—

HALIFAX, N.-E., 16. — Un piéton
à rencontré dans ja rue Sackville
une grosse tortue, qui, sur le trot-
toir, se hâtait avec lenteur. Le pas-
sant l’a portée au poste de police
où ls délinquante a passé la nuit.
Le lendemain matin, on lui fit ré-
intégrer le jardin public dont elle
s'était échappée. A son aise, elle
y méditera le proverbe: “Rien ne
sert de courir...”

 

LE CERCLE DE
CORRESPONDANCI

vous invite à venir badiner ou causer
sérieusement selon le cas, filles, garçons
de 18 à 50 ans, vous y trouverez gaieté,
affection et amour. Attention spéciale
aux veuves et veufs. Liste fournie sur
demande accompagnés de 5 ets en tim-
bres pour frais divers. Mentionnez vo-
tre âge. Acceptons timbres américains.
CASIER 75, STATION T, MONTREAL   

LE TRAFIC DES
STUPEFIANTS

Un Chinois retors ne peut
jouer la police.

—_——
OTTAWA, 16. — Le rapport de la

division de police chargée de ré-
primer le trafic des stupéfiants con-
tient de curieuses révélations sur
les procédés employés par les tra-
fiquants pour transporter leurs
drogues à l'insu de la police. Mais
voici un cas singulier:

I) y à quelque temps, des détec-
tives arrêtalent un Chinois, soup-
çonné de porter de l'oplum dans
ses poches. Au moment où on lui
mettait la main à l'épaule, il lais-
sait tomber sur le sol un paquet de

stupéfiants par ses poches trouées.
Or, à l'audience, 1! jura que cette
histoire n’était qu'une invention des
détectives acharnés à le perdre. ei
qu'il portait au moment de son ar-
restation le costume qu'on lui
voyait au tribunal. et dont on pou-

vait examiner les poches absolu-
ment dépourvues de trous. Mais à

malin, malin et demi, L'homme fut

confondu parce que l'arrestation
avait été photographiée par un au-
tre détective. On put ainsi établir
qu'il mentait, et ajoutait un faux

serment à son premier délit. Avant

son arrestation, on avait pu se con-

vaincre qu'il fournissait de l'opium

à ses clients, en le surveillant à tra-
vers le trou de la serrure de son

appartement. Le juge et les jurés
se sont transportés sur les lieux.
afin de constater qu'il est effecti-
vement possible de faire une pa-

reille constatation par le trou de la
serrure.
—_——————er—————

Utilisez les PETITES ANNONCES,
économiques et efficaces, du plus
populaire des journaux canadiens:
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676 Ste-Catherine Ouest

The COSY GRILL
vis-a-vis Eaton
 

PAS DE FRAIS DE COUVERT 

DANSE - VIN - REPAS
mettant en vedette

“SID FLOOD"
ET SON ORCHESTRE DE COULEUR

“CLEF CLUB”

ainsi que CAROLINE WILLIAMS
REPRESENTATION DONNEE PAR DES

ARTISTES DE COULEUR
“L'atmosphére d’Harlem à Montréal”

PRIX “DEPRESSION”

Pour réservations, téléphones LAncaster 2711

“PLAISIR POUR TOUS"
 

  

 

      

  

  

 

 

Au théatre St-Denis

Georges Milton dans “Le Roi du
Cirage”, aussi le combat Sharkey

vs Schmeling.

 

Représentation
de premier ordre

au Saint-Denis
—

Milton! Ce nom seul suffit à
amener los cinéphiles lecanx. Rares sent
Milton?

les comédiens du pu-
eductions

  

Le cinéms Saint-Denis en motiant à
l'affiche y cette semaine, “Le Roi du
Clrage”* s'assure des représemistions de
premier ordre et une foule pour chacune
d'elles. Milton, le rel den comédiens du
cinéma français fait fel um rol comme
fi me s'en voit plus.
Imaginez Bouboule Inventenr

Tage À chaussures? C'est tout ev. Le
stion peut iver
impossible © de
Beubeule fasse

  

    

  plus
fertune avec son el
pensez bien il est le Jouet du seri. Les
pires nventures Ini arrivent: 11 recelt tew-
tes les tuiles, brise tour les pots. bref
beuleverss 1"

    

  Denis offre
qu'il ne fau
le regretters sûrement,
Pour compléter ce programme déjà mer-

la direction met à l'affiebe le
film de is rencontre Sharkey et Schme-
Ung. On sait que la vietolre de Sharkey
= donné Îlew à une polémique censidé-
rable dans Je monde du sport. It est
même reconnu partout que le champion
de boze allemand, Max Sehmeling « été
bel et bien frusté d'une victoire qui Jui

    

nt done aller nu
Saint-Denis, voir ce flim et constater par
eux-mêmes s'il est vrai que les juges ont
été indulgents envers le
et Injustes envers
cewronne des potds-lesrds

ours sujets seront

  

 

  asl au pre-

LA PROSPECTION DANS
LE NORD CANADIEN

WINNIPEG, 16. De beaux
échantüllans de lingots d'argent ve-
nus par avion de la région du lac
du Grand-Ours sont arrivés ici, Les
prospecteurs affirment que leurs dé-
couvertes agrandissent considéra-
blement la zone minière. Environ
120 personnes ont passé l'hiver dans
cette région. La température y est
si froide que l'eau du lac atteint
rarement plus de quatre degrés au-
dessus de zéro, ce qui rend diffi-
cile l'amerrissage des hydravions
Les 120 personnes ont eu assez de
vivres, mals 11 était temps tout de
même que les aéroplanes Arrivas-
sent avec du ravitaillement.

  

   

 

| “La Femme en Homme”

 a Beni, le jeune vedette de “Ta
on Hom une comédie erigl-

le que te Cinéms
’affiehe cetie semaine.

 

   
nale of très
Tmpériai met a"

 

 

AMHERST: Pour un sou d'amour, A.
{Buuge: While Paris Sleeps. V. McLaglen.

BELMONT: But the flesh is weak, RK.
Montgomery; The trial of Vivienne Ware,

J. Bennet
Thunder Below, T. Bank-
in the Sun, C. Lombard.

: Nuits de Venise, J. Guise:
Shot Gun Pass, T, McCoy.
CHATEAU: Becret Bervice, R. Dix; Fan-

A ; en 4ème semaine.
CORONA: Trial of Vivienne Ware, High

Speed.
DOMINION: Le Parfum de ls Dame en

Noir, HR. Toutain; Partners, T. Keene.
EMPRESS: Cohens and Kelleys In Hol-

lywood, G. Sidney; Sins Payday, D. Re-
vier.
GRANADA® Frankenstein, B. Karloft;   

To-merrow dans To-morrows, R. Chat.
terton.
IMPERIAL: La Femme en Homme, C.

Boni.
à LOEW'S: The Ringer, Ed. Wallace; vau-
eville.
MAISONNEUVE: La Bande à Bouboule,

Milton: Cyclone Kid.
MONKLAND: Are You Listening?, W.

Haines: Disordely Conduct, 8. Eilers.
OUTREMONT: Impatient Maiden, J.

 

Halidny- Passport to Paradise, J. Mulhall.
PALACE: Two Hearts in Walts Time,

W Frost.
PAPINEAU: Dancers in the Dark, M.

Hopkins; Behind the Mask, J. Holt.
PLAZA: En Bordée; Branded Men, K.

Maynard.
PRINCESS: Night World, L. Ayres; Past

Companions, M. O'Sullivan,
RIALTO: Behind the Mask, J. Holt;

Misleading Lady, C. Colbert.
ROSEMONT: One Hour With You,

Chevalier; 80 Big. B. Stanwyck.
ST-DENIS: Le Roi du Cirage,

Combat Schmeling-Sharkey.
SEVILLE: Sunsihne Busle, R. Muller; The

Mouthpiece, W. William.
WESTMOUNT: Bride, R. Arlen:

The tratl of Viveenne Ware, J. Bennett.

UN AUSTRALIEN
VOYAGE EN

PHILOSOPHE

Sur un bateau a fond plat,
il pagaie le jour et se
laisse dériver la nuit.

———

LE PAS, Manitoba, 16. — Trevor

Tuckfield, Australien, Agé de 32 ans,
est arrivé ici, venant d'Edmonton
et se dirigeant sur Winnipeg, I!
fait le voyage sur un bateau à fond
plat qu'il a acheté quatre dollars
à Edmonton. Il manie la pagaie le
jour, et se laisse dériver la nult au
fil du courant. dormant comme un
bienheureux. Il déciare qu'à son
départ on le mit en garde contre
les rapides. Mais, dit-il, j'ai dû les
passer la nuit sans m'en aperce-
voir, car je n'ai pas vu de rapides.
Le seul accident qui lui soit arrivé
est une collision avec un transbor-
deur à Melfort. Dans la violence du
choc,
Appartenant à Tuckfield sautèrent
à l’eau. C’est ainsi qu'il perdit les
photographies déjà prises depuis
son dépert. Par contre, il put ré-
cupérer xon appareil.

LE RAVITAILLEMENT
DU NORD-OUEST
—__

EDMONTON, 16. — On annonce
d'Aklavik, dans les Territoires du
Nord-Ouest, l'arrivée du navire
“Ogyuk"”. 11 apportait dans cette ré-
glon éloignée de l'Arctique du ma-
tériel et des vivres, qui commen-
çaicnt à faire sérieusement défaut
En particulier le sucre et le beurre
manqualent depuis plusieurs mois.
La population d'Aklavik mangeait
son pain sans beurre, et buvait son
café sans sucre. On pense avec
quelle joie fut saluée l'arrivée du
ravitaillement. L''Ogyuk” doit faire
encore deux voyages cet été.

Les touristes
américains satisfaits
—_—

PRINCE-RUPERT, 16. Les
touristes américains en Colombie-
Anglaise sont surpris et ravis de Ja
quantité de saumon qu'ils parvien-
nent à pécher. L'un des poissons
récemment capturés pèse 45 livres.
Le docteur Jones, dc Seattle, qui est
Theureux pécheur, se propose, unc
fois rentrée aux Etats-Uuls, de faire
de bonne propagande pour Je tou-
risme au Canada. En effet, du sau-
mon de Ja Colombie-Anglaise aux
truites des lacs de notre province,
nous offrons bien aux pêcheurs un
paradis terrestre (ou, si l'on veut,
aquatique).

M.

Milton;

   

  

un certain nombre d'objets|.

“Cinq Ans Sans Femmes”
au Cinéma de Paris

 

Lillan Harvey remporte un grand sue-
cès dann son Interprétation de “Cing Ane
Fans Femmes”, In famense production que
Cinéma de Paris garda à l'affiche pour
une quatrième semaine battant. par là,
tous les records du film parlant français
à Montréal.

er

 

Cinéma de Paris
—_—

‘Cine ans sans femmes‘ brise des records
d'assistance et de durée à l'affiche. —

Voe quatrième semaine.
—_—

Vous éles-vous jamais baladés sur les
boulevards de Paris par les mating ene
weleillés d'avril? La ceurlesité vous a-t-
elle jamais attiré dans iles cabarets (o-
meux des ports de la Manche? N'aves-rous

 

  
voir wn greupe de grands

artistes réunis dans un theme do haute
qualité artistique? N'avezs-veus jamais
suivi le jen nuancé et absolument fasei-
sant de ls meilleure comédienne que cen-
nalssa actuellement l'écran européen? Al-
lez vole Lilian Harvey. André Reanne,
Armand Bernard et une distribution
grand cholx veus denner une idée de la

jenis biem faite, telle que
les grapds-maitres du cinéma

 

   

votre dernière chance de voir
“Cinq ans sans femmes”. C'est sn dernière

semaine à l'affiche. La Cinéma de Paris
% d'ailleurs vu à emtourer cette superbe
    

 

prod n d'un progra: intéressant.
Actualités ine, les

més. et plusieurs es courts

  

N'oubliez pas de découper votre
bon de consultation en page 2.

 

       

  

Leplus fort
Madame LAUR

  

     

cillte les affaires,
perdues. De 9 hre

515 rue DULUTH EST

  

CETTE SEMAINE

Georges Milton dans

ÎLE ROI DU CIRAGE”
Aussi le combat

Sharkey vs Schmeling
Venez juger vour-méme qui @ gagné 

   

LES CINEMAS DE FRANCE-FILM
Le rendez-vous de I'ilite

+Cinémade ParisÀ
dème SEMAINE

Lilian HARVEY
dans

“5 ANS SANS
FEMMES"

Un sured otraardinaiee

xIMPERIALx
Un film de A.

     

 

‘‘ La Femme
en Homme”

avec
Carmen BONI

Armand BERNARD
André DUBOSQ   
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PROGRAMMES DETAILLES

—A T heures aux postes WEAF et
CFOF musique symphonique sous la
direction de Milan Verni et chant
par Emil Blazevich, baryton, et par
Ivan Ribich, ténor. On entendra au
cours de ce programme des pièces
yougoslaves, roumaines, bulgares.
grecques et turques.

—Autre programme de musique
symphonique & 7 h. 30 au poste
WEAP sous la direction de Moshe
Paranov. Soll au programme.

—A T h. 30 au poste WJZ pro-
gramme musical des Grenadiers sous

 

 

 

044 habitants contre 7,478,000 lors
du précédent recensement qui re-
‘monte à dix ans.

 

Excursion à Québec et
à Ste-Anne-de-Beaupré

Samedi le 23 juillet.
Le service des Voyageurs du Pacifique

Canadien shnonee l'organisation d'une au-
tre excursion à Québee durant la fin de
semaine du 28 Juillet, qui coïncide avec les
exercices préparatoires à la fête de Ste-
Anne.

Il n'y a sucun douts qu'un nombre con-
sidérabl personnes £
voyage à prix réduit à Is viellls
et profiter de l'occasion pour visiter le

 

   

     

 

 

Une famille adoptive serait vrai-
ment bien inspirée de ventr chercher
cette charmante fillette pour l'orne-
ment de son foyer.
Cette petite brunette vous invite

à venir la chercher, mais si vous
préférez une blonde elle cèdera vo-
lontiers à votre désir en vous pré-
sentant une de ses gentilles compa-
gnes blondes aux cheveux d'or avec

A ——————

ALINE NOUVELLES
Qa d i ) = Un charlatan x ESS

aurait rendu folles PROF NOISES
deux femmes —_
— " épo-

NIORT, 16—Un guérisseur À quedroubiéeoùinquiète:lesastro-DIMANCHE, 17 JUILLET —Grâce à un nouveau microphone à la suite de ses pratiques, logues chiromanciens, graphologues,cKAO qui a été d'un grand service durant aurait rendu folles deux fem- mages et prophètes de tout acabitles conventions nationales démocra- mes qui ont dû être internées, redeviennent en vogue à Berlin,9 00—Orchestre du Rits-Carllon et} te et républicaine à Chicago, le poste Le parquet a ouvert une infor Leurs annonces s'étalent dans touschant. WABC fera entendre à 10 h. 30 un mation. "Ouant. les journaux, leurs boutiques s'ou
drame qui se déroulera dans un hô- ‘vrent à tous les coins de rue. LesOFOF tel de New-York. Ce nouveau mi- temps sont durs, mais qui n'a pas
crophone se fixe au revers de l'habit + 1 apprendre af7 30-Musiquebalkanique. et sult Torateur ou l'acteur, de là le La population de Tou tres Te.favarisent, "Vil va qu-

8.00—G. Jessel, H. Richman et D,| ROM en anglais de “lapel micropho- . “, gner à la Bourse, ou s'il sera heu-" Rubinoff, NBC ‘| ne”. On entendra la musique de la Belgique depasse reux en amour?

> 9 00—Mélodies Anna Jettick, NBC. Thôtel Yauditeuraural'impression ir nope Au coeurde Berlin, un jeune hom-
9.15—Baseball, re : e 8 millions d'habitants me vient de s'installer, qui donne
9.17—Orchestre du Château Lau- ——— des conseils dans ces diverses sciene

rier. BRUXELLES, 16. — Le “Journal ces, auxquelles 11 Joint des consul-
930—Concert du Parc Jasper, |Offlclel” belge publie les résultats tations psychanalytiques. On con-10.15—Franklyn Legge, organiste. {d'un recensement qui a été effectué viendra que, tout au moins, 1! n’est10.45—Le dimanche à Seth Parker. par les soins du ministère de l'In- pas dépourvu de psychologie. TIre-11 15—Fermeture. térieur. D'après les chiffres com- cut dernièrement la visite d'une

muniqués, la Belgique compte 8,092,- icune fille qui tui demanda le meil-
ieur moyen de se suicider sans dou-
leur. Comme elle faisait l'impres-
sion d'une désespérée, il pensa qu’il
seralt vain de vouloir la détourner
de son projet. “Je lis dans les astres,
dit-il, que vous manquerez votre
suicide et que vous resterez estropiés
pour la vie”. Elle renonça, et fut
confiée à une Mission de protection
pour la jeune fille, qui lui à peut-
être rendu le goût de l'existence.

Une nouvelle profession, due à la
un reflet du ciel dans ses yeux,

S'adresser au Bureau d'Adoption,
4 1183 rue St-Mathieu, Montréal,
P. Q. Téléphone WiIlbank 0075.

 

fois au chômage et aux difficultés
où se débattent les classes moyen-
nes, est celle du commissionnaire de
ménage. Beaucoup de femmes ne
peuvent plus faire les frais d'une
domestique, et cependant jugent pé-
nible d'aller chaque jour de bou-
tique en boutique et de remonter
chargées de paquets. Le commis-
sionnaire est souvent un ancien cul-
sinier, aujourd'hui sans travail, qui
connait lns qualités et les prix de
tous les produits alimentaires. Il
fait les achats pour la maîtresse de

te la direction de Harry Kogan. Con-
tours d'un quatuor d'hommes.

sanctuaire de Ste-Anne de Beaupré et

otegat yp denen = En voulant porter
secours a sa rivale

une femme se tue
—_—

     LE CONCERT LEWISOHN

—Le programme du concert Le-
wishon trradié du stade de ce nom,
par le poste WABO à 8 h. 30 s’ou-
vrira par la Symphonie inachevé en

In ville elle-mème, sves 308 monuments,
édifices publics et sites historiques, est
d'abord très intéressante. Puis
nombre d’excursions q
aux environ )
d'Orléans, I

 
   

  

Anne, Lévis, €ré mineur, de Franz Schubert, sous
1a direction de Willem van Hoogstra-
ten. Suivra l'ouverture du Songe
d'une nuit d'été, de Mendelsohn. On
entendra ensulte la Bacchanale, de
Wagner, tirée de l'opéra de Tanhau-
ser

LA FANFARE GOLDMAN

—La marche nuptiale tirée du
Songe d'une nuit d'été, de Mendel-
sohn, sera la première pièce au pro-
gramme de l'heure de fanfare, poste
WJZ à 9 h. 15. On entendra ensuite
Ouverture d'Obéron, de Weber; Fu-
que en la mineur, de Bach: Intro-
duction au 3ème acte de Lohengrin.
de Wagner; deuxième rapsodie, de
Liszt; Extraits de Madame Butter-
fly, de Puccini; LA chanson des ba-
teliers du Volga: Danse, de Grieg, et
Evolution de Dixie, de Lake. La fan-
far: est sous la direction de Edwin
Goldman,

—Programme folklore à 9 h. 15 au
pole WEAF. Les artistes figurant
au programme seront: Frank Munn,
ténor: Phil Ohman et Victor Arden.
planistes: Veronica Wiggins, con-
tralto. Orchestre sous la direction
de Gustave Haenschen.

—On entendra plusieurs extraits
du Roi Vagabond À 9 h. 30 au poste
WABC. L'orchestre sera sous la di-
rection de Harry Soskik qui se fera
entendre lui-même comme planiste.
Karolyn Harris. contralto, et Wil-
lam Miller, ténor, chanteront.

CONCERT AU PARC JASPER

—A 9 h. 30, poste CFCP pour la
région de Montréal, les radiophiles
pourront entendre des pièces des
meilleurs compositeurs exécutées par
lea musiclens de l'hôte] du Canadien
National du Parc Jasper dans les
Rocheuses. Les solistes seront Hoer-
bert Hargreaves, ténor, et Wishart
Campbell, baryton.

 

TENTES
81 vous songes à aller camper,
voyez-nous. Nous faisons une
spécialité de tentes et notre as-
sortiment est des plus complet:
aussi chaises, tables et bancs
pllants, couvertures de Jit, poéles
de camp, eto. Prix modiques.

JL. VANASSE, LIMITEE
631, Notre-Dame O., près McGill

MArquette 8463

 

  

 

 

   

Ann Leaf qui joue souvent sur les
orgues de la chaine Columbia ap-
parait ci-dessus. En bas l'on voit
Edna Kellogg, ancienne étoile de
l'Opéra de New-York. Flle chante

aux poste de la NBC.

—Au poste WEAF & 10 h. 15 11 y|
aura le programme régulier de
l'Heure exquise qui comprendra des
pièces de chantet d'orgue. On enten-
dra aussi des soli de harpe. Direction
de George Dilworth.

—Celia Branz, contralto, et Josef
Stopak, violoniste, donneront un ré-
cital conjoint & 10 h. 45, poste WJZ.

MUSIQUE ESPAGNOLE

—Les "Gauchos présenteront des
pièces de musique et de chant espa-
gnoles & 11 heures au poste WABC.
L'orchestre sera dirigé par Vincent
Sorcy, Tito Guizar. ténor mexicain.
chantera, et les frères Hernandez
exécuteront des pièces musicale de
fantaisie.

Ta———

Vat-elle nous quitter ?
——

Constance Bennett ayant fini de
tourner “Two Against The World"
annonce son intention de se rendre
en Europe au mols de scptegabre
prochain, après avoir achevé un
autre film pour une compagnie dif-
férente,
Et la Jolie artiste s'empressa d'a-

Jouter cette phrase lourde de sous-
entendus: "Je ne sals pas du tout
quand je reviendrait et ne puis faire
aucune promesse À ce sujet”,
Rappelons-nous que l'an dernier,

clie déclara plusieurs fois: “Encore
deux ans et ma carrière sera finie.
Je tournerai peut-être un film par-
cl par-là, mais n'y consacrera! plus
tout mon (empe comme aujour-
d'huf”,

Faut-f1 faire un rapprochement
entre ces deux déclarations ou ne
voir là qu'un caprice passager?

—————_—Pmpe_

N'oubliez pas de découper voire
ben de consultation en page À

Ceux qui voudront faire ce voyage nu-
ris de Mont.

ier à 4.00 p.m.
{utbes à

ront Je choix de deux dé;
: le premi
pour arriver à

 

  
   un tramway spécisi qui conduira les voya-
geur As Ste-Anne de Besupré ob lls ar-
riveront vers 6.08 s.m. à temps pour
communier et entendre la messe.
Les billets pour celte exeursion seront

  
a régoliers jusqu'à celui qui quitte

Québee à 11.36 p.10. lundi solr suivant.
Nésnmoins. afin

voudront reprend
tin, Je Pacifique
un eonvoi

     

Plusieurs paroisses
teront sans dou
réduit pour enco
à faire un pèlerin:

  

ndent en effet
mment de pélerins

sur le train quittant 1e semedt sol A
11.00, peur faire cireuler ce ti

de Menupré,. N y
autre convoi qui pren
n'allant qu’à Qatbes.

  

 

Drame mystérieux en Italie’

  

    
     

KOVNO, 16.—Dans un petit vil-
lage de Lithuanie, une paysanne que
son mari trompait avec une de ses
amies, s'est suicidée en lançant un
{il électrique sur un câble à haute
tension. L'amie de son mari, voyant
jalllir une colonne de fumée, se pré-
cipita et voulut sauver sa rivale. En
touchant la suicidée, elle fut immé-
diatement tuée par le courant.
——-———ae—————

—_—

NAPLES, 16. — On a trouvé 4 Sa-
laconsilina, près de Salerne, les ca-
davres de la comtesse Micheline de,
Petrinis, âgée de 85 ans, et de sa
fille Rachel, âgée de 65 ans, Les
corps étaient étroitement enlacés et
la main de la fille serrait encore la
gorge de la mère. Les circonstances
qui entourent ce drame n'ont pas   encore été élucidées.

maison et reçoit, pour ce service,
une somme modique: 25 à 30 pfen-
nigs,
clientes.

mais 1! a à la fois 10, 15

———w—B—

Un nouveau câble téléphonique
posé entre l'Allemagne et la Suède,
et qui est le plus gros de son espèce,
transmet 84 conversations à la fois

  

Vous SOUFFREZ de

vos OIGNONSdespieds ?
Pourquoi, quand

le BAUME DALET
peut vous soulager ?

Dans tates les bonnes pharmacies.

 

 FRONTENAC

1186*
    

  



 

 

 

 

CLASSIFICATION ET TARIF
—

Filançailies, Mariage, Naissances, Prochain , Remerciements (pour vym-Mariage,
pathics), Services Analversaire. In Memoriam, — 3 centims par mot aves mi-
Almum do $1.00 par insertion.
AVIS DE DECES :
TOUTES
de .3e et de 10 mets par fesertion.

31.25 par insertion, (formuie seurante).
AUTKES ANNONCES CLASSEES, 3 comiina par met avés minkmem

EN-TETE EN NOIR, 36.75 par insertion pour une Hgne en enrnotères gothique,
‘19 points (90 lettres & In lgme) l'annonce d'elle-même 2 centins du met.

OR TARIF NEST QUE POUR DU COMPTANT.

Appel Téléphonique, MArquetie 4361. "LE PETIT JOURNAL"

—— A LOUER

 
 

DIVERS —

 

 

CHAMBRES ET PENSION

CHAMBRE et boudoir. Pension. Tranquille.
1018 Mont-Royal Est. FRontenac 6680.

AUX MALADES

81 VOUS désires être sou: Ge rhums-
tlame, appeoies HArbour 2941. Résultat d'un
voeu.

 

 

MAISONS A LOUER

ST-HUBERT, 4118, 4122, logements Ge ?
e 8 appartements, entre Duluth et Ra-
ehel. Garage «1 désiré. B'adresser 4120 Bt-
Hubert. PAlkirk 1621.
 

 

POUR VOUS SERVIR
—

Afin de fneiliter aux sanenceurs l'accès
mes coslemnes dos “Petites Annonces
tides" avons ouvert des sue-

qursaies ou annenees sent prises aux
taux qu'à nes bureaux, nous vens

ci-dessous Une liste des phar-
où elles sent acceptées.

—_—

+ SUCCURSALES
—_—

Le FETIT JOURNAL esi lu attemtive-
t dams plus de 20.000 families chaque

pue H y va denc de l'intérêt de
'annonocur d'insérer dams metre raat,

joe mil.

  

anmouces qui seront lues par
de personnes.
—

PHARMACIE LUC CHOQUETTS

M97 St-Denis, PLat. 9181 — PLat. 867

PHARMACIE GAUOHER
1961 Ontario Est, coin Pa
AMberst 2134.
$180 Ontarie ot, eeim Delerimier.

ge,
7 Church Avesus, Verdua, YOrk #488.

PEARMACIE JOS. DESROSIERS
16144 —

—DEMANDES—
AGENTS DEMANDES
 

LAC ECORCE, prés Red Pin, place idésle,
meublée, chaloupe. Boîte postale T65, Ra-
pide L'Orignal, Co. Labelie.

PRANCHERE #437, six Eppartements, lo-
sement chaud, prix réduit. HArbour 8600.

 

 

AGENTS dans tous les comtés pour vendre
aux marchands, ligne payante. Ecrire ou
voir R. Beaudry, 4832 Bte-Catherine Est,
Montréal, le matin.

HUTCHISON, angie Sherbrooke, & piéces,
$00.00. Plateau 6845.

VOUS pouvez être soulegés sans remèdes
pour vos RHUMATISMES ou quelle que
soit votre MALADIE, en eonsultant M. L
Véronneau qui possède un don naturel. à
titre gratuit, 16€2 Demontigny set. FRon-
tenne 8486.

CARTOMANCIEN

M. LAFEUILLE fera des révélations éton-
Dantes aur votre avenir. Reçoit de 1 h. à
9 hrs P.M. Mercredi soir seulement de 0
8,3, Dimanche excepté. .50 cents, 3426

a

ADOPTION

 

 

 

BLANCHISSAGE, MENAGE, ETC.

fie
 

BON TAPISSEUR, 61.75
piafond lavé et blanchi,
herst 0918. Bavard.

appartement,
geranti. AM-

 

 À VENDRE
QUATRE-VINGT-CINQ monuments,
à 006.00. B'adresser rue Sherbrooke
Est, et angie Désautels. A. Huriubise, TH.
OLatrval 2390.
 

ON DEMANDE A ACHEYER

L'ENCYCLOPEDIE DE P. LA-
ROUSSE EN 16 VOLUMES INT]
TULEE “DICTIONNAIRE DU XIXe
SIECLE”. CASIER 35, LE PETIT
JOURNAL

 

POSITIONS DEMANDEES
FEMMES
 

COUTURIERE. SPECIALITE: Linge fil-
Jettas, réparage vieux linge, très bas prix
4828 Henri-Julien.
 1 Ontario Est. FRent

ntewse 0448.

PRARMACIE GAUDET & HARRIS
Angle des rues Bie-Catberine of M-
Denis. — HArbeur 4146.

& CONGTANTINEAU
fugle Delorimier of Gautbler. — AM

— CH. 0088 — CH 0066,

HECTOR FORGET
Bte-Catherine Est, pris Cartier, —
ler 5A51-0239-0138.

851 Ontario Est. coin Bt-Habdert.
Harbour 4883 — MArquetts 0385-3488.

PHARMACIE PARENT

4188 Ste-Catherine East. — Clairval $296
Clalreal £296 — CLalrval 3394 — CLslr-
val 9284.

PHARMACIE BALVA

117 rue St-Denis, — Harbour 1500 —
cite 0885.

AIME BOUSSIN
2496 LaSalle, CLairval 0002-5883-4161.

PHARMACIE PREVOST J. WN.
859 Ave Laurier Quest, coin Ave du
Pare. — CReseent 0420.

 

PHARMACIES J. A. GAUTHIER
506 Beaublen. -— CR. 1444. — CR. IML
261 St-Hubert, — CR: 2800.

Christophe-Celomb, — DOflard $845
8t-Hubert, — CRaeseent 1611

4779 Sherbrooke Ouest, — ELwood 7000.

PHARMACIES LEDUC
Coin Bherbrooke et Gireuard. — DE. 1818.
Coin Et-Jaeques et Inspecieurs, — HAr-
bour 0656.
Coin Bherbreske ot St-Demls, — Lin-
easter 6352.
Coin ave da Pare of Primee-Arther, —
Harbour 6494.
Coin ave du Pare of St-Viateur,
CReseent secs.
Celn Ontario ot Chambly, — CLalr. BASA,

ellington et CLureh, — YOrk 1668,
in Laurier et Garnier, — AM. 9568.

Ceilm Ontario et Amberst, — FR. 6568.
3108 Bte-Catherine Est, près Delerimier,
— CHerrier 7308
Coin Ste-Catherine of Désery. — CL. 9088
Carré Chaboilies, — MArqueite 4901.
Coin Villeray et Bt-Demls, — CAL 1518.
Coin Queen Mary et Bivd Déearie,
Düxter 1158.

set.
WIt-

Gein Bleury st Ste-Catbrine, — LA
* Chemedy of Ste-Catberine, —

Ontarie of Chambly, — OL. 8484.

PHARMACIES MARTINEAU
4MS 8i-Denls, — BEL 1486 — MAN.
0066 — Plat 0158.
467 St-Laurent, — BEL 5295 — PLat.
0118 — MArq. 0892-0907.
23 Mont-Roysl Est, — Marg. 040 —
BERIr 1341,
044 Si-Denls, — BA 5611 — MA. M13

. 4338,

JEUNE FTLLE demande position dans un
hôtel. Références. ATlantio TIILW.

FEMME demande lavages ches alle, lavage
hygiénique, garanti. CHerrler 1508.

PERSONNE distinguée âge moyen, déaire
position chez veuf, sachant tenir maison
et éduquer les enfants, bonnes références.
956 Lagauchetière ouest (foyer). MAr-
quette 0739.

 

 

FERME 116 acres, bon roulant, bonnes
dâtisees, deux milles du aussi
magasin sur ooin, convenable pour bou-
cher, Ou autre, avec . Ecrire
peur informations. Jobn Kupprien,

vage, boîte 178, Huntingdon, Québec.

 

MAISONS DE CAMPAGNE
A VENDRE

LAURENTIDES, magnifique site, sur Je
bord du lac, près station, 210.00 complant,
48.00 par mois. Chalets $380.00 et pu
Photographies sur demande. @1 tré
ouest. LAncaster 0300.

 

 

MAISONS A VENDRE

DEUX LOGEMENTS modernes, sept ap-
partemente, garage, bas prix. BÆlair 3626.

BELANGER 4372. 42,500 esuse de mau-
valses affaires. Rapporte $380.00 par an-
née. CLairvel 2774P.

AUTOS A VENDRE
 

CUISINIRRE, sachant ausel bien soudre.
demande position. Téléphone, PRontenue
2239.

 

POSITIONS DEMANDEES
HOMMES

COMPTABLE, ADMINISTRATEUR,
EXPERIENCE CONSOMMEE, OU-
VRAGE GENERAL BUREAU,
COMPTABILITE COMPLETE, $19.
SEMAINE. DOLLARD 8648.

COUPLE sans enfant demande emploi
dans hôtel où presbytère, femme bonne
ouisiniére, 530 Aylwin. Clairval 17963.

 

 

 

VOYAGEURS DEMANDES

VOYAGEURS de bonbons demandés pour
vendre les cigares Grosse commission

yée. S'adresser entre 7 et €
472 Wolfe.

— A LOUER —
HOTEL CARRE VIGER, coin Berrl et
Craig, chambres, shop de barbler, taverns
et salle A diner. $800.00 par mois. B'a-
dresser Madame Rochelesu 478 Oraig est.

 

 

UN GARÇON quinse jours à donner en
adoption. Références exigées. 1223 Mont-
Royal Est. CHerrier 4208.

BLJOUTIERS

MONTRES, borloges nettoyées, garanties
750 & $1.00. Ressorts de montres, horloges
garantis Ye & $1.00. Verre de montres
rond, 25e et 600, fantaisie ê0e. Alfred
Maisonneuve, 921 Rachel.
—

ECOLES DE METIERS

APPRENEZ métier de bardbier. Faites-vous
‘Un bel avenir en quelques semaines. Buc-
cès amnré. Prix apépial pour été. Infor-
mations, Arthur Moreeu, $30 St-Laurent,
Montréal.

 

 
 

 

APPRENEZ automobile, la plus vieille éco-
les, cours mécanique, Meence obtenue. Le-
tons privées pour dames, 2351 Delorimier.
Téléphone AMberst 2088,

Imposantes funérailles

de M. Henri-J. Lalonde
—_——

Hier matin ont eu leu les Imposante

funérailles de M. Manri-J. Lalonde

cédé à l'hôpitas Notre-Dame, le 13 jullie

1932 à l'âge de 31 ans

M. Laion ait gérant et secrétaires

trésorier de maison M. Lalonde of

Prères Limitée. Lui survivent: sos épouse

née Blanche Parthenais; sa mére Msmé

Armande Lalonde et trois enfants Busenne,

Mare et Jacques; trols frères, Paul, Rage!

et Maurice: une soeur, Mile Evelyn L@

londe.

La dépouille mortelle précédée de deu

landaus de fleurs quitta le domicile
sa mère, au No 2083 ouest, rue Dors
chester pour se rendre & l'église de l'Ae
censlon de Westmount où le service fu
célébré à 8 hrs 66, par M. l'abbé 8, Cha-
dillon, d'Ottawa, ssalsté des abbés Iu
Cormier, comms diacre et Georges Perras,
comme sous-discre. Ia levée du corph
fut faite per M. l'abbé Wilfrid McDow
nagh, curé de Is parolsse

La chorale sous la direction de M. À. J,
Brossard exécuta le messe des morts d
P. Yvon. MM. Qsston Rivard, Burt
Bergeron, Ed. Brunet étaient les princi
peux nolistes. M. P. RB. Savaria toue
l'orge.

Dans Je sancttaire on remarqualt

  

  
l'abbé W. McDonagh, R. Père J. Brunes

esc, R. P. Datien, €. . P. Am

broise, o.fm.
Le deuil était conduit par son fils, M.

Mare Lalonde: ses frères, Maurice, of
et Paul Lalcnde: ses beaux-fréres,
Georges, Hervé ot Louls Parthenais,
docteur Aimé Pauteux, son oncle Me
B. ds Boucherville: ses cousins: M!
Charles H. Lalonde. O.R, Charles de
cherville, Gustave Martin, André Martif,
Pierre Martin.

Le cortège: M. le docteur Gaspard Fa
teux, MPP, le Dr Mercier Fanteux,
 

RADIOS

APPELEZ CAlument 1147, Réparations re-
dios. Batieries rechargées. Pualtes Gésmé-
nager radios où antennes. Ouvrage ge-
rantie. Mercier.

  

OPTIQUE

REPARATIONS de tous genres en lunet-
terte. J BR 8t-Germain, seien-Optorsé-
triste, 4340 St-Denis. BEL 4950

 
 

JARRY FRERE
Vendeurs antorisés

 

CHARS USAGES

Véritable Occasion
Sur un choix d'une grande quan-
Mté d'automobiles. Ford, Chevrolet
et autres marques aux prix sul-
vante. Ford Ge 100.60 à 600.00: Che-
vroiets, de 75.06 à 800.00: Ensex de
100.00 à 380.00; Plymouth, 200. à
$00.00; Buick, 78. A 860.00; De Soto,
400 à 800.00: Dodge, 125.00 à 1,100;
Ohrysler, 200; Paige 325 & 450; Pan-
tac 180 & 330; Btudebaker, 1927,
200.00; Whippet, 1929, 250.00;
j‘u'une quantité de oemions d'une
tonne A 1% tonne; Fords et Che-

vrolets. Ces chars sont en ait
ordre et toujours aves la garantie
de is maison Jarry & Prère. Con-
ditions faoïles, 4450-4382 St-Denis.
Terrain, rue Mont-Royal entre Gar-

  

 

      
 

nier et Delanaudière,
AMEUBLEMENTS

A VENDRE

BOPA-LIT, pre, couverture neuve. 6129 “
Delansudière,prés Laurier. COMMENRCES A VENDRE
 

APPARTEMENTS A LOUER

Appartements à louer
&T-DENIS 1242, quatre (4) grandes pièces
bien éclairées, très oderne, frigidaire,
eau chaude à l'année, taxe d'eau payée
ménage fait à beuf, service du concierge.
Laissera à prix réduit. S'adresser su con-
clerge, appartement

 

  

 

 

 

 

APPTS MEUBLES À LOUER

VITRE 831, à l'ouest du Carré Victoria,
deux, trois appartements ehauffés. Loyer
rédui

 

 

A BAS prix, appertement richement meu-
blé, gas, électricité, posséssion immédiate.
3438 Bte-Pamille, HArbour 1083,
te

CHAMBRES A LOUER
 

 

00e.
423 Rachel Kst, — BE. 2228 — PL. 9858
— MA. 6498.
8683 Monkland, — EL. 1t00 — EL.0122

PHARMACIE MENRI LARELIE

1901 Ave Chureh, Côte ft-Paul, — FIta-
roy 5416 — Flizrey 0877.

PHARMACIE QG. HEMOND
rue Bi-Dents, ancle Rey, — MAr-

ur 6755 — Plateau C6

PHARMACIE ALBERT TURGEON
1300 Laurier Fal, «= Cllerrier 3000 —

  

GRANDE chambre très blen meublée. Tou-
tes les commodités, eu chaude, Lélé-
phone, etc, Partie résidentielle. 3441 ave-
nue Laval, près Sherbrooke. LaAnc. 2400.

CHAMBRE double bien meublée, Loule
commodités, 1335 Amherst. CHerrier 3422.

CHAMBNES à louer avec pension si dé-
sirée, 3088 Foucher. DUpont 1012.

OUTREMONT, Ave de l'Epée, en face
église Bt-Viateur. Beau grand salon dou-
dle, richement meublé. Bon marché. AT-
lantie 2018.

  

   

EPICERIE licenciée, bon marché, quitté in
ville. 200 Vitré Met, MArquette 3760.

RONDE DE LAIT, comprenant 3% gallons.
 

 

72 Bélanger. Clairvel 377P.

RESTAURANT neuf et propre, un vrai
bargain à prompt acheteur. 1680 De-
montigny.
 

ABANDONNE boushsrie. ST-HUBERT M074,
plaes d'affaires. Cause maladies. Balance
caleulatrice, transheur, hachoire électri-
que, ginciére, fixture, outillage, ete. $360.00
aves be 30.00. Licence payée. 1006 Bt-
André. PRonlenas 1318.

DIVERS
Hypnotisme-Magnétisme
INSEIONE par un professeur de 40 années
d'expérienes, Méthode infaillible, Voulrr-
vous améliorer voire avenir, oblenir ce
que vous désirez, arriver au Guocès, vous
faire estimer, faire penser of agir les
sutres vous le voulez, ete. Toutes
maindies et mauvaises habitudes traitées
sans remédes. PROFKSSEUR FORTIER,
4816 Balnt-Denis, près théâtre Btella,
Montréal. Tél, BEiair 4612.

CAFE OLD-MARTINIQUE, 618 Bt-Laurent.
REPAS complet depula quinss éentins,
Toujnurs ouvert,

JEUNE LEGIONNAIRE, 21 ana cherche

 

  

 

   

 

MAGNIFIQUE chez-ani pour une ou deux
filles distinguées, belle localité, prix mo- déré. CAlumet 3342W,

H ‘
BL subd.ne
 

Corr Jantes, adresse Monsieur René
Atiderés, 4ème Régiment étranger, Téme
Compagnie, Porte de Poumelkous, Cercle

r. de Bou Maîheu:

ciliaJHAE At. EL

-_ =

Feu M. Odilon Dupuis
—_—

M. Joseph-Odiion Dupuis, an des fon-
dateurs de la maison Dupuis Frères Li-
mitée, est mort hier ehez lui, 1540, avenue
Bernard ouest, à l’âge de 81 ans.
M. Dupuis était né à Baint-Jacques-

TAchigan le 26 décembre 1850, fils de
Jowph Dupuis, marchand. et d Euphrasle
Richard. Après avoir étudié au college
de Saint-Jacques et À l'Académie com-
merciale, Ge Montréal, il entra au ser.
vice de la firme Edouard Desvochers, de
Montréel; quelques années plus tard, son
frère, Joseph-Naisaire Dupuls, lui deman-
da d'ouvrir wa magasin avee Jut. et a
fondèrent la maison Dupuis Frères.
M. J.-Odilon Dupuis fut élu échevin du

quartier Saint-Jacques en 1887; 1! fut un
des liquidateurs dans la liquidation de la
Banque du Peuple. Tl fut aussi membre
de le Compagni arbitrage de Montréal
et de la Compagnie générale d'arbitrage
ot un des fondateurs de la “Standard
Lime Company”, de Joliette, aujourd'hui
contrôlée per la “Gypeum, Lime and Als-
bastine, Ltd".
Lut survivent: trois filles: Mile Eugénie

Dupuis, de Montréal: Mme Massue-Por-
tier (Marie-Louise), de Québec: et Mme
Alphonse de Martigny (Albertine), de
Montréal; deux frères: Louls-M. Dupuis,
ancien contrôleur € la cité de Montréal,
et J-Nareisse Dupuis, président honorsire
de la maison Dupuis Frères Ltég; un gen-
dre, M. J. C. H. Dussauit, . de Mont-
réal. Tl lalsse aussi 11 petits-enfants.
Les funérailles auront leu à l'église

SintViateur| 4Quiremont, lundi matin,
res 15, et l'inhumation eu

titre de In Côte-des-Neiges. Sime
Le “Petit Journal” offre ses plus

fondes sympathies à la famille en

LEDECES DE
M. GERARD WILKIE

Nous avons le regret d'annoncer
ln mort de M. Gérard Wilkie, dé-

accidentellement à Val Morin
Juillet, à l'âge de 25 ane, 7

I laisse dans le deuil, en outre
son père et de ea mère, deux

soeurs: Mme Omer Vinet (née Ju-
Hette) ef Aloe Wilkie. TI Inisse éga-
lement deux frères: Willle et
Robert,
Bes funérailles auront Ileu lundi

matin, A 7 h 20 en l'église Ste-
Catherine. L'inhumation se fers A
Sorel.

  

  

 

 

pro-
deuit.  

Dr Léon Che , Je Dr Jean Chartier,
le Dr Alfred Masson, le notaire Custa:

le notaire H. Beaudoin, le
. MM. Aimé de Quise. Jerque

Paul

  

Adhémar Groulx.Latour,
Gasion Gt-Jean, Etienne Brodeur, Lucien
Landry, Donst Landry, Henr! Prud'home

8t-Jean,

me, Alfred Pharrand, Edouard Grat:
Albert Berthlaume, Achille Berpevin,
J. Labrecque, E. À. Bertrand, F Dumffrie,
Denis Beaudoin, Paul Bienvenue, KR
Gauthier, René Pelletier, Pierre Normane
din, Jules Guérin, Albert Mormandin.
ger Prigon. Robert Dubreuil. Eu
Bayard. R Duckett, R W. Dietsehe, D
Lemieux. Yves Quérin, Georges Lauren
W. A. Wayland, Gaston LeBlanc, Perna
Berrevin, P Desjardins, L. Desrosiers.
Favreau, Ed. Bt-Jean. Patrick ft-Jean,
Henr! Barcelo, Nelson Leblanc, Lovia Bert
gevin, Charles Bergevin, Arthur Magnan,
H. Dubreufl. P. D. Bolamenue. A. Asselin,
J. MN. Charron, J. P. St-Pierre, W. rl
Doyle, Alphonse Rolland, P. A. Ceutni
Louis Roy, G. Langevin, M. L. W
Hercule Lavoie, T. Cordon William.
Lavailé. R. A. Broek. H. W Smith.
H. Langevin, R. A Morin. Jean LeBd,
He- 1 Hébert, Auguste Lalonde. J. A. Bou-
cher, Marcel Verville et blen d'autres.

   

DECES
GIGUERE — A Montréal, le 14 juillet

1922, à l'âge de 17 ans, eat décédé
dentellement Dollard Giguère, fie de

ère, notaire, décédé, at de JuiletE Gi
Dorval.

Les funéraliles auront Jleu lundi le 1
La convoi funèbre partira de la demeu:
de z8 mére. 2058 Boulevard Gouln Est,
8 hrs 45 pour se rendre À l'église de
Visitation du Sault au Récoliet,
service sera célébré à © heures. lan:
tlon au cimetière parotssial.

Parents st amis aont priés d'y assister
sans autre invitation.

——

LAPIXRRE. — A Montréal, le 18 juitl
1933, est décédé Arthur Laplerre, wd
de Joséphine Boucher, frère de M. B
Lapierre de Budbury, Ont.

Avis des funérailles plus tard.
—_—

LAURENDEAU. — À Montréal, ie 14 J
let 1952, à I'Age de 18 ans, 9 mois, sv
cédé Ernest Laurendeau, fils de KE. Lau
deau et Aurore Aubertin.
Les funérailles auront leu à D h, beure

solaire, le 19 courant. Le convoi funèbre
partira du No. 1008 rue Plesels à 8 b, 20
pour se rendre à l'église de Boucherville of
je service sera célébré A Sh, 30 at de 1A
cimetière. Parents of amis sont pride d'y
assister sans autre invitation.
—

IE. — A Montréal. le 16 ju
1622, à ie de 28 ans, 7 mols et
jours, est décédé Cérard Wilkie, fila
M. et Mme Robert Wilkie.

Les funéraliles auront lieu lundi, le
courant. Le convoi funèbre partira
ia demeure de son père, Mo 1664
Montcalm à 7 hrs 18 pour e rendre
l'église Bte-Catherine où le service se
célébré à 7 hrs 88, l'inhumation au
leu à Borel.
Parents et amis sont pride d'y asrinteg

autre invitation.

 

 

   
7001 Notre-Dame B.

CL. 2000 ADOLPHE LEMAY Ltée
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

Bureau-chet

25 LAURIER EST
DOLLARD 0837

SERVICE D'AMBULANCE — SALONS MORTUAIRES
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Les délégués de Te
Trève aux discussions, même courtoisies, pour saluer

nos hôtes,

 

Le premier ministre M. Tasche-
teau à souhaité au nom de notre
Province Is bienvenue aux délégués

nus des quatre coins du monde
ur la conférence impériale d'Ot-
Wa. Nous nous assoclons tous au

sentiment ainsi exprimé. Quelle
ju'en soft l'issue, la conférence sera

Dien un de ces événements qui font
époque. Si même l'on n'approuve
pas les idées directrices des hommes
d'Etat qui vont se réunir à Ottawa,
on doit reconnaître et saluer cette
tentative grandiose pour dégager
nos peuples de la crise très grave
qui les étreint,
Pendant la guerre de 1914 à 1918,

un des phénomènes les plus pitto-
resques et les plus frappants fut de
voir combattre et mourir sous le
même uniforme kaki, et le même
drapeau britannique, des hommes,
si différents de race, et dont cer-
tains, ceux de l'Afrique du Sud, n'a-
valent déposé les armes contre l'An-
gleterre qu’une quinzaine d'années
auparavant. Ce qui s'est produit
dans les Flandres pendant la guerre
militaire se reproduit en somme au-
fourd'hui, & Ottaws, dans la guerre
économique. la guerre contre la
misère.  

négociation de traités de commerce.
Il est probable que l'on examinera
en outre la question de l'immigra-
tion, mais cela n’est pas mentionné
sur le programme provisoire que M.
Bennett a fait connaître, après ac-
cord avec les représentants des
pays intéressés,

Une des questions qui nécessitera
un examen attentif est celle-ci:
quel pourcentage de matière pre-
mière ou de travail britannique un
produit doit-il contenir pour être
considéré comme britannique, et
bénéficier des accords que l'on aura
conclus? Certains parlent de 25% :
d'autres de 5055, ce qui est le taux
actuel, d’autres veulent davantage
encore.

Enfin, la stabilisation des mon-
nales et des changes est aussi fort
importante, car on attribue au dé-

faut de stabilité de grands ravages
économiques. Les producteurs et
commerçants ont besoin de tabler
sur des données fixes.

En résumé, ce sont les grandes
questions économiques À l'ordre du
jour que les délégués aborderont.
Les hommes d'affaires du monde
entier suivront avec un intérêt pas-

LES DELEGUES DE LA MERE-PATRIE

 

 

  
Photographies des six membres de la delvzation que UAngiecrre
envole à la conférence économique de l'Empire, dont l'ouverture
efficielle aura lieu jeudi prochain. En haut, à gauche: le tres hon.
Stanley Baldwin, C.P., M.P., lord président du conseil: à droite: le
trés hon, Neville Chamberlain, CP. M.P, chancelier de l'Echiquier.
En bas, de gauche à droite: le vicomte, le trés hon. Hailsham, secré-

taire de In Guerre: le tris hon. Walter Runciman, M.P.. président du
Board of Trade; le très hon J. H. Thomas, C.P., M.P., secrétaire
d'Etat pour les Affaires des Dominlons; le très hon. sir Phillip
Cunliffe-Lister, CP, GB.E., M.C., MP, secrétaire d'Etat pour les

colonies,

L'union fait Ia force, c'est incon-
testable. Ce que l'on peut craindre.
c'est qu'un groupe en suscite d'au-
tres, et qu'ils deviennent antago-
nistes; qu'au bloc britannique s'op-
pose, par exemple, un bloc améri-
cain, Les deux aspects de la ques-
tion ont été impartialement exposés
dans nos colonnes, dimanche der-
nier. Aujourd'hui, lmposons tréve
à nos discussions, méme courtoises,
pour bienvonir nos hôtes. dont nous
ne méconnalssons pas la bonne vo-
lonté, le grand et sympathique
effort. °
Ft prouvons-leur que si la bonne

hospitalité canadienne est prover-
biale, ce renom est pleinement jus-
tiflé, et n'est pas près de dispa-
Taître.

LE PROGRAMME DE LA
CONFÉRENCE

Le premier ministre du Canada,
M. Bennett. à fait connaître le pro-
gramme des travaux de ln confé-
rence, et les principales questions
qu'elle cxaminers. Ce sont des
questions commerciales © Tarify
founnlers, préférence et réciprocité

périales Das questions an-
clères et monétaires: recherche de
1 stabliité des changes. Enfin la  

slonné leurs délibérations et leur:
travaux.
L'OUVERTURE OFFICIELLE

C'est jeudi procliain que ie gou-
verneur général ouvrira le confé-
rence avec tout le cérémonial qu'un
tei événement comporte. Son Ex-
cellence lira un massage du Ro:
Les sénateurs. membres du Parle
ment, et quelques hotes de distinc
tion, assisteront des galeries de la

Chambre des Communes À cette so-
lennité. Des délégations ont leurs ;
bureaux installés dans les édifices
du Parlement. On pense qu'un bon | ;
nombre de délégués prolongeron!
leur séjour pour visiter notre pays
———————

MORT D'UN PIONNER
PRINCE-ALBERT, Sask, 16. --

On annonce la mort, à l’âge de 95
ans, de Joseph Dubray. Ce vétéran
était venu dans la région en 1877.
Joseph Dubray est né à Montréal
Il étalt passé en Californie à l'é-
poque de la ruée vers l'or, ef de là
en Saskatchewan. Il avait conservé
l'esprit des pionniers, toujours prêt
à rendre service, débrouillard, d'une
remarquable endurance.

 

 

1

   
 

 
Le Parlement d'Ottawa sera jeudi le théâtre d'une scèn6 inoubliable: l'ouverture de la Conférence Impé-

pire bienvenus au Canada

 

riale. Au centre, le gouverneur-général, lord Bessborough, qui présidera cette imposante cérémonie. A
gauche, le premier ministre R. B. Bennett, qui présidera les séances de la conférence. A droite, le chef
de l'Opposition, M. W.-L. Mackenzie King, qui a fait une déclaration souhaitant que la conférence

élargisse et approfondisse la coopération des nations britanniques.

 

| COURSES DE
CHIENS A WINNIPEG

WINNIPEG, 16. — Les courses de
chiens sont interdites à Montréal et
tout justs tolérées à Toronto. On
commence de les introduire à Win-
nipeg. La police les laissera-t-elle
se développer? Elles ont lieu au
Stadium, et attirent beaucoup de
monde. Le gouvernement fédéral

 

les fait surveiller par deux agents
de police, dont le rôle se borne jus-
qu’ict à empêcher les paris. Les
entrepreneurs des courses de chiens
protestent que les paris sont auto-
risés, sous Certaines réserves qu'ils
sont prêts à accepter, aux courses
de chevaux. Mais les agents, con-
formément à leur consigne, sont In-
flexibles. Le moindre pari qui se-
rait découvert, même non officiel,
risquerait d'entraîner la suppression
des courses. De même il est inter-

dit de “doper” les chiens avant les
courses.

PERMANENT
$3.00 A LHULLE 2.$5.00

Caranti pour 6 mois

THE PERMANENT WAVE SHOP
345$ ST-DENIS PLatesu 4819

 

 

 

 

M. MOISE FELDMAN,

propriétaire du

Syndicat St-Henrt

 

— DU —

SYNDICAT
ST-HENRI

aura lieu JEUDI prochain,
21 JUILLET, a

L'ILE S-HELENE
Nous prions nos clients et amis de prendre bonne note de la date

et du lieu. Des circonstances imprévues sont cause de ce chan-

gement à notre programme, mais notre invitation reste aussi

cordiale et nos attractions tout aussi sensationnelles.

SYNDICATSHENRI 



 

 

     
 

 

ix Jours
DIMANCHE A l'angle des rues Hochelaga

ct Viaum, une automobile est

entrée en collision avec un tramway. Le choc

fut de la dernière violence, et les occupants de

l'auto, conduite par M. Harry Rosenbloom, fu-

rent projetés sur la chaussée. Les témoins de

l'accident les crurent morts, et la voiture était

dans un triste état. En réalité, il n'y eut pas

de morts à déplorer, mais huit blessés. Trois

purent retourner à leur domicile après panse-

ment, et cinq durent être admis à l'hôpital

Saint-Luc et à l'hôpital Notre-Dame. Cet acci-

dent coïncide avec la publication, a Ottawa,

lun rapport établissant que l’année dernière

1,302 personnes ont été tuées, au Canada, dans

des accidents d'autos, soit 12.6 par mille habi-

tants. Ce chiffre est très élevé. Ontario fournit

- le plus gros contingent, 566 morts, et Québec

En ville comme sur la, route, soyons prudents.

———

LUNDI Le juge Monet a prononcé un juge-

“susceptible de faire autorité de

jurisprudence, Depuis un an l'on attendait avec

curiosité l'épilogue du procès intenté au Chinois

Lee Wong, accusé, non pas d'avoir trafiqué de

Topium, mais simplement d'en avoir fumé, Fu-

mer de l'opium tombait-il sous le coup de la

loi? Le juge Monet en a décidé ainsi en con-

damnant le Chinois, au minimum il est vrai,

un mois de prison ou $260 d'amende au choix,

e* les frais. Ainsi tous ceux, jaunes ou blancs,

Qui seraient tentés de faire cette stupide expé-

rience sauront à l'avenir à quoi ils s'exposent.

Ce ne sont pas les seuls marchands qui peuvent

être envoyés en prison, mais les consommateurs.

On se doute que la décision, longtemps atten-

due, sera vivement commentée, dans le quartier

chinois en particulier,

]

 Ens

 

ensuite, 355.

 

—_

MARDI—1>< les curés de la ville de Québec

ont présenté au maire Lavigueur

une enquéte demandant qu'après neuf heures

du soir le couvre-feu soit décrété pour les en-

fants. On ne devrait plus, passé cette heure, les

voir dans la rue non accompagnés de leurs

parents. Les terrains de jeux ne seraient plus

accessibles à partir de neuf heures. Dans Ja

journée, ils seraient surveillés. Le but de celte

requête est double: hygiène et moralité. Le

maire de Québec a promis de soumettre au con-

seil la proposition des chefs spirituels des pa-

roisses de la ville, et il est fort possible qu’elle

soit sanctionnée. Il est bien possible aussi que

cette idée soit considérée comme aussi bonne

pour Montréal que pour Québec, et qu'on la

reprenne ici. La nuit, la place des enfants est

au lt, et non pas dans Ia rue.

———

MERCREDI—Marchands -Geraniaons, M
Rosario Messier a soumis aux autorités muni-

cipales un rapport demandant que les déten-

teurs de kiosques à journaux ne puissent vendre

que leurs journaux, et des revues locales, Les

marchands établis en magasins paient des taxes

élevées, et leur demande de protection est ap-

puyée par la Ligue des propriétaires, Le gérant

de cette ligue, M. R. Gaudry, a joint une

requête dans ce sens. Verrons-nous un conflit,

à Montréal, entre les commerçants en magasin,

et les détenteurs de kiosques, qui ont pris l'ha-

bitude de vendre, outre leurs journaux, des re-

vues et périodiques imprimés au Canada, mais

pon montréalases? En particuller des publi-

eations américaines font imprimer une édition

au Canada, et peuvent ainsi tourner les régle-

ments.
——

JEUDI—"ESSOr,personnage, impor-
Camp Roosevelt à Long Island. Il est venu con-

férer avec ses confrères canadiens sur l'orga-

nisation du quatrième concours aérien annuel

du Canada. M. Orr a été le secrétaire particulier

de Richard Reynolds, le fameux roi du tabac.

dont le fils a trouvé la mort dans les circons-

tances troublantes relatées dans notre dernier

numéro. Ce fait à augmenté l'intérêt de la

venue de M. Orr. Interrogé, il a déclaré que le

Jeune Reynolds était tranquille et timide, et

économe. Son suicide parait peu vraisemblable,

M. Orr ne connaît pas personnellement Libby

Hoiman, l'actrice qui avait quitté les planches

pour épouser le jeune millionnaire. Mais M.

Orr s'intéresse surtout À l'aviation. .

VENDREDI 11 a été question ces temps-ci

"de faire limiter par le gouve!-

nement provincial le nombre des nôtels et bun-

galows loués aux touristes. Or, M. J. A. Bégin,

con'rôleur du revenu provinctal, déclare que le

gouvernement ne Técourra pas à une pareille

mesure, Il croit à la nécessité de la concurrence,

et à la survie du micux adapté. En outre, 1a

question de savoir quels hôtels seraient auto-

risés et quels devraient être supprimés est tres

délicate, et 11 n'appartient ni aux autorités mu-

nicipales ni aux Autorités provinciales de 1a

trancher. Il y a dans la province 2,400 hotels

et 800 maisons de pension reconnues comme

satisfaisant aux réglements. M. Bégin en pro-

fite pour déclarer quhotellers et restaurateurs

eogpérent de bonne grâce avec le gouvernement

au:anjot
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tant dans l'aviation américaine, directeur du:

LE PETIT JOURNAL

UN PIONNIER

DE

L'OUEST
Il vécut 15 ans parmi les

Indiens.
pare

NELSON, C.-A., 16. — L'un des

plus anciens pionniers de l'Ouest

est Matt Sexmith. 11 à 98 ans, dien

qu'il en paraisse au plus 80. Pen-
dant quinze ans après son arrivée

dans l'Ouest il vécut parmi les In-

diens et comme l'un d'eux. “Pen-

dant ces quinse ans, dit-il, je n'ai

pas rencontré une femme blanche”,
Il portait alors ses cheveux longs

et bouclés jusqu'aux épaules, et des

boucles d'oreille, Il a fait courer
ses cheveux, mais continue de por-

ter de curieuses boucles d'oreille.

Il porte au cou une estafllade, da-

tant de l'époque où 11 se battait
avec la tribu indienne qui l'avait

adopté contre d'autres tribus. Il

menait alors une vie d'aventure et

de péril, mais n'est pas loin d'a-

fouter, quand 11 l’évoque: “C'était

le bon temps”.
Sexmith mélange son anglais de

mots français et de mots cris. Il

était à Fort Garry avant 1872, et

possédait des terrains immenses 1a

où se trouvent maintenant les prin-

cipaux édifices de Winnipeg. n

avait acheté à un Indien une partie

de ce terrain pour quelques gal-

lons de whisky. Mals Il n'a pas pré-

vu le formidable développement du

pays, et n'a pas gardé ces proprié-

tés qui vaudralent aujourd'hui des

millions. Sexmith est trop philoso-

phe pour s'en plaindre. Tant qu'il

y aura de bonnes pipes à fumer, on

n'aura pas trop de raisons de s'en

faire. Il ades enfants et des des-

cendants jusqu’à la cinquième Eé-

nération, répartis à Edmonton, à

Weyburn, Saskatchewan; à Aber-

deen, Etat de Washington: à St-

Paul, Minneapolis; San Francisco. et dans l'Illinois,

er _

tantanément le coup de foudre.

mit À venir deux fois par jour, puis

Deux accidents
amènent un mariage
——

HOLLYWOOD, 16. — Deux jeunes

acteurs de cinéma, Evelyn Knapp et

Donald Cook, annoncent leurs flan-

çailles, Nés l'unet l'autre à Kansas

City, ils ne s'étaient cependant pas

rencontrés avant l'année dernière. À

cette époque, Mile Knapp. tombée

du haut d'une colline, fit un séjour
à l'hôpital pour se remettre, et son

camarade vint la voir tous les jours.

P2u après, quand elle fut guérie, ce

fut au tour de Donald Cook de subir

un accident d'automobile, et la jeune

vint lui faire visite tous les jours &

l'hôpital. Les jeunes rescapés sont
fort épris l'un de l’autre.

e
t
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Il n’est jamais trop tard!
—_—

NEW-YORK,16. — Il n'est jamals

trop tard pour bien faire, dit le pro-

verbe. Et le professeur Richard Ely

justifie cet adage. Cet économiste

savant épousa l'année derniére une

des étudiantes du cours d'été où Il

enselgnait à l'Université Northwest-

ern. Et {I vient de naître au ménage

un beau bébé de huit livres. La Jeune

  
 

  femme a tout Juste passé la trentaine

et I'heyreux pére a 78 ans.

EE

DANS LES PHARMACIES
on reçoit les petites annonces pour

le PETIT JOURNAL. Proflies-en

pour le prix minime Ge 30 eentsa
MRAR61.

LES INCONVENIENTS DUCOUP DE FO
Un Polonais amoureux condamné A trois ans de

prison et à la déportation.
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VOL CONSIDERABLE DANS UN MOULIN DESERT
Deux individus dépouillaient le “Moulin du Crochet*

de son système de tuyauterie. — Ils sont pincés

a 'oeuvre.
—

Deux individus que la police pro-

vinciale survelllait depuis quelque

temps ont été arrêtés dans la nuit

de vendredi à samedi par le détec-

tive Dion et le constable Pagé, de

la Sûreté provinclale, aux environs

du Moulin du Crochet, près de La-

val-des-Rapides. Les deux préve-

nus sont Louis Brault et Arthur

Ethier. La Sûreté provinciale ayant

eu des plaintes au sujet de 1a dis-

parition de pièces de tuyauterie

d'une certaine valeur dans l'immeu-

ble connu sous le nom de Moulin

du Crochet, le détective Dion fut

dépêché sur les lieux pour enquêter.

11 constata que deux individus

venaient passer la journée dans les

environs et que le solr ils disparals-

salent comme par enchantement.

Le lendmain, une investigation faite

dans le moulin démontralt que des

pièces de tuyauterie et différents

meubles avaient été enlevés.

Le détective Dion fit encore le

guet et vendredi les deux mêmes

hommes revinrent. Cette fois, ils

avaient avec eux un sac mysté-

rieux. Vers 7 heures, ne se croyant

pas surveillés, iis pénétrérent dans

l'établissement. Ils y furent suivis

par le détective Dion et le cons-

table Pagé. Ils avaient déjà com-

mencé leur travail quand ils en-

tendirent du bruit. C'étaient lec

détectives qui venaient d'entrer

dans le moulin. Les deux hommes

se précipitérent dehors et se sau-

vérent sur la berge ol lls firent

mine de s'amuser. Mais l'un d'eux

avait oublié de jeter un pince-mon-

seigneur qu'il tenait encore dans sa

mains quand les deux agents de la

Sûreté vinrent les interroger sur

UDRE

EDMONTON, 16. — TI y a quelque temps, Alexandre Brzocwic, 30

ans, entra dans une boulangerie à l'angle de la 95e rue et de la 108e

avenue, Derrière le comptoir, servant les clients, se trouvait Mlle Violet

Smelquist. Elle est blonde, douée d’un ovale au pur visage, et d'un

sourire à faire damner plus intrépide que notre Polonais, Il reçut ins-

Il revint le lendemain et les jours

suivants, achetant trois fois plus de pain qu’il n'en pouvait manger.

afin de revoir l'éblouissante vendeuse. Au bout d'une semaine, 11 se

trois fois.

‘Et 11 me demanda en mariage”, déclare la souriante vendeuse.

Elle refusa, gentiment, mais fermement. Il insista, Elle s'obstina dans

son refus. Il parla de s'empoisonner, et fut si pressant que d'autres

clients durent intervenir pour le faire sortir de force du magasin. Mais

11 revint, et la scène recommença. Mlle Bmelquist se vit en fin de compte

dans l'obligation de demander la protection de la police. On arrêta le

Polonais, qui n'avait plus que 25 cents sur lui,

Le juge lui @& infligé trois mois de prison, après lesquels 1] sera

déporté vers son pays natal. Oubliera-t-1l 1a boulangère d'Edmonton ?

 

Perte d’un sac de voyage
—e—

M. Azarie Choquette, secrétaire de

la Police, à perdu un “club bag” ven-

dredi après-midi entre Montréal et
Ste-Thérèse. Si retrouvé, prière de

communiquer avec les quartiers gé-
péraux rue Gosford. Tél. HArbour

71,
—_———— Ab -

Assemblée du Club
Ouvrier Ind. Delorimier

 

Dernain, le 18, À 8 heures, p.m. au
Stade Exchange situé au coin des
rues Mont-Royal et Iberville, aurn
lleu une grande assemblée du Club

Ouvrier Indép-ndant Delorimier.
Plusieurs orateurs bien connus

adresseront la parole. Pour toute in-

formation, s'adresser A M. J. G. H
Duperron, 4380 rue Messier,
-— teeer—— =

LES RESPONSABILITES
DES MAITRESD'ECOLES
BASKATOON, 18, — Un proce

intéressant beaucoup de gens va s

dérouler ici. Madame Etta Thoda:

Commission scolaire. Son fils Gé

rard s'est fracturé la Jambe gauch

en jouant dans la cour de l’école.

et Madame Thoday veut faire tenir

la Commission scolaire pour res-

ponsable d'un défaut de aurvel-

lance. Les institueurs et commis-

mairew d'école de toutes les provin- ces suivront ce procès avec intérêt

réclame $800 de dommages à JERE

leurs alldes et venues dans cet ens

droit plutôt désert.

D'après les informations de la

Sûreté, les deux copains s'empag

raient petit à petit du système

chauffage et de tuyauterie qu'il

allaient revendre dans des établise

sements de second usage ou ches

des plombiers peu avisés.

Il y avait déjà eu pour près de

31,000 de tuyauterie de volé quan

les deux hommes furent appt hene

dés par la Sûreté. Cet établissement

appartient à la Montreal LightHeat

& Power.

Ethier et Brault ont plaidé non

coupable et subiront leur procès »

21 juillet. Les prévenus demandes

rent un cautionnement. I] leur fut

accordé au montant de $950 chacun.

  

3 superbes

Croisières
Océaniques

de MONTRÉAL
et QUÉBEC

à NEW YORK

LAURENTIC
Mardi, 19 Juillet

Départ de Montréal au point du jour,

arrivée à New-York tard dansla soirée

du 22 juillet. Vous loges à

bord du paquebot à New-

York. Retour * Montréal le

87 juillet après 9 jours de

vacances merveilleuses

  

 

   
ei Kia Voyege aller-retour

à NEUF t/ JOURS *60 plus
Passage simple, $40 etpla

LAURENTIC
Samedi, 30 Juillet
Départ de Montréal au point du jour,
Acrivée À New-York mardi, le 2 août.
Retour à Montréal dimanche soir, 7
soût. Quantités d'excellents lits aux

prix minimums. Vous loges
et mangez à bord durant le
séjour À New-York Le
prix du passage couvre
tous les frais sauf dépenses

personnelles.

Nyse aller-retour
à NEUF t

PoE jours 560 ;is
Je Passage simple, $40 ei pivs

LAURENTIC
Mardi, 9 Août

Départ de Montréal au point du jour.
Arrivée à New-York vendredi soir, le
12 août, Départ de New-York à mi-
nuit, samedi le 13 coût, De retour &
Montréal mercredi soir, le 17 août
Pas de passeport requis.‘ Autos transe
portés pour $30 dans chaque direction

sur toutes les croisières.

  

  
  

 

   

  

 

  

Nov aller-retour
t

JOURS *60 Flus
Passage simple, $40 et pis

3

Adres-

sez-vous

à votre

 

SERVICE CANADIEN OU à

486, rue McGill, Montréal
Marquette 7761‘ 
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Montréal échappe aux troubles qui

LE PETIT JOURNAL 2

A L'HOTEL-DE-VILLE

agitent les grands centres américains

 

Le marché de Maisonneuve, qui est peut-être le plus

beau de la ville, a été récemment agrandi, — La
Société Saint-Vincent-de-Paul et la ville, — Un

agent économique et efficace pour la distribution

des vivres aux assistés et un rempart contrre le

bolchévisme et les doctrines subversives.

 

Le marché de Maisonneuve était
le plus beau de nos marchés avant
la construction du nouveau marché
Salnt-Antolne; il n'est pas sûr que
même après cette construction, il
ne soit pas resté le plus beau, car
la ligne importe plus en matière
d'esthétique que la masse, la qua-

lité et le coût des matériaux,
Ce marché fut construit par

l'ancienne administration de Mai-
sonneuve. Au centre de la place
qui se déploie devant le magnifique
édifice de pierre de taille est amé-
nagé un vaste bassin surmonté
d'une statue allégorique en bronze
représentant une fermière. Ce bron-
ze du sculpteur Laliberté, & élé coulé
nu Canada et c'est, croyons-nous,
la première fois que la chose ait
été tentée.
On volt sur Ya photographie de

l'artiste du “Petit Journal”, à la
droite du marché, une série d'abris.
Ceux-ci viennent d'être construits
à même les fonds de chômage et
coûtent quelque cent cinquante
mille dollars. Ils contribueront à
augmenter l'importance de ces hal-
les ultra encombrées tous les sa-|
medis soirs, bien que les maral-
chers, comme Jeurs chalands, ne
fussent pas jusqu'ici à l'abri des
intempéries.

MARCHE DE DETAIL

Le marché de Maisonneuve est
essentiellement un marché de dé-
tail, tandis que le marché Bonse-
cours est surtout un marché de
gros. Ce qui contribue au succès
du premier, c'est sa localisation.
Situé loin du centre, 11 n’en dessert
pas moins un groupe de population
trés Important.
On peut déplorer à son sujet ce

que nous déplorions d’une façon gé-
nérale au sujet des parcs ici-même
la semaine dernière. II souffre de
la négligence officielle. Le terrain
est mal tenu, les pelouses sont né-
Biigées. On fait jouer les jets d'eau
de la fontaine cetle année et c'est
Un progrès sur les années passées
et un bon point en faveur de l'ad-
ministration actuelle: mais, par
contre, on continue de négliger de
planter des peupliers, du côté nord,
qui seralent pourtant un rideau utt-
le contre les laideurs environnantes.

L'ENTRETIEN

Puisque nous parlons de Maison-
neuve en particulier, aignalons une
protestation des citoyens de langue
anglaise qui fait justement écho à
notre chronique de la semaine der-
nière. Lors de la réunjon des mem-
bres anglais de l'Association des
Citoyens de Maisonneuve, mercredi
soir, il a été longuement question
de la situation qui existe actuelle-
ment au parc Morgan. Ce pare a
été déclaré insalubre parce qu'on y
laisse croitre toutes sortes de mau-
vaises herbes. On à déciaré au cours
de 1a réunion que l'on devrait em-
ployer les chômeurs à nettoyer le
parc.

LA SAINT-VINCENT-DE-PAUL
A L'HONNEUR

Nos lecteurs ne seront pas éton-
nés de l'éloge quil à été fait au
consell municipal, à sa dernière
séance, de la Soclété Saint-Vinoent-
de-Paul. Depuis le début de la
erise, celle-ci s'est montrée — et
nous l'avons écrit ici maintes fois
= A la hauteur de sa belle répu-
tation de charité. Elle est, pour
ainal dire, débordée, surtout dans
certaines parolsses od le nombre de
eos assistés s'est décuplé; mals, telle
qu'elle, elle rend d'éminents ser-
vices aux contribuables en leur as-  

surant une agence de distribution
efficace et économique. Et, au sur-
plus, comme l'a fait observer le
LEADER du conseil, elle ajoute à
ses distributions d'aliments et de
secours de tout genre le baume des
consolations spirituelles, C'est ce
qui fait, sans le moindre doute,
comme a ajouté le même échevin,
que l'on ne connalt pas chez nous
les troubles qui agitent les grandes
collectivités chez nos voisins,

Il peut se produire des erreurs, il

peut se glisser des abus. Quelle est
l'institution humaine qui en est
exempte? D'abord ces erreurs et
ces abus peuvent être promptement
rectifiés et, ensuite, personne de
sensé n'oserait prétendre que l'on
puisse créer un organisme politique
dont Je fonctionnement puisse être
aussi peu coûteux. Les membres de
la Saint-Vincent-de-Paul donnent
gratuitement leur temps et ils y
ajoutent, dans la plupart des cas,
leur argent. Par allleurs. comme Je
faisait observer à un confrère, le
président de ces conférences, le pu-
ble en général! et les catholiques en
particulier ont accoutumé de ne
rien refuser 4 Ja Ssint-Vincent-de-  

 

LES AMELIORATIONS AU MARCHE DE MAISONNEUVE
 

 

 

 

 

Vue d'ensemble des nouveaux abris du marché de Maisonneuve, construits à même les fonds de chômage.

Ces abris, qui ont coûté environ cent-cinquante mille dollars, serviront à protéger les marchands et leurs

clients. Ils constituent une grande amélioration à ce marché, qui est l’un des plus beaux de la ville de

Montréal. Le lecteur peut le voir, à gauche de notre vignette. En haut, à droite, vue de détail des abris

 

Paul. Les secours en nature que en plein air récemment construits. (Photo “Petit Journal”>

celle-ci obtient de la sorte sont
énormes et la ville nen pourrait wes - -— pr gr
faire autant. Tout ce que celle-ci
demande elle doit le payer rubis
sur l'ongle, tandis que la confé-:
rence peut obtenir à titre gracleux |
pour les malades les soins des mé- ‘
decins, pour les enfants mal vêtus |
et mal chaussés, des dons de vête- !
ments et de chaussures. Dans Tes- |
timation de ce président de confé-
rence, 11 ne faudra pas moins de
25 à 28000 paires de chaussures
pour les écoliers à l'automne. Com-
bien la ville paleralt-elle pour cela?
Et combien devrait-elle débourser
aux propriétaires qui cèdent gra- |

tuitement leurs immeubles pour l'a-
mour de Dieu? I y & des milliers -
de logements ainsi occupés par les’

pauvres parce que des propriétaires ;
à l'esprit chrétien croient. selon Ia
formule du poète, que DONNER
AUX PAUVRES, C'EST PRETER
A DIEU. A la ville, on enverratt
sa note dont on exigerait le pale-
ment en plein, tout comme elle-
même, pour la perception de ses
taxes et de tous ses dûs, exige cent
pour cent.
Féllcitons-nous aonc de l'exis-

tence de la Saint-Vincent-de-Paul
qui nous rend d'inappréciables ser-
vices et tâchons de soustraire tou-
Jours au poison de la politicaflierie
cette source sainte de la charité. Il
est fort possible, en effet. ainsi que
des gens avisés ne manquent pas de
le faire observer, qu'à la vellle des
élections, si la crise continue de
sévir, les échevins ne fassent pres-
sion sur l'exécutif pour que les se-
cours directs Je soient doublement
en cé sens qu'ils passent par leurs
mains. Les abus se multiplieraient
si cette éventualité devait se pro-
duire et, ce qui plus est, le coût de
l'assistance deviendrait tellement
onéreux que ce serait Ja faillite
presque assurée, Sous prétexte de
mieux faire on ne pourrait plus rien
faire: sous prétexte de VARIER
LES MENUS, selon une formule de-
venue chère À certains échevins, il
n'y aurait plus le menu le plus
menu pour personne.

SANS-QUARTIER.
—PJ

N'importe qui peut prendre part
À la consultation popalaire POUR
ou CONTRE Ia PEINE de MORT ?
et n'importe qui peut gagner un
gros prix, pulsque c'est Ia chance
seule qui départagers les heureux
gagnants.  
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EN MARGE D'UN IMMENSE PROJET

Le projet entre dans une phase décisive, — Ses avan-
tages et ses inconvénients. — Entreprise gigan-
tesque. — Au Sénat de Washington.

—

Le projet de canalisation du St-
Laurent semble entrer dans sa phase
décisive, et les discussions qu'il a
soulevées ne sont pas apaisées. C'est

u'il entraine l'examen de problèmes
une importance et d'une complexi-

@é extrêmes.

RESUME DU PROJET

L'essentiel du projet consiste À
gendre le Saint-Laurent navigable
aux bateaux océaniques des Grands
Lacs à la mer. Le transbordement
des cargos à Montréal serait suppri-
mé. La dépense formidable serait
couverte par les Etat:-Unis et le
Canada, qui partageraient les avan-
tages de la nouvelle navigation.
Enfin on créerait du même coup des
pouvoirs hydro-électriques considé-
rables, susceptibles d'aider la nais-
sance de nouvelles industries.
A priori, et à prendre les choses

d'ensemble et de haut, c’est une en-
treprise gigantesque, une des plus
grandes qui aient jamais été tentées,
dont le coût s’élèverait à $800,000,00,
et qui activerait et faciliterait le
commerce. D'abord pendant la durée
des travaux, cette somme dépensée
pourrait rendre de l'activité à bien
des industries. Puis, Jes travaux ter-
minés, la possibilité pour les navires,
ot surtout les cargos, de se rendre  

sans interruptions des grands lacs
aux ports européens rendrait les
transports moins onéreux, plus ra-
pides, et partant plus avantageux.

LES OBJECTIIONS

L'ampleur de cette idée, et les ré-
sultats qu'on en attend, sont dignes
de deux grands peuples, comme celui
des Etats-Unis et Je nôtre, et dignes
d'une époque ne reculant pas devant
les hardiesses techniques. Mais il
faut aussi examiner les objections,
élevées principalement par M. Tas-
chereau et le gouvernement pro‘in-
cial de Québec.

En premier lieu, a-t-on la certi-
tude de trouver ai facilement huit
cent millions de dollars per le temps
qui court? Et ce genre de travaux
ne finit-il pas toujours par coûter
deux fois ou trois fois plus que l'on
avalt prévu?

En æcond lieu, on craint que le port
de Montréal soit désavantagé dans
cette affaire. Si les océaniques, d'une
part, et les bateaux des Grands
Lacs, d'autre part, ne sont plus obli-
gés de s'arrêter à Montréal, la mé-
tropole canadienne ne perdra-t-elle
pas une grande partie de l'activité
maritime et fluviale qui fait sa ri-
chesse?  

La canalisation du Saint-Laurent
 

Enfin, en ce qui concerne l’éner-
gie électrique, nous en aurlons assez
pour longtemps, et il ne serait pas
tellement souhaitable que des entre-
prises américaines trop nombreuses
et trop puissantes vinssent s'installer
en notre pays, en notre province. Il
y en a déjà beaucoup, dans la région
du Lac Saint-Jean, dans le district
de Saint-Maurice, et dans les Can-

tons de l'Est,
Ajoutez à cela les difficultés inhé-

rentes à une entreprise de cette en-
vergure, qui ne saurait être complé-
tée en moins de sept ans, et vous
Aves l'essentiel des raisons mises en
avant par M. Taschereau pour s'op-
poser de tout son pouvoir à la réali-
sation du projet.

RATIFICATION NECESSAIRE

En dépit de cette “opposition, le
projet, avons-nous dit, semble entré
dans sa phase décisive. Tout n'est
pas encore arrêté, néanmoins. 11
faut, en particulier, l'adoption par
le Sénat américain. Or l'on ne pense
pas que les documents puissent être
prêts pour être soumis avant l'a-
journement du Congrès. Et le Con-
grès se mettra en vacances jusqu'en
décembre. Un journal américain bien
informé, le “New-York Times”, esti-
me qu’il serait imprudent de prédire
une date quant au début des tra-
vaux de canalisation du Saint-Lau-
rent. Partisans et adversaires du
projet auraient encore le temps d'é-
changer leurs arguments, de faire
sentir leur influence.
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Après des mois de négociations, le premier ministre Bennett pour le Canads (à gauche) et le secrétaire

d'Etat Stimson pour les Etats-Unis (à droite) se sont mis d'accord sur un plan de canalisation du Saint-

Laurent. Les deux pays collaboreraient dans l’exécution de ce travail gigantesque. Ainsi que le montre In
carte, il permettrait aux navires de se rendre de l'océan aux grands lacs sans interruption de leur voyage.

Deux immenses digues, dont les plans ont été dessinés par des ingénieurs canadiens, seraient élevées aux

endroits indiqués per les flèches. Le canal Welland, maintenant achevé, fait aussi partie de l’ensemble

—

Evade depuis 22 ans
il retourne au bagne
—_—

wAROCHELLE, 16. — La gendar-
merie à conduit ce matin au bagne

de l'île de Ré le forçat Louis Sou-
chet, né à Paris, qui avait déjà été
incarcéré à ce même bagne en 1904
puis transporté à Cayenne d'où il
s'évada en 1914. Après des séjours
au Venezuela et en Espagne, il ren-
tra en France ol il commit deux dé-
lis et fut condamné sous un nom
espagnol. Arrété pour la troisième
fois, 1! vient d’être démasqué par le
service anthropométrique.

de cette grande entreprise.

QUAND LESABEILLES
SONT ENRAGEES

—_——

COLUSSA, Cal, 16. — Des légions
d'abeilles, enragées pour avoir été
chassées d’un poulailler par la fu-
mée, se sont lancées à l'assaut de la
ferme de Peter Vennery près d'ici.
En plus d'une poule et de dix nou-
lets qui ont été tués, trois personnes
furent gravement empoisonnées par
leurs dards. Ce sont: J. R. Davis,
commissaire d'agriculture; son fils
Jack, et Mme Vennery. Tous trois
durent être transportés d'urgence à
l'hôpital.

  

p
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Une TOMBOLA au bénéfice de ln PAROISSE STE-HELENE, se
tient actuellement

Sous le Viaduc du Canadien National,
888 St-Jacques, près Inspecteur.

20 BEAUX KIOSQUES AIJMIRABLEMENT DECORES
Les porles sont ouvertes tous les soirs jusqu'au 30 juillet.

{éimanche excepté).
Venez voir et encourager la Petite Paroisse Ste-Heléne,
 

 

NOUVELLE RUSE
DES MENDIANTS
—_—

Les centaines de mendiants qui
infestent la ville ont découvert une
nouvelle ruse pour tromper plus
sûrement ceux à qui ils demandent
l'aumône. Ils se dégulsent en “ar-
rivant des bols”, revétant les vête-
ments les plus vieux qu'ils pzuvent
trouver et portent au dos un- paquet.
Malis ai l'on ose ouvrir ce paquet ou
cette valise que certains ont à la
main, on verra que trés souvent ils
sont remplis que de papier et même
de plerres. Ces mendiants deman-
dent de l'argent pour, disent-ils, al-
lef retrouver les leurs À quelqu’en-
droit éloigné, A la sulte de plaintes
fréquentes à la police, celle-ci aver-
tit le donnateur trop généreux de
ne pas æ laisser attendrir par ces
vagabonds, dont les recettes vont
À des associations louches.

——_———————

Retraite fermée
pour les jeunes gens

 

Une retraite fermée pour jeunes gems

 

  st juillet.
Prière de retenir ves chambres au plus

148 posaible chez M, Lionel Mantha, FR.
0254, ou chez M. Phillus Godin, FFA. 1

: ne

Installation des instruments astronomiques ;

pour observer l’éclipse du 31 août
——

SHERBROOKE, 16. (Spécial au “Petit Journal"). — Des savants de

I'Université Mogill et de l'Université Cambridge visitent les Cantons de

l'Est pour choisir le site le plus approprié pour observer le phénomène de

l'éclipse de soleil qui sera totale dans la région de Sherbrooke et de Magog

1e 31 août prochain,
VISITEURS DISTINGUES

Le colonel T, Waley Cohen, secrétaire de l'expédition scientifique de

Cambridge et le doyen de l'Université McGill de Montréal sont au nombre

des distingués visiteurs qui paseront probablement par Sherbrooke.

L'expédition de l'Université de Cambridge comprend des savants en

science astronomique qui feront des études spéciales de l'éclipse totale du

soleil. Des savants des Universités canadiennes se joindront à eux pour

l'événement.

MAGOG EST LE SITE VOULU

Magog a été choisi commele site logique pous installer les instruments

astronomiques et observer A fond ls fameuse éclipse, car cette ville se

trouve dans le parcours du jet d'ombre qui sera projeté sur la terre par le

passage de ia lune devant le solell. On évalue à cent secondes la durée de

l'éclipse à Magog. Tandis qu'à Montréal, qui se trouve à l'extrémité de la

trajectoire, elle ne sera que de quelques secondes.

 

Triduum d'action de
graces et de prieres
—

Mardi, le 19 courant s'euveira le Trl-
duum d'Action de doe des Frères de
ln Charité de Viostitst St-Anteine en
leur maison, 416 est, rue Dementigny.
Nous dennens bel og

M fête de St-Vin-
Action de Gréces.

  

  

Jour
.— Te Deum. Entrée à 1s cha-
d'messe solennelle d'Action de  pelle.

Grâces, Cétébrant: M. lo Chaneine Plerre-
Joseph Bourget, arriére-neves de Mgr   

 

  par le Père Adé-

   gré, 8.J.
Sacrement. Te D-
Mercredi 20 Juillet, deuxième jour: —

Fête inilme pour le persennel de ls mai-

sen.
7 hrs a.m. — Grand'messe en bonpeur

de Bsint Antoine, suivie du Te Deum. Au
cours de Is journée: Fête champêtre sur
les terrains de Mont-Suint-Antolne, nou-
velle on.
Le soir, à D brs: Concert en plein air

par l'Harmenie. Gymnastique.
Invités, amis de l'oeuvre ei parents des

élèves,
Couvre-lez par le corps des Clairons et

Tambours.
Jeudi 21 juillet, troisième jour: — Jeur

du souvenir. À ls mémoire den Bienfal-
teurs, chapelains. religieux, élèves et an-
clens élèves défunts. ‘Je me veuviens!”
Noire devise.
9 hrs am — De Profondis.

Grand'messe solennelle de Requi
lébrant: M. l'abbé Hector Quesnel
re-nevew de C. 5. Cherrler.

    

Entrée.
8

 

  
10.30 hrs a.m. — Invités et communauté,

hommage de prières et de fleurs aux toms-
beaux de Mgr Ignace Bourget, MM. An-
toine Olivier Berthelet, Alfred Larocque,
Côme Séraphin Cherrier, James Mullins,
Mlle Thérèse Berthelet.
3 hrs pm. — Parents, communauté et

personnel, exhumation des corps de la
Crypte de l'Institut St-Anteine et inhe-
mation au cimetière de la Retraite St-
Benelt.

VERDICT DE
MORT ACCIDENTELLE

—_—

Un verdict de mort accidentelle
à été rendu par la Cour du coroner,
hier matin, dans le cas de M. Ro-
bert Wharton, 5117 avenue Beimore,
âgé de 49 ans, qui a été tué par un
auto, rue Sherbrooke, à l'angle de
l'avenue Patricia, vendredi soir,
vers 11 h. 45.
Le chauffeur de la voiture, M.

William-A, Lowry, 29 avenue Bal-
lantyne, a été exonéré de tout blA-
me par la Cour, à l'enquête, hier.
Les agents G. Larose et J. Dumou-
lin du poste de police de Notre-
Dame-de-Grâce, firent enquête sur
les circonstances de l'accident.
Un verdict similaire & été rendu

dans le cas du petit Donald Byers,
6 ans, 6643 boulevard Monk. qui a
été écrasé par une voiture des éta-
blissements J.-J. Joubert, en face

de la demeure de ses parents ven-
dredi midi. L'enfant roula sous les
roues sans que le chauffeur n’eut
1e temps d'appliquer ses freins.

 

——

LE CARDINAL VERDIER
 

 

Le cardinal Verdier, Archevique
de Parts, sera parmi nous lundi. Le
cardinal est aussi le supérieur de
la compagnie de Saint-Sulpice de
Paris. Le prince de l'Eglise, le
Français, le Sulpicien, et l'homme,
cultivé, modeste et souriant, seront
à la fois bienvenus, salués et fétés
au Canada. FH goûtera ‘n beauté de
nos panoramas, notre att»"h-Tuent
à la foi de Rome et à ia langue de
France, la simplicité des moeurs de
nos campagnes, et le courage qui,
dans l'ensemble, anime notre peu-
ple pour faire face aux difficultés
et traverser les mauvais jours. De
notre côté, nous nous efforcerons
de montrer à Son Eminence com-
bien sa visite nous honore et nous
fait plaisir. Un grand dignitaire
ecclésiastique est toujours reçu avec
Joie dans nos murs; mais nous res-
sentons une émotion plus grande
encore quand cet hôte de choix est
le chef du diocèse de Paris.
Aux résidents français du Canada,

que cete visite met en fête, nous
assurons que nous sommes, en cette
heureuse circonstance, avec eux de
tout coeur.

———age

Imbroglio matrimonial
-——

NEW-YORK, 16. — Deux riches
ménages de la cinquième avenue
sont sur le point d'être brisés par
des divorces. Madame Ruth Frlan-
ger Nathan accuse son mari de l'a-
voir trompée en compagnie de ma-

dame Stern. Et madame Helen Vogel
Stern accure le sien de l'avoir trom-
pée avec madame Nathan. Et de
part et d'autre on se réclame des
sommes coquettes (quelques millions
de dollars) pour détournmont d'af-
fection.
 

3,000 MILLES EN CANOT
—_——

EDMONTON, 16, — Deux touris-
tes des Etats-Unis, M. Lynch, étu-
diant de l'Université Harvard, et le
Dr Williams, de Santa Barbara, Ca-
lifornie. sont à Edmonton d’où ils
comptent partir pour faire un voya-
ge de 3,000 milles en canot en di-
rection du nord canadien. Leur
voyage durera trois mols. Ii est ja-
lonné par le Fort McPherson sur la
rivière Mackenzie, la rivière du Rat,
1a rivière Porcupine, Fort Yukon.
Fairbanks dans l'Alaska. De là ils gagneront Ia côte où ils rentreront

est. par vapeur à Seattle.
ot
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UNE BONNE AFFAIRE
est celle qui laisse les deux parties
satisfaites ACHETEUR ou VEN-
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DERNIÈREHEURE
SERVICE SPECIAL DU “PETIT JOURNAL”

de dernière heure. Etabli, sans considération des sacrifices, avec les plus
srañds perfectionnesents possibles, il nous permet de donner les neu-
velles les plus réeentes. On trouvera ici thaque dimanche une grande
partie des informations qu'on ne pourrait avoir ailleurs que le lundi

—_—

Le troisième degré !
NEW-YORK, 16. — Les méthodes brutales de la police de Nassan
Country, Long Island, viennent enoore d'être mises à jour, avec le
rapport que Hyman Stark, âgé de 20 ans, à été battu à mort, durant
une séance de “troisième degré” qui dura des heures. Stark est l'un
des quatre jeunes gens arrêtés hier, et soupçonnés d'avoir frappé la
mère d’un policier,

 

Encore le troisième degré !

NEW-YORK, 16. — Un autre incident du même genre a été révéié
aujourd'hui. Un nommé Robert Walker, Agé de 45 ans, tuberculeux
apès une blessure reçue à la guerre, n demandé, dans une cour de
Syracuse. d'être envoyé au pénitencier pour la vie, plutôt que de
purger une année de cellule dans Is prison locale. Sa requête a été
acceptée, après que le malheureux eut déclaré qu'à cette prison, il
serait enfermé dans une cellule circulaire, tout en acier, durant six
heures par jour pendant deux mois. Le reste du temps. 1l serait tenu
dans une solitude absolue, et nourri une fois par jour au pain
et à l'eau!

 

Toujours le troisième degré !
NEW-YORK, 16.— On doit faire une enquête sur les méthodes de
répression d'un policier nommé Alex, Jabianca. Après avoir arrêté
un humble camelot de chaussettes nommé Jacob Waldman, #
l'assome à coups de bâton et À coups de poing. Le malheureux, qui
avait simplement essayé de vendre :& marchandise dans la rue, a
été découvert presque mourant au poste de police.

 

anciens riches se débrouillent
MIDDLESBURG, Virginie, 16. — Les anciens riches, ruinés par
ia dépression, sont en quête do tous les moyens de refaire leur
forune, ou tout au moins de gagner leur vie. Madame John Hay
Whitney, femme du multi-millionnaire très atteint par la crise,
a ouvert un cinéma. Le prix des places est de 30 cents pour les
adultes et 18 cents pour les enfants. Madame Whitney désire
attirer une clientéle populaire.

Les

 

Le pape prie pour les Etats-Unis
ROME, 16. — A Rome, sa sainteté Pie XI a déclaré à Monseigneur
Kari J. Alter, évêque de Toledo (Ohio), qu'il priait continuellement
pour le retour de ia pruspérité. Car la prospérité, si on en fait un
bon usage, signifie un immense développementspirituel, Sa Sainteté
a dit qu'il priait surtout pour les Etats-Unis, car dans l'état actuel)
des choses, la prospérité américaine aurkit un effet moral considé-
Table sur le monde entier.

 

Plus d’un homme s’appelle Arena, parait-il !
NEW-YORK. 16. — Les querelles fascistes et anti-fascistes aux
Etats-Unis ont amené ce résultat peu banal: au service funèbre
du bandit Salvatore Arena assistait Son Excellence Noblle Gla-
como di Martino, ambassadeur d'Italie et ministre plénipotentiaire
auprès du gouvernement de Washington. Arena, réclamé par la
police de Montréal pour le meurtre d'Henri Cléroux lors du hold-up
contre la banque d'Hochelaga en 1924, était un bandit redouté.
Ce même homme, qui aurait dû être pendu à la prison de Bor-
deaux avec Morel, Serafini, Gambino et Tony Frank, avait pour-
Suivi s& carrière aux Etats-Unis. Ceci date déjà de quelques jours.
Mais ce qui est récent, et extrêmement comique, c'est que les amis
du fasciste convaincu assassiné le 4 juillet, soutiennent mordicis
que le bandit poursuivi par la police de Montréal n'est pas
l'homme qu'ils ont porté en terre la semaine dernière. Ce dernier
était un héros de la Grande Guerre, qui avait versé son song pour
l'Italie! Et cependant, À l'époque du conflit mondial, 11 n'avait
pas plus que 15 ou 16 ans!

LAVILLE DESHERBROOKE DOIT AVOIR UN
MEDECIN HYGIENISTE DE HAUTE COMPETENCE

SHERBROOKE, 16. (Spécial au “Petit Journal"). — “Le service pro-
Yinclal d'hygiène & le plus grand intérêt à ce qu'une ville importante
comme Sherbrooke, dont Ia populaition est d'une trentaine de mille âmes,
soit bien s.rvie au point de vue hygiène publique, déclare le Dr Alphonse
Lessard, directeur du service provincial d'hygiène de Québec, dans une
letire à M. Emery H. Fortier, député de Sherbrooke à le Légisiature, en
recommandant la nomination d'un hygiéniste compétent qui consacre
tout son temps à ses fonctions.

LE Dr J. A. DION OCCUPE LE POSTE TEMPORAIREMENT

Depuis la mort du regretté Dr Amédée Demers, le poste de médecin
hygléniste est temporairement occupé par le Dr J. A. Dion, qui durant la
longue maladie du Dr Demers l'a remplacé à la tête du service d'hygiène
deis ville. Le conseil municipal à retardé de rendre la nomination perma-
nente afin d'instituer une enquête parmi les nombreux concurrents à cette
fonction importante.

POURPARLERS AU SUJET D'UN REMPLAÇANT DU Dr DEMERS

M. Emery H. Portier a traité de la question avec le Dr Alphonse Les-
sard, lors de son passage à Québec 11 y & une quinzaine de jours, et ce
dernier « fortement insisté sur ln nomination d'un hygléniste compétent
À cause de l'importance de Ia cité de Sherbrooke. Le Dr Lessard a exposé
qu”. ce médecin doit être nommé par le Lieutenant-Gouverneur en Conseil
après recommandation du conset! municipal et 11 à suggéré que le candidat
<hoisl soit un homme actif, qui désire se faire une carrière de l'hygiène et
suivre un cours d'hyriène publique dans une université, soit colle de To-
ronto, soit celle de John Hopkins, à Baltimore.

“d'estime la chose nécessaire, dit le Dr Lessard, si la ville de Sher-
brooke veut continuer à donner l'exemple dans le domaine de l'hygiène
publique oRWAYNE DINThies”

J

DISPARU DEPUIS
HUIT JOURS

A la recherche de George
Hale. — Coup de télé-
phone mystérieux.
—

Un coup de téléphone mystérieux
est parvenu à la police, annonçant
qu'on avait trouvé un echandall gris
et une canne à péche près de l’en-
droit okt George Hale, directeur des
établissements Ford de Montréal.
fut aperçu pour la dernière fois di-
manche dernier, près de l'Ascension
dans les Laurentides. Mais pressé
de se faire connaître, l'auteur du
coup de téléphone s'y est refusé. La
police recherche qui ce pouvai’
être. Un appel a été fait à cet hom-
me par la voie de la radio. On l'a
prié de communiquer les renseigne-
ments qu'il pouvait avoir, mais en
vain.
Madame Hale étant partie à l'As-

censlon, on n'a pu obtenir d'elle la

|

1
description du chandail et de la
canne à pêche emportés par son
mari. Une centaine de personnes,
comprenant des Indiens, et aidés de

|

1
chiens, poursuivent les fouilles dans
la direction où l'on suppose que M.
Hale a disparu. On espère encore
qu'il peut être simplement perdu |
dans les bois, et toujours vivant. Un
homme peut vivre quelque temps‘
dans les bois, en cette saison, sur-

UNE VILLE AMERICAINE EN
REVOLTE!

La population et les vétérans contre les agents de la
prohibition. — La situation est grave.

—_—

ALEXANDRA BAY, N.-Y, 16. — Notre petite viile, dont la popula
tion est de deux mille Ames, et qui est au centre du comté réputé “sec” de
Jefferson, est en rébellion ouverte contre les autorités au sujet de Ja
prohibition. La chambre de commerce d'Alexandra Bay a envoyé des télé-
grammes de protestation, contre les méthodes des agents de la prohibition,
aux sénateurs et représentants de l'Etat de New-York. Et les représentants
se sont émus et ont obtenu l'envoi sur place d'un agent avec pouvoirs
denquêteur.

VETERANS CONTRE AGENTS

Les difficultés ont commencé mardi dernier. Les vétérans de la guerre
hispano-américaine tenaient à Alexandra Bay leur congrès Ce même jour,
les agents de la prohibition firent un raid dans cinq débits clandestins.
Pour s'y faire admettre, ils s'étaient munis d’insignes des vétérans. Ce prd-
cédé souleva l'indignation dans la ville,
montrés particulièrement brutaux, ont été rudoyés par 1. foule. I! fallut
"intervention de troupes pour les délivrer, Hier soir, une nouvelle descente
devait être opérée par les agents. Ils vinrent en camion, et leur voiture
renversa et biessa deux habitants d'Alexandra Bay, Rose Viger et Cora
Bradley. C'était jouer de malheur, et il paraît que les agents faisaient de
‘exces de vitesse au momentde l'accident. De nouveau la foule fut ameu-

tée,et 11 fallut un prompt secours de la police pour éviter à l'agent Borne-
man, conducteur de la voiture, d'être lynché.

et deux des agents, qui se seraient

IL PAUT AGIR DE SUITE

Le même soir, les agents furieux mirent une grande brutalité dans
leur enquête, enfonçant les portes qui étaient trop longues à s'ouvrir. C'est
alors que furent envoyés de pressants télégrammes de protestation. L'untout sll a une canne à pêche.

 

d'eux déclare que des incidents de Ja dernière gravité sont à redouter sl
le zèle des agents de la prohibition n'est pas refréné dans les 48 heures.
Il faut craindre, dit-il, une effusion

— rer
Le pique-nique du

Syndicat Saint-Henri
Annoncé depuis longtemps, et im-

patiemment attendu, le pluque-ni-
que annuel du Syndicat Saint-Henri
aura lieu jeudi prochain 21 juillet,
à File Sainte-Hélène.

Il avait d’abord été annoncé
comme devant avoir lieu au parc
Jarry, puis un malentendu entre les
organisateurs et les autorités muni-
cipales fit craindre qu'il soit an-
nulé. On sera heureux d'apprendre
qu'il n’en est rien, et l'autorisation
qui n’a pas pu être maintenue pour
le parc Jarry a été transférée pour
l'ile Sainte-Hélène,
Le programme est des plus sé-

duisants: de nombreux prix seront
distribués. et le succès s'annonce
considérable. Le Syndicat Saint-
Henri prie donc que l'on retienne
bien la date et le lieu: jeudi pro-
chain 21 Juillet à liie Sainte-
Hélène.

 
Indignation des hommes

TROIS-RIVIERES, 16 (spécial au
“Petit Journal”). — Une décision
sournoisement préparée du gouver-
nement de Québec vient de provo-
quer la juste révolte des hommes
d'affaires et des représentants des
corps publics de Shawinigan-Falls
et de la région.

On veut, en effet, sans nul avan-
tage pour qui que ce soit, détourner
la route nationale Trois-Rivières-
Grand'Mère juste au point où elle
offre un spectacle à peu près uni-
que dans cette province, Il s'agit
de diriger le trafic vers une nou-
velle côte, à Ailmavilie. Le chemin
actuei surplombe le paysage fée-
rique compasé par le Saint-Maurice,
les chutes bondissantes et le grou-
pement artistique de paroisses for-
mant Shawinigan-Palls,
Les touristes s'arrêtent longue-

ment pour admirer le tableau d'une
rare beauté, en arrivant au sommet

! de la côte.

Le nouveau projet imposerait un
détour, n'apporterait pas la moin-
dre amélioration, et élinimerait tout
simplement cet attrait touristique,
puisque le chemin passerait en ar-
rière des maisons d'Almaville et
rattraperait la cote actuelle dans le

BAGARRES MORTELLE
BERLIN, Allemagne, 16. — Dans

une rixe entre des chômeurs et deu
agents de police, il y a eu plusieurs
tués et blessés. Les bagarres sont
quotidiennes à Berlin.
—_———

 

 

Oublié par le bourreau
—

RALEIGH, Caroline du Nord, 16.
On vient de s'apercevoir que l'on a
oublié depuis neuf mois d'exécuter
le nègre Willie Rector, condamné à
mort pour assatit sur la personne
d'une blanche. Willie Rector de-
vait subir sa peine sur la chaise
électrique, mais par suite de l'er-
reur d'un greffler l'ordre ne fut

 

de sang.

LA ROUTE TROIS-RIVIERES-
GRAND'MERE SERAIT DETOURNEE

—_——

d'affaires de Shawinigan

Falls et de la région.
—_——

bas, c'est-à-dire ne ferait rien au-
tre chose que de supprimer la beau-
té du spectacle qu'assure son par-
cours actuel,
Le conseil de Shawinigan-Falls a

tenu hier une assemblée spéciale et
il a adopté, sur proposition de l'é-
chevin Lucien Bourassa, secondé
par l'échevin Henri Dessautels, une

résolution protestant contre le
projet.

On y trouve, entr'autres le con-
sidérant suivant: “Il est fortement
rumeur que le détournement de la
route actuelle à Almaville a été
suggéré par certaines personnes,
simplement au bénéfice de leur in-
térêt personnel et qui est contraire
À l'intérêt général de la grande par-
tie de la population des comtés de
Saint-Maurice et Laviolette”.
La Chambre de Commerce a

aussi passé une résolution dans le
méme sens, et le conseil de ville
des ‘Trois-Rivières, aussi À une
séance spéciale tenue hier aoir, R
adopté une résolution pour appuyer
une demande du conseil d'Almaville,
On dit que le maire A. Gingras,

de Shakinigan-Falls, est allé ren-
contrer des libéraux éminents, afin d'empêcher un projet qui soulève
autant de protestations.

 

 pas transmis. Ft maintenant. à
moins qu'une décision exception-
nelle intervienne, le malheureux va
subir sa peine.

  

Un repas de Gargantua
DETROIT, 16. — Un conducteur

de camion, nommé Brown, a jedné
pendant trois jours A la suite d’un
pari. Les trois jours écoulés, il s'est
installé dans un restaurant old il a
dévoré pour onze dollars, Deux ||
cents personnes ont assisté. avec
une curiosité admirative, à ce repas

 

de Gargantua. pEtonn engloutit 1 gallon 90c
cinq portions de haricots, trois pou- .
lets, dix-huit biscuits, six tasses de 15 gallons aoe par sel
café et quatre verres d'eau. On lui gallons par gal.
demanda ensuite ce qu'il voulait
comme dessert, Tl répondit “Un au-
tre poulet”.

Utilisez les PETITES ANNONCES,
économiques et efficaces, du plus
populaire des journaux canadiens:
LE PETIT JOURNAL.   

 

OFFRE SPECIALE
CETTE SEMAINE SEULEMENT

La Pure Penn Oil Company fait une offre spéclale pour
cette semaine seulement de

avec chaque vente individuelle de cinq gallons

L'HUILE PENNSYLVANIA garantie 100% pure

Service de vingt-quatre heures
Service du carter gratuit

PURE PENN OIL CO.

   
    

 

     
25 gallons 75¢ par gal.
45 gallons 70c par gal.

(en tonneau)

    
        

   

 

Livraison par toute la ville

   
 



 

 

 

On vend de l'ouvra
———

Une accusation, dont les conséquences peuvent étre
graves, vient d'être portée contre un nommé Roger
Angrignon.—Il aurait soutiré d’une ignoble façon
de l’argent aux chômeurs.

 

DANS UN BUREAU DE PLACEMENT DE LA VILLE !

 

On punit sévèrement tous les cambrioleurs. On se montre sans pitié
contre les personnes coupables d'avoir fraudé la Commission des Liqueurs.
Nous trouvons cela juste. I1 faut que la société se protège!

Mais que penser d'un individu, détenteur d'une position officielle dans
un bureau de placemeent de la ville de Montréal, coupable d'avoir volé
aux chômeurs les derniers dollars qui leur restent? Que devrait-on faire
pour réprimer un tel crime, commis dans le pire temps de crise que nous
aylons connu?

Voilà un père de famille, dont les enfants ont faim, qui cherche de
l'ouvrage; voilà un jeune homme, soutien de ses vieux parents, qui supplie
qu’on Je laisse travailler. On lui demande, dans le bureau de placement
même, de déposer de l'argent, et on le lui volet

Et ce chômeur, ce malheureux, a peut-être emprunté ct argent dun
parent aussi pauvre que lui. Il à peut-être privé sa famille du nécessaire,
afin de déposer la “garantie” qui le sauvera de la misère. I] à peut-être
porté chez un ragrattier le dernier bijou de famille qu'il possédait!

Nous connaissons des pays où une telle monstruosité, quand elle est
prouvée indéniablement, mène un homme au poteau d'exécution!

Or, un tel cas vient de se présenter à Montréal, hier matin. L'accusé a
plaidé non-coupable. Espérons pour lui qu'il est innocent!

Un nommé Roger Angrignon, em-
ployé de la ville, comparaissait hier
matin, devant le juge J. H. Lemay,
magistrat de Sherbrooke siégeai.t à
Montréal, sous l'accusation d'avoir
vendu des nominations, ou en d'au-
tres termes, d’avoir vendu de l'ou-
vrage aux chômeurs
Le prévenu a plaidé non-coupable

et son procès à été fixé au 20 cou-
rant. TI est en liberté provisoire sous
un cautionnement de $400.00,
Angrignon travaillait dans un bu-

reau de placement organisé dans les
différents quartiers où les chômeurs
peuvent s'enregistrer en donnant,
noms et adresses et autres formali-
tés.

PETITE SPECULATION!

Seulement, d'après l'acte d'accusa-
tion, M. Angrignon trouva le tour de
apéculer sur la bonne foi des chô-
meurs et soutira une somme de
$300.00 en faisant payer les formali-
tés! A la suite de plusieurs plaintes
il fut appréhendé par le sergent Du-
chesneau, du poste de police numéro
16 et amené devant la lol.
D'après les informations recuell-

Îles, Angrignon demandait deux ou
trois dollars à chaque chômeur qui
se présentait, sous prétexte qu’il fal-
lait remplir cette formalité pour voir
son affaire avancer. Le brave chô-
meur se saignait à blanc pour trou-
ver la somme requise... pour les for-
malités, mais n'entendait par parler
souvent de sa nomination au poste
poutant bien humble de journalier.

81 l'on se fie à l'acte d'accusation,
M. Angrignon s'était spécialisé dans
l'exploitation des chômeurs de na-
tionalités étrangères. Cette affirma-
tion n’est pas spécifiée en toutes let-
tres dans la plaidoirie des avocats,
mais les plalgnants sont tous Polo-
nais ou Roumains,

 

Les plaignants sont: Nos! Mike
Redgos, Staniey May, Antoni Joku-
bas, Mike Kowalskl, Andozy Sawa-
waski, Joe Josinski, John Osiega,
Joe Luczkievkiaz, Frank Pryzncki,
Sol Szcsekura, John Dzeweki, Cosner
Fokoski, Mike Kiloszski et plusieurs
autres de la même nationalité.
Ce moyen de soutirer de l'argent

au détriment des malheureux chô-
meurs est ignoble, certes, et celui
qui s'en est rendu coupable devra
faire face à la justice. Me Tellier
occupait pour les plaignants et Me
Bourassa pour le prévenu.

RUTH NOBLE VEUT
RAVOIR SON ENFANT

TOKIO, 16—Ruth Noble, actrice
de cinéma de Hollywood, est arrivée
ici pour reprendre la bataille afin
d'avoir son fils, qui est sous la garde
du père de l'enfant, Sessue Haya-
kawa,
Hayakawa et sa femme, Japo-

naise, sont venus d'Hollywood au
Japon avec l'enfant il y a quelques
mois. Mlle Noble avait fait des ar-
rangements avec Hayakawa pour la
garde de son fils et il devait sub-
venir à leurs besoins, elle et l'en-
fant.

 

 

ENTRE BANDITS
CHELSEA, Mass, 16. — Joseph

Paciocco, propriétaire et conducteur
de l'automobile dans laquelle avait
pris place Antony Diamante, le
contrebandier qui fut tué jeudl, a
été arrêté et inculpé de ce meurtre.

 

 

  

quelque temps.

treprise

fatal à la nouvelle entreprise,

 

Les travaux de la Beauharnois‘interrompus?

La garantie du gouvernement d’Ottawa aurait été
retirée aux banques qui financentl’entreprise
jusqu'à ce que la compagnie cédat le canal
de navigation au gouvernement pour ‘‘un
dollar et autres considérations”.

—

OTTAWA, 16. (D. N. C.) — Les travaux gigantesques de la
Beauharnois auraient été interrompus pour une semaine, il y &

Et cela, paralt-il, à cause que l’hon. M. Bennett aurait retiré la
garantie du gouvernement aux trois banques qui financent l’en-

Ce coup de tonnerre & explosé parce que M. Bennett avait exigé
que, conformément à l'ordre-en-conseil passé il y à quelques mois, la
Beauharnois cédât au gouvernement la propriété du canal de navi-
gation, pour “la somme d'un dollar et autres considérations”.

Devant la gravité de la situation, les maisons de banque et de
fiducle intéressées, ainsi qu’un comité des porteurs d'obligations de
Ia compagnie, auraient demandé aux directeurs de la Beauharnois
de se rendre à la demande de M, Bennett. N'ayant guère d'autre
chose à faire, les directeurs auraient accepté ces termes,

Car pour la “Baubarnois”, l'avancement des travaux est une
question de vie ou de mort, Les ingénieurs calculent les heures, les
minutes. D'après les termes des contrats, il faut absolument que deux
cent mille chevaux-vapeur solent livrés pour le premier octobre à
la Hydro-Electique de Toronto, et à la Montreal Light Heat and
Power Consolidated. Car 1] est possible que ces compagnies profitent
du prétexte d'un retard pour résilier leurs contrats, ce qui serait
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ge aux chômeurs !
LEGER ACCIDENT |MORT TRAGIQUE DE Naissance princière |

 

M. Wilfrid St-Pierre, 45 ans, 6368
St-André, à été blessé, hier après-
midi, aux chantiers municipaux, rue
De Fleurimont, quanl fl tomba d'une
échelle au moment où il s'apprêtait
à monter des planches sur son dos
et s'aidant d'une seule main pour
gravir les échelons. Le blessé fut
transporté à l'hôpital St-Luc, où H
est gardé sous observation. Son
état n'est pas grave.

M. BALDWIN À
QUEBEC, LUNDI

A BORD DE L“EMPRESS OF
BRITAIN", 16, — M. Stanley Bald-
win et les six autres ministres bri-
tanniques qui sont à bord, en route
pour la Conférence impériale d'Ot-
tawa, se réunissent souvent pour
préparer leur travail de Ja confé-
rence.
L'“Empress of Britain” est atten-

da à Québec lundi matin.

Arrestations dans
des maisons louches

—_——
Sur les quatorze personnes, hom-

mes et femmes, arrêtées vendredi
soir par la police au cours de raids
dans des maisons louches, dix ont
déclaré samedi matin plaider cou-
pable. Les femmes resteront à ls
disposition de la police jusqu'à ven-
dredi prochain, date à laquelle elles
entendront leur sentence. Les
“clients” masculins ont subl des
amendes de cinq et dix dollars, plus
les frais.
Ces 14 personnes ont été arrêtés

au cours de cinq raids. Sept ont
été prises dans une maison de la
rue Berger, par les sergents Dupuis
et Broulllette.
En ajoutant les arrestations opé-

rées dans des maisons de jeux, elles
sont au nombre de 91 en tout.

   

Collision à l'angle des
rues Berri et Dorchester

Hier après-midi vers quatre heu-
res est survenue une collision entre
les autos de Mme Juliette de Senne-
ville et de M. Loranger. Mme Jobin.
qui accompagnait Mme de Senne-
ville, fut projetée sur la chaussée
et ne souffre, heureusement, que d'un

choc nerveux,
M. Loranger avait avec lui son

épouse, qui souffre de contusions, et
sa fille Yvette, blessée à l'oeil droit
par les éclats de verre. Mlle Loran-
ger, la seule réellement atteinte, a
été conduite À l'hôpital St-Luc où
les premiers soins lui ont été prodi-
gués.

L'ESCROQUERIE AUX
“TUYAUX” DE COURSES
‘Tous les matins, sur la rue Sainte-

Catherine, entre Guy et Saint-Lau-
rent, deux nègres bien babiliés font
le tour des magasins de détail, of-
frant aux employés, contre une mo-
deste rémunération, des “tuyaux”
pour gagner aux Courses.

Ils se présentent bien. L'un d'eux
se déclare propriétaire de chevaux
de courses, et l'autre, plus modeste.
se contente d’être entraîneur. Le
propriétaire est trop grand seigneur
pour accepter de l'argent, mais il
confie en grand secret que son en-
traineur, moyennant un petit pour-
boire, glissera, dans le creux de l'o-
reille, le nom du gagnant d'une pro-
chaine course. Et si les employér de
magasin paraissent blen mordre à
l'appât, les nègres leur offrent en-
core de jouer et de gagner à coup
sûr avec l'argent qu’ils leur confle-
ront. Plusieurs douzaines de person-
nes se sont ainsi laissées prendre, et
n'ont pas revu leur argent.
On estime que les escrocs font une

cinquantaine de victimes par jour,
en moyenne, ce qui est d'un bon rap-
port. Mais cela ne saurait durer

  

 longtemps.  

Mme EMMACARRIERE
On a transporté à la morgue, vers

11 h. 45, hier midi, le cadavre de
Mme Emma Carrière, 46 ans, 1887
Moreau, qui à succombé à une syn-
cope d'une façon dramatique, au
moment où elle recevait plusieurs
de ses parents.
D'après les informations recueil-

lies, Mme Carriére avait préparé le
diner et attendait impatiemment
l'arrivée de quelques membres de
sa famille, qu'elle n'avait pas vus
depuis un certain temps. Lorsque
le timbre de ia porte retentit, vers
11 h. 45, Mme Carrière se préci-
pita pour ouvrir à ses visiteurs. La
mort arrêta son sourire sur ses lè-
vres et elle s'affaissa avant d'avoir
prononcé un seul mot. On conçoit
qu'une fin aussi tragique jeta le dé-
sarroi dans la maison. Deux méde-
cins mandés en toute hâte arrl-
vérent à quelques secondes d'inter-
valles. Tous les deux constatèrent
la mort. Mme Carrière a été em-
portée par une congestion cérébrale.
Une enquête aura leu lund!

matin devant le coroner Lorenzo
Prince.

—

Trouvé inconscient
—_—

M. Victor Labranche a été trouvé
hier, inconscient, à l'angle des rues
Mistral et Foucher par le constable
Cullen du poste No 29, qui l'a con-
duit à l'hôpital St-Lue.
Les médecins diagnostiquérent une

indigestion aigue.

“HOME, SWEET HOME”
Cela, par exemple, c'est un com-

ble..., sl nous avons la rubrique de
“la route rouge”, les Anglais vien-

nent de dresser celle du “home san-
glant”, c'est-à-dire des accidents ar-
rivés à domicile.
Or, cette statistique est véritable-

ment effrayante: l'an passé) plus
d'un million d'Anglais ont été plus
ou moins gravement blessés à domi-
cile, par suite d'imprudences. Hult
mille personnes ont péri dans ce
“home” si cher à la sentimentalité
britannique, dont deux mille enfants
et quatre cent dix-neuf femmes.

Il serait curieux de connaître les
résultats que donnerait, au Canada,
une statistique du même genre?
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Lillian Bond aux cheveux d’or

;
VIENNE, Autriche, 16. — La y

cesse Ileana de Roumanis, Ju

épousé en juillet dernier l'ar u

aviateur Antoine de Habsbourg à

tend son premier enfant prochain

ment. La mère de la princesse Ile

na, qui est la reine-mére Marie
Roumanie, se rend auprès de
fille et est attendue demain

Vienne.

VOL A MAIN ARMEE \
RUEBLEURY |

 

A cing heures, samedi matin, deux

hommes armés sont entrés dans 9

pharmacie Goulden, 2123 rue Bleu

ry. M. Goulden ouvrait alors som

magasin. Les bandits lui enjoigni«
rent de lever les mains et de lea
laisser puiser dans la caisse.
Goulden, ne pouvant se défendr
leva les mains. Ses agresseurs ]
menèrent dans l'arrière-boutique €
1e ligotèrent. Ils coupèrent ensui
les fils du téléphone, prirent vin
dollars dans Ja caisse. saccagèren:
un peu la marchandise, et s'e

allèrent. '

VICTIME DU DEVOIR |
DETROIT, Mich., 16. — Attaqu

hier et piétiné par un gnou, Gu
Mott, 58 ans, gardien du parc
logique, est mort ce matin de se
blessures. (Le gnou est un anim:
originaire de l'Afrique du Sud, e
qui tlent à la fois du cheval, €
buffie et du cerf). |
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Navires qui brülent

—_—
La terrible catastrophe du “Geore

ges-Philippar” n'est malheureuses
ment pas si rare que l'on pourrais
le croire, et Ja rubrique des “incense
dies en mer” est, hélas! toujours
assez fournie. Une statistique ree
lève les incendies de navires durant
ces dernières années: en 1929, l“Euy
ropa”, dans le port de Hambourg
et le "“Pacific-Trader" à Glasgow}
en 1930, le “Campéador” à Casae
blanca, le “Munchen” à New-York.
et le “Targis” en plein océan; ext
1931, I'*Avia”, 1"Ulanga”, le “Bere

muda”, 1™Alemada”, le "Ségovia’,
Et rappelons qu'un des plus émoue
vants romans de Joseph Conrad &
justement comme cadre un navire

lincendié. ,

—

    
Une des récentes conquêtes d'Hollywood est Lillian
Bond, la belle actrice aux cheveux d’or. C’est une
Anglaise, qui vient de Londres. La métropole britan-
nique, en effet, n’est pas seulement une ville de banque

et négoce, mais aussi de brume, de rêve et d’art.
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WALKER ET FISHER, HEROS DE LA 7° VICTOIRE CONSECUTIVE DES ROYALS

 

À la 12ième manche de la première joute, Hub Walker
fait entrer Gautreau avec le point qui donna une victoire de
7

à

6 au Montréal. — Clarence Fisher sauve brillamment la
situation comme lanceur de relève. — Le Jersey City gagne
la seconde par le score de 7 à 2. — Coups de circuit de Hub
Walker et Outen. — Les arbîtres annulent un point sur un
manque de jugement du Jersey City : Reis avait frappé
avant son tour.

 

LEO MANGUM, BILL McAFEE ET WALTER BROWN,
LANCERONT CET APRES-MIDI CONTRE READING

 

DIRECT DU STADIUM, 18 (spécial an “Petit Journal”.—Les Royals
ent porté à sept le nombre de leurs victoires consécutives en remportant
par 7 à 6, en douze manches, Ia première partie d’un double programme
avec Jersey-City, cet après-midi.

Un coup de deux-buts de Hub Walker fit compter Gautreau qui
tourna trois buts avec le point décisif, alors que deux hommes étaient
déjà retirés.

L'exploit de Walker mit fin A une partie dramatique entre toutes
et nuancée d'incidents comme les amateurs locaux en voient peu
souvent.

A la onzième manche, les visiteurs comptérent le point qui semblait
leur donner la victoire, quand Conlan échappa le coup de Reis dans la
gauche. Boone profita de l'erreur pour partir du deuxième but et compter
Le septième point de Jersey-City. Holly &ppela toutefois, l'attention de
l'arbitre Kolls sur le fait que Reis avait frappé avant son tour. Une
longue discussion s'ensuivit et après avoir feuilleté les règlements les
deux arbitres donnèrent raison aux Royals, enlevant Je hit à Reis, le
point de Boone et l'errear de Conlan, De la les Skeets furent une proie
facile pour les balles sous-marines de Clarence Fisher.

Une sotide exhibition de quatre manches par Brannon, et une violente
colère de Goswell Claset acellèrent pour les nôtres une victoire méritée.
Les Royals furent plus forts que leurs adversaires au bâten, prenant
quatorze coups sûrs contre neuf pour Jersey-City.

Avec le magnifique travail de Fisher et Brannon, Hub Walker fut
le héros de ls joute, cognant un eircuit et deux doubles dont celui qui
donna Ia victoire A son club.

Curly Ogden, qui remplaça Jones à la sixième manche, fui fort,
mais les Royals se montrèrent les maîtres des situations critiques. A la
neuvième manche, Moniréai menait par 6 à & quand une erreur de
Gautreau suivie d’un double de Outen, qui frappait pour Warner, pava
le chemin aux deux points qui égalisérent le score.

En quatre manches de travail, Brennon n'accorda pas un seul coup
sûr, treize hommes seulement lui faisant face, Holly agit sagement en
Je retirant en faveur de Claset à
l'arbitre, lança quatre ou 5 jurons

Is neuvième, Claset s’irrita contre
et autant de mauvaises ball:s pour

être invité à donner Ia boite à Fischer, qui manoeuvra en artiste et sut
tenir Jersey-City à distance.

6,000 personnes ont assisté à des parties excitantes. La première
dura trois heures et quarante minates.

PREMIÈRE MANCHE

Jersey-City. — A] Cohen, joueur lsréalite
dont le pére est rabbin à Newark, meurt
sur un haut ballon & Bhiver. Presco
Thompson, ancten joueur des ligues ma-
Jeures est retiré de Frank Barnes à Roett-
ger. La perle de $73,000 Koenecke pousse
un coup de 2 buts à la clôture de droite.
Bud Clancy, ancien premier but du Chi-
cao White Box, s'évente. — 0-1-0.
Montréal. — Gautreau meurt à Caben.

Rub Walker frappe la pilule par-dessus
te tablean indicateur des points du champ
droit. C'est le premier coup de cireuit

Walker sw Stadium. Conlan réussit
" perfalt peur un hil. Thomas

force Cenlan au second et prend sn
bat sur wn teldéer's choice”. Thomas
voie le second sans difficulté. Shiver re-
çoit wn but ser balles. Moeetger prend
son but sur l'erreur de Warner. lançant
malhabllement an second. Cette bévue
permet à Themss de compter le second

Int et à Shiver de garnir le Stme sac.
alters n'évente. — #-2-1

DEUXIEME MANCHE

Jersey-City. — Ikey Boone frappe la
première sur la rue Parthenais pour un
coup de circuit à droite. Warner meurt
de Walters à Rotiger. Jordan s'évente.
Niebergali se voit voler un hit par “Doc”
Gsutreau, qui attrape d'une main la balle
durement frappée en long. — 1-1-0.

Montréal. — George Fusce débute par
en simple A droite. Sur sen ‘bunt’
Placé, Frank Barnes force Susce a

 

   

 

        

 

TROISIEME MANCHE

Jersey-City. — Arthur Jones s'évente.
Al Cohen est passé. Thompson, forçant
Cohen au second. de Thomas à Cautreau,
se rend au sac initial. Barnes retire
Moenecke au premier. — 0-0-0.

Montréal. — Warner retire Shiver au
premier sur un lancer rapide, Roettger
meurt à Nledergail. ers est passé
QSusce meurt de Warner à Clancy. — 0-0-0,

QUATRIEME MANCHE

Jersey-Clty. — Clancy réussit un hit
chanceux dans l'intérieur du losange.
Boune sat passé. Warner meurt & Walker.
Clancy et Boon avancent d’un but sur
une balle passée. Clancy et Boone tou-
chrnt le plateau sur le coup de deux buts
de Jordan au centre. Walters retire Nie-

au premier. Jones est mis hors
Jeu de Barnes A Roettger. — 3-2-0.

ontréal. — Frank Barnes ouvre le
avec un simple centre. Gantreau

sacrifie avec un

  

 

 

       

Su Mme rur une balle mal lancée r
Jones. Walker s'évente. Jeche Conlan fait
entrer Barnen nveo le Bème polni sur nom
soup sûr à droite. Jones, Claney et Thomp-
von metlent hers jeu Conlan, fentant de
voler le second, — 1-3-8

CINQUIEME MANCHE

Jersey-City. — Cohen meurt & Walker.
Tuompron frappe un coup aûr au centre.

   

Koenecke réussit un hit su second. Clan-
cy fait entrer Trompson par son simple
au centre. Gautreau touche à Clancy
après avoir arrété le coup de Boone qu'il
ne peut retirer À temps au premier. War-
ner meurt à Gautreau. — 1-3-0.
Montréal. — Thomas meurt de Warner

à Clancy. Shiver frappe un simple au
centre. Oscar Roettger meurt de Tnomp-
son à Clancy. Walters réussit un hit à
l'intérieur du losange. Susce force Wi
ters au second de Warner à Thompsoi
— 0-2-0.

  

BIXIEME MANCHE

Jersey-City, — Jordan frappe un deux-
buta & droite. Roettger retire Niebergall
sans side. Clyde Barnhart, frappant pour
Jones, est m's hors jeu par Gautresu
au premier. Le Doc & exécuté un bel
arrêt. Cohen est passé. Clarence Fisher
remplace Frank Barnes aur le monticule

  
des Royals. Les buts se remplissent avec
Ia passe uite accordés A Fresco Thomp-
son. Roettger retire sans aide Koenecke

— Curly Ogden remplace Jo-
nes dans boite du Jersey-City. Le lan-
ceur Brannon meurt & Cohen. Oautreau
réussit un coup sOr au shoratop. Walker
force Gautreau au second, de Warner à
Thompson, Jordan retire Contan au pre-
mier. — 0-1-0,

SEPIEME MANCHE

Jersey-City. — Clancy et Boone meurt
à Walker, qui attrape deux balles tres
difficiles, Warner est mis hors jeu par
Thomas. — 0-0-0.

— Thomas frappe aux mains
hiver meurt de Thompson à

Roetiger de Warner à Clancy.  
— 0-0-0.

BUITIÈME MANCHE

Jersey-City. — Oautreau retire Jordan
au premier. Niebergall est passé, Ogden
so saciile de Brannon & Roeitger pour
faire avancer Niebergall au second Cohen
est exterminépar Roetiger et Brannon. Ce
dernier, couvrantie premier but. reçut
le crampon de Cohen sur uns cheviile.
11 revint au feu après avoir reçu les
soins voulus de l'entraîneur Biil O'Brien.
—_0-0-0.
Mentréal.

  

— Walters  

  

 

  

   

Claney attrape
Gautreau, Thomp-

er au premier, — 1-1-0.
NEUVIEME MANCHE

Jersey-City. -- Thompson prend son
premier à ln suite d'une largesse de Bran-
non, qui lui accorde un but sur balles.
Une balle mal lancée pla Thomp
eu second. Koenecke fend trols fois l'
pace, Le'erreur de Oautreau permet À
Thompeon de se nicher au Jime sur le
coup en roulant de Clancy. Thompson
entre au marbre, tandis que Roettger met
hos jeu Boone au premier. Le gros Outen
templace Warner au béton: Claset lance
à la pla Brannon, Les deux gérants
Joucut de atratégie à qui mieux mieux,
¥ddie Holly plaçand toute sa confiance
dans les courbes du lanceur gaucher Cla
set, Clancy compte le éème point sud le
coup de deux-buts de Outen au eentte,
pour mettre les deux clubs dos A dos
aves un score de @ à @ Jordan meurt
à SBhiver,. — 1-1.
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Montréal. — Reis est au 3ème but pour
Jersey-City, remplaçant Jordan, qui joue
Au second, alors que Thompson remplit
Ia position de l'arrét-court. Conlan meurt
à Thompapn. Thomas réussit un dur coup
simple à gauche. Bhiver s'évente sur 3
courbes de Curly Ogden. Thomas se rend
au second sur le coup simple de Roettger
à gauche. Walter est retiré au premier
ver Thompson. — 0-3-0.

DIXTEME MANCHE

Jersey City : Neibergall est passé, Claset
dans la boite avec le compte de trois balles
à son détriment, Ogden reçoit une passe
qui nous semble un cadeau de l'arbitre,
Cohen se sacritie de Fisher à Gautreau,
couvrant Je ler but, Jes deux joueurs avan-
cant d'un but. Thompson meurt A Walker.
Niobergall et Ogden ne bougent pas de
Æurs positions. Kosnecke frappe aux mains
de Ghiver, Pisher tire une longue ai-
sulle du pled des Royais en prenant char-
te du monticule dans un moment aussi
embarrassant pour les Royals et les 6,000
spectateurs. — 0-0-0.
Montréal : George Susce débute par un

simple au centre. A sa visite au marbre,
Fisher est frénétiquem-nt applaudi. Roy
Parmelce court & 1a pimce de Stusce au pre-
mice, Reis saisit au vol Je “bunt” de Pi-
sher, Gautreau rçoit une passe double-
ment méritée. Walker force Gautreau au
second, de Tteis & Jordan, Une passe en-
tentionnellement accordée à Conlan. Her-
bie Thomas, avec les coussins bien gsrnis,
frappe un “foul ball" aux mains de Rels,
qui saisit la balle après une course de plus
de 100 pleds, près des estrades de gau-
che, — 0-1-0.

ONZIEME MANCHE

Jersey City: Walters retire Clancy au
premier, Boome est passé. Itels frappe un
coup aumple à gauthe. Lorsque la balle dé-
Joue Con'an, Boome compte le 7e point et
Reis se rend au Se but. Les arbitres en-
nulent Je point et décident hors jeu Reis,
qui De frappa pes à son tour. Toutefois,
11 revient au béton, cette fois à la bonne
place, et meurt aux mains de Shiver.—0-0-0
Montréal : Bhiver est retiré eur 3 atriker.

Reis retire Roettger au premier. Walters
es mis hors jeu de Oyden à Clancy.—0-0-0.

DOUZIEME MANCHE

Jersey City: Neibergall a'évente, Ogden
menrtA ‘Waker. Cohen meurt à Conlan
— 0-0-0.
Montréal : Head menrt à Thempson.

sher est passé. Gautreau foree Fisher
second, de Thompsen à Jordan, Walker de-
vient le héros de la longue séance de 3
heures et demi. Sur son coup de deux-buts
à In cléture dn centre. lo jeone Walker fit
entrer Gantren: le point victorieux.

Scere par manches :

PREMIERE JOUTE

 

   

    

 

  

JERSEY CITY
ABR HFOA E
400300
«21770
80323000
6232173 10
521100
4 00 2 81
101000
so 2322%
s 00300
20600640
1460000
1000230

44 6 53523 1

ABR HPOA A
Cautreau, 26. . , 4 2 15231
Walker, ef. 11. à 7138600
Conian, 11. ... 802100

#61 1116
601500
e 611 10
411030
4 026 00
60000
1060100
21310130
201110
006000
100010

Total . . . . 47 714 36 12 1
sa frappé pour Jones à ‘a Ge:
b-a frappé pour Warner à !a Ve;
t--a couru pour Burce à Ja 10e,
Jersey City . 010 210 002 000—8 8 1
Montréet . . 220 100 010 001—7 14 1
SOMMAIRE: Points que dirent compter:

Clancy, Boone, Jordan, 2; Walker, 3: Con-
lan. 2; Brannon, Outen. Coups de 2-buts:
Jordan, 2: Walker, 2; Outen. Coups de
circuit: Walker, Boone. Bacrifices: Ogden,
Gautreau, Busce, Cohen. Laissés sur les
buts: Jersey-City 19, Montréal 14. Buts
sur balles de Jones 3. Barnes J, Brannon
3, Orden 4. Claset 2, Fisher 1. Btrike-
outs par Barnes 3, Jones 2, Brannon ft
Ogden 2, Fisher 1. Hits sur Jones, 8 en
5 manches, rur Ogden 6 en 6 2-3 man-
ches. sur Barnes, 3 en 5 2-3 manches,
aur Brannon, 0 en 3 reprises, sur Claset,

DEUXIEME PARTIE

CINQ POINTS EN UNE MANCHE

Les résultats de 1a seconde partle
nètent à lavantage du Jersey City,
score de 7 à 2. Le lanceur Pipgra
les frappeurs du Montréal à 5 coups etre

7 nehes.

    

1 en 1-3 manche, sur Fisher 0 en 3 re- Hartnett,
prises. Balies mal lancées: Jones, Bran-|New-York . . . . 065 0016064 16 ?
non. Balles passées: Niebergall, Buace. » + < 5 » 000 600 001—1 5 €
Lanceur gagnant: Fisher. lanceur per-|N' Tlubbell et Hogan: St-Louts:
dant Orden. Arbitres: Kolls et Carroll. ndrey et W
Durée ds In jJoute: 3 h. 40.

——

astre point sux Skeeters. A son teur, AI
Cohen fit entrer Jordam eb Pipgras avec
les de et La peints. Le lanceur Branson,
venant à la rescousse de Parmelee, tini les
Skeeters à quelques hits espacés, qui n'a-
Jeutirent qu'un point nen mérité dans les
manches sulvanies.
Les 6,000 spectateurs ne purent déçus-

ter leur diner qu'à 8 h. 45.
Score par manche:

100 510 0—7..6..0Jersey-City . . . . .
Montréal . . . . , . 2000000—3..8..1

Batteries: Plpgras et Outen; Parmelee,
Brannon et Head

POUR DEVENIR
CENTENAIRE

Un centenaire américain,
qui vient de dépasser son siè-
cle et est le vétéran de la
guerre d'Amérique, assure qu’il
doit sa longévité à la culture
physique qu’il pratique depuis
sa naissance. Son exercice
principal et favori est le saut
à la corde. Il est resté fort in-
gambe grâce à ce sport. On
aurait tort d'en rire.
Le saut À la corde est consi-

déré comme Je plus complet
des exercices de culture physi-
que et d'entrainement sportif.
Il est, en effet, pratiqué par
tous les boxeurs pendant leur
période de préparation. Le saut
à la corde leur “fait” les jam-
bes. En outre, 11 nécessité en-
core l'action des muscles des
deux bras, et, en général, de
tout le corps. Il n’est sans
doute pas certain que sa pra-
tique journalièrè suffise pour
devenir centenaire.

LES RESULTATS DES
PARTIES DE SAMEDI

LIGUE INTERNATIONALE
Newark . . . . . , 038004 001—8 17 1
Baffalo . 224 000 G1r—0 15 2
Newszk: eh, Mamaux, Miner, Brill-
heart et Hargreaves, Kies; Bulfale: Brewer,
Wilson et Hargrave, Crouse.
Boltimere . … 408100 006—5 7 6
Toronts . . . . . . 000200000—2 5 @
Baltimore: Cain et Beol; Toronto: Miller
Smith et Nekoia.
Reading . . . 108 000 600—1 8 2

« + » » 182 200 901—8 12 1
t Alstyne, Miller et Krueger:

  

    

   

 

  

  

    

Reading:
Rochester: Teachout et Florence,
Baltimere , . . . . . 0001000—1 3 ©
Toronte “+ 4 + 2. 002000x2—2 5 8
Baltimore: Halloway et Hinkle; Toronto:
Thormahien, Art, Smith et R. Smith.
Newark . . . . . . 0020501—8 13 ®
Beffal sa aa . 0003400—7 7 1
Newark: Brennan, Weaver el Hargreaves:
Buffale: Lisenbee, Pfingstler, Wilson et
Crouze.
Reanding . . . . . , . 960006 1—4 1
Rochester . . 060105x—6 9 ©
Reading: Milistead, Miller et Leçett: Ro-

Détroit . . . . . . 016001010—~3 € 2
Philadelphie . . . . - 303 003 14x—14 24 1
Uétreit: Sorrell, Goldstein ef Hayworth;
Philadelphie: Greve ef Cochrane.
Cleveland «+. , @10 013 026—8 13 4
New-York . . . . , @6100006—1 6 2
Cleveland: Harder et Sewell; New-York:
MacFaydes, Brown et Jorgens.
—

LIGUE NATIONALE
Bsstion . . . . . . 01860 000—1 € €
Pittsburgh . . . . . 601 000001—2 11 !
Benton: Betts et Spohrer; Pittsburg:
Meine et Grace.
Berton . , , , , 0000114011814 8
Pittsburg 201 1030002—0 14 1
Boston: Cantrell, Frankbouse, Cunning-
ham, Brandt, Brown et Spehrer: Pitts-

 

     

bars: Harris, Spencer, Chagnon et Padden.
Fhiladelphie . . . . . 000 000100—]1 7 2
Cincinnatt . : 00020020%x—~4 ® 1
Philadelpi Berge. J. Elloit et V. Davis:
Cinciona ohnson et Lombardl.
Brooklyn: . . , . . 200 M2010—6 #2
Chicage .  — 8100010864 7 3 

Brooklyn: Olarke.’ Quinn et Sukeforth,
Lopes; Chicage: Tinning, May, Smith et

  
Coups de circuit de samedi
Walker, tréal. à ln Lire: Boone, Jer-

sey City, à Ze: Giehriugerc Détroit. à la
Ge: Gehringer, Détroit, à Ia Se: Fors,
Philadelphie, à la Be, son 36; Of, New.
York, A ln Se: Moore, Newark, à Is fe:
Carnegie, Buffalo, à la 5e. sen 29e et son
Ge en autant de jears consécalifs; Plet,
Fitisburg, à la 10e: Moore, Newark, À Is Fe.

~~

  

 
première ronde du

buis de Hub Walker, le
‘onlan et le deux buis

na jautreau fut légèrement
menten par une balle frappée au

     

    
second.

Ley Royals perdirent la seconde joute,
à la de ronde, de la manière désastreuse
suivante. Les 3-buts bien garnis, Parmelee
retlen Warner sur 3 strikes, mals il ne s'en
tira pas & sl hen marché avec Jordan, dont le eoup sér fit entrer Keeneks et Beone.
Pipgras y alls d'un simple pour donner un

Un Anglais remporte
1 . .
e prix du Roi

BISLBY-CAMFP, Angleterre, 16, — Ker.
gent Major Bayly, d'Angleierre. 6 rem-
Porté te prix du Rol, avec un stand total
de 247, zur 300,

Sept fois, anparavant, le Sergent Bayly,
avait élé en finaie, mais, c'est la pre-
mière fois qu'il remporte le grand prix.
14 capitaine Honlden, de Rherbrooke,

  abliné wn total de 285, et finit cinquième.

  

—e
RESULTATS DES COURSES A

MONT-ROYAL
—_— .

PREMIERE COURSE. — Bourse $400, A
réclamer, treis ans et ples. 535 furienss.
Mogarty, 111, Watson, $10.38, 7.65, 4.15;
Red Grange, 114, Eames, 8.45, 4.40; Black
v 08, Cooper, 1.40. Temps: 1. x

ss) couru: Zonda. Eileen W.. Hat
  

Ont

 

Brush, Blaeh Dreams, Johnny, Beb Black-
burn, Margaret Cal, Charles D. Jr, Wild
Kitty,

3400, A
    
   

pour
el . Visa,

102, Case, $3.13, 2.60, 2.20; Imsgale. 102,
Laurin, 3.85, 2.30; Maechute, 114, Hern,

= emps: 1.00 3-5. Ont amesl eeuru:
x, Fair Easter, Pin Fire, Sweet

 

Bonny, Green Clover.

TROISIEME COURSE. — Bourse $400, A
réclamer, trois ane et plus, mn mills et
un seizieme. Quadroon, 106, Devet. 313.00,
si , 7,50; Ultim, 103, Brooks, 8.43, 6.80;
Bong and Danes Man, 118, Gibsen, 4.50.
Temps: 1.48 3-5. Ont aussi couru: Black
Stripe. McKim, Chrystal Spear, Tempter,
Wacam, Albert Bisnten, Chatter Black,
Guarany, Brick Kiln.
Le “Daily Double” paye: 329.75, Visa

Quadroon.

QUATRIEME COURSE. — Bourse $400,
À réclamer, pour chevaux nés en Cansds,
un mille, troiv ans et plus. Tipsy, 183,
Hanrahan, $42.35, 30.85, 12.99; Goeland,
108, Coaper, 9.10, 4. Princely Pal, 184,
Fel Temps: 1.44 1-5. Ont ausst
tour Span, Cbatham Queen, Davenpert,
Freethinker, Step Off, Airport, Galupin
Diamend, Sky's Window, Kitling.

CINQUIEME COURSE. — Bourse sece,
ajoutée, (The Speed Handicap), trois ans
et plus, six furlongs. Westys Fox, 114,
Watson, $11.20, 7.80, 6.55: Gay Pal, 107,Seabo. 6.75, 4.90: Auiemn Bloom, 193, May,6.20. Temps: 1.12. Ont aussi couru: Au-
tumnal, Arras. Prince Peter, Eleusagan,Little Gyp, Buwbola, Butter Besns, LenSweep.

 

  

    

 

SIXIEME COURSE. — Bourse $100. &
réclamer, trois ans en montant, un mille
et un selziéme. Rockapine, 118, Horn,
$11.90. 8.50, 4.65: Amourette, 108, Watson,
8.70, 4.65; Observation, 112, Wynne, 4.20.
Temps. 1.49 4-5. Ont aussi courn: First
Fâltion. Kaulana, Envesier, Prince Nep-tune, High Metal, Tom Ormont, Cyrano,

Bed Blaze, Judge Caverly.
SEPTIEME COURSE. — Bourse $400, 4réclamer, Menkland réclame Is bourse

pour chevaux de trois ans et plus, un
mille et wn seisléme. Woedged, 119, Wile

. $11.40, 8.49. G.30: Woolorae, 117 Hay,
LO A Wrackroyal, 117. Falor, 8,

Temps: 148 2-5. Ont aussi couru: On, ePort Mess, Bkid, Double Dare, Songs ofSonex Pelerun. Astrakan, Calzona, Indian

POSITION DES CLUBS

 

  

   

  

   

chester; Starr et Reusa.———— ‘BIN
LIGUE AMERICAINE LIGUE INTERNATIONALE |

Si-Louls . . . . . . 800000606-_ 0 B 1 Newark ..,..... 88 88 ov;Wasbingten . . . . . #30 322 013—11 13 1 Buffalo 52 46 aeSt-Louis: Hebert, Cooney et Ferrell. Ben- | Baltimore 88 tae
Keough; Washington: Thomas et Berg. Montréal an 42 533Chicage . . . ,

.

. 800 000 006—0 2 0 Rochester “aes
Besten . . . . « . 100 01010x-—$ 12 0

|

Jersey-Clty 4M ‘us
Chicago: Dagli. Gregery et Berry; Boston:

|

Reading . 2» 57 404
Kline et Connolly, Teronte es 2 1B 9 339

 

=

SAVAIT-ON QUE...
Le lanceur Roy Sherid, du New-

ark, anciennement des N.-Ÿ, Amésvicalns et des Royals, fut récem-
ment réinstallé. La direction du
Newark le passera sous peu à un
club de l'Association Américaine.

Mishkin, Conley et le lanceur
Pete Beam. que les Royals ont ene
voyés au club Springfield de la Li-
gue Eastern, ont été retournés au
Montréal, hier matin; si Frank
Shaughnessy ne peut pas les placer
sous d'autres cieux, au cours de la
semaine, ils seront congédiés sans
condition.

rer

rt,

=

etre

Gus Sonnenberg
renverse Shikat
—

PHILADELFHIE. 16. — Gus
Sonnenberg s'est de nouveau
servi de son fameux plaquage
éclair pour coller Jes deux
épaules du lutteur allemand
Dick Shikat, en 32 minutes et
52 secondes.
Un coup de tête à l'abdo-

men de Shikat, ancien cham-
plon. le fit passer à travers les
câbles. Shikat fut -dans l'im-
passibilité de revenir au milieu
de l'arène, au grand désap-
pointement des 12,000 person-
nes de ls séance d'hier soër,

   

at



$,
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EMILE PLADNER VEUT AVOIR

 

Le petit boxeur français tient à tout prix à connaître

les noms des juges de son match contre Pete

Sanstol. — Si le juge de boxe M. Pitt est nommé

par la Commission, Pladner ne se battra pas.

 

La rencontre entre Pladner et
Sanstol qui semblait devoir se passer
sans autre difficulté, après que Sans-
tol eût tenté d'éviter la rencontre,
mais eût reçu l'ordre de la Commis-
sion de remplir le contrat qu’il avait
signé, ne serait pas encore un fait
accompli, si l’on s’en tient aux paro-
les de Pladner, après que le jeune
Français eût terminé son entraine-

ment au Gymnase International, hier
après-midi.
Pladner a déclaré qu'il restait en-

core une question importtnte à ré-

-gler avant que la rencontre ait Ileu.

Tl a décidé que son gérant, Louis de

Ponthieu se présenteralt de nouveau

devant la Commission et demande-

rait de connaître le nom des juges,

qui seront choisis pour officier à

cette rencontre. Il a fait remarquer

qu'à son dernier combat avec Bobby| tout le monde. L
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Examen aux
Rayons X sur les
terrains des sports

PARIS, 16. — On peut ef-
fectuer instantanément l'exa-
men radiologique sur les ter-
rains de sports.
Signalons qu’à l'occasion de

la course d'automobiles du cir-
cuit de la Sarthe, une voiture

officielle avait été munie d'un

appareil à rayons X portatif

pour le cas d'accident nécessi-

tant un examen radiologique

immédiat; un générateur cou-

plé au moteur de l'auto foure

nissait Le courant.
Bien que les accidents sur-

venus au cours de l'épreuve

n'aient pas donné lieu à l'uti-
lisation de l'appareil, la cassu-

re du poignet du motocycliste

et sutomobiliste Trévoux put

être diagnostiquée A vue: on

conçoit tout l'attrait de cette

initiative, qui répond à un vé-

ritable besoin au cours d'une

telle manifestation sportive.

bat, l'incertitude me sera beaucoup
dommageable, comme elle le serait à
n'importe quel boxeur, qui entre-
prend un des combats les plus im-
portants de sa carrière. C'est la rai-
son pour laquelle je désirerais savoir
à l'avance quels seront les juges qui
auront charge de cette rencontre.”
La question est plutôt délicate. La

Commission dans le passé n’a ja-
mais fait connaître avant l'heure de
la rencontre quels officiels elle avait
choisis pour tel ou tel combat, et 1
est très douteux qu'elle se départisse
de cette coutume. Dans les circons-
tances, 11 sera intéressant de voir
quelle sera l'attitude de Pladner.
La Commission Athlétique aura

son assemblée régulière mardi pro-
chain et tout devrait alors s'arran-
rer afin de donner satisfaction à   

ZARYNOFF, STRACK ET
MERCIER, A QUEBEC

QUEBEC, 16. — Une autre séance

de lutte aura leu mercredi prochain

à l'Aréna de Québec, et nous pou-

vons dire dès maintenant que le pro-

moteur Asselin en retirera un metl-

leur succès.
La finale entre le comte Gearges

Zarynoff et Jack Ganson promet des

sensations et surtout uns rencontre

 

 
rapide.

| La semi-finale de 45 minutes don-

| ners aux amateurs la chance de re-
‘voir à l'œuvre leur grand favori,
| Marven Westenberg contre Bob Wil-
kins.
Les deux préliminaires ne manque-

ront sûrement pes d'intérêt, puisque

dans le traditionnel match de 30 mi-

nutes, Alfred Mercier rencontrera
Charlie Strack.
Comme lever de rideau on verre

Al Beveridge qul 8 annulé avec Yvon

Robert, et Elmer Anderson, un nou-

veau venu dans les rangs profes-

sionnels

 

    

   

                 

    

  

 

   

JUSTICE

 

i LES GAGNANTS DE LA COURSE DE 30 MILLES

 

 

 

L'on voit sur cette photo l'équipe représentant MM. Daoust & Fils,
bijoutiers, gagnante de ia course de 30 milles de St-Jérôme à Car-
tierville, le 10 juillet. Ce sont, de gauche à droite: Lucien Jolin,
Louis Thoreval, entraîneur, et Roger Dufort., Suivent les noms des

trois premières équipes de la dernière course de 30 milles, de St-
Jérôme à l'hôtel Castie Inn, de Cartier ville: 1. Ruotsalainen-Sax-
berg, 3 h. 17 m. 47 sec.: 2. Roger Dufort-Lucien Jolin, 3 h. 28 m.

35 sec.: 3. Jou Bartelo-L. Tessier, 3 h. 33 m. 57 sec.

————

ON NE

 

 

L’A PAS

LE PROGRES OU CASSEE, PAPA !

 

LE FER À CHEVAL|. Visé"is"braxde[apotilastatuetteoa
marbre que pape gaçun dans une éprente

——— sportive. Ei justement, paps est do fort

masvalse humeur ces teraps-el.
“Ecoute, Berre, dti maman à non petit

gars, & ans. tu ne diras pas à papa que
J'ai cassé in statuette: en ie lui dira plus

Généralement on s'accorde
A considérer que. 4! te 

Emile “Milou” “Spider” PLADNER.

Leitham,alcrs que la décision pe fai-, LE COMBAT PLADNER-SANSTOL

sait aucunement l'ombre d'un doute,| NE SERA PAS RADIO-DIFFUSE

qu'un des juges avait trouvé moyen| Pendant un certain temps, l'on

de voter en faveur de Leitham. aurait cru que je combat Pen

Emile Pladner fait mer et monde, Sanstol de mercredi soir, au Forum,

pour empêcher le juge de boxe M.|aurait été radio-diffusé. C'est du

Pitt, d'officier le soir de sa bataille.! moins ce qui avait été décidé en pre-
Les membres de la Commission| mier lieu,
Athlétique de Montréal seront notl-|imprévues ont fait décider le con-
fiés sur ce point important.

Piadner a beaucoup engagé dans
la rencontre qui va avoir lieu; il a de $500 à cet effet.

mais des circonstances

traire au promoteur Armand Vincent
qui refusa catégoriquement une offre

—
—

ba

er
.

Courses au Club Quilicot
—

L'événement prineips! du programme de

course À Dicyclettes qui sera tens par le
cet aptès-midi

 

    

    

nves “sprints”
tous les cinq milles.
Cetle course sers course

 

ny i wns série de courses
dites entre Lepage, Baggie st
Gadeu, qui sent arrivés ce matin d’At-
lantie City. 
  beaucoup sacrifié pour en venir à

un combat avec Sanstol, et 11 réalise

Que s'il remporte la victoire. il sera

un des poids-cops le plus en vue de

l'univers, et n'a aucumement l'inten-

tion de voir le favoritisme jouer un

tôle dans cette rencontre. Dans les

conditions, il avance qu’il y & trop

en jeu dans ce combat pour ne pas

prendre les précautions nécessaires,

Pladner disait en terminant: “Je

ne demande pas de faveurs. Je me

suis entrainé consciencieusèment

pour cette rencontre, et crois être

dans la meilleure des conditions phy-

siques et en état de battre Banstoi.

Je veux cependant monter dans

l'arène avec la ferme certitude que

j'aurai ce que vous appelez ici je
“fair play”. SI Je suis Indécis sur ce

point avant d'entreprendre ce com-

ag

BOXE

 

ARTHUR GIRO

 

Forum Forum
 

 

MARDI, 20 JUILLET, 8,36 P.M.
MILOU PLADNER

vs PETE SANSTOL
19 RONDES

4 — AUTRES COMBATS — $

Admission générale

on
15 et $1.06.

Sitges réservés: 22.56, 57.08
s 28.

      magasine Hyman, Bergeron,
Hi-Denls, C. Lafersa, 71 Fie-Catherine
Est, 8. Lortis, $58 Bte-Catherine Kat,
5. A. Preulz, 588 Sie-Catherine Rat,
Armand Vineent, chymbre 418, Edifiee
Amhorvés  dtArbour 14. =

briser le contrat qu

IL avance même
  

  

    

p
o
m  

TE

 

UX VEUT DIVORCER

Arthue Giroux, boxeur poids coq, est en ce moment à %e poser Gm,

probléme assez épineux. II cherche les bons moyens pour réussir à

il avait signé avec son gérant, Eugène Brosseau.

w'il se retirera définitivement de Is boxe, oil

Possèdes un bout ds la corde
Dent ae servit, pour se pendre, us pri
Un pen plus de bonheur te sera dév:

C'est assez dire, j'imagine,
Qu'en inventant ss guiliotine,
Quiitotin, le fameux docteur.

Dimsinua d'astant wes chances do bonkesr,
Et que les haches
Du beurreaw.

Neon plus, d'ailleurs, que l'échafaud,

    

A
Files de pendus, plas de cords et, par velo

De uence, moins de joie
Promise à l'heuteux détenteur

De ce chanvre trexsé qu'en petilait our
(sen coeur.

Ia célèbre ballade
“verger du roi Lois”,

laisse de regrets remplis:
l'agréabls promenade.

Out, tout plaisir et tout profit,
Qu'à Montfaucon, au temps jadis,
On pouvsit faire de Is ser
Rapporiant, de tous ces gibels,
Comme l'on eût fait
Un beuquet.

Héla:

  

  

 

    
    

  

 

   en volel blen a
Désormais, défaut de corde pen:
Sur les à cheval su s'était rabal
Car un fer à cheval eat, lui aussi, lo gage

Des plus précieux avaniag —_
Et valet que bientôt 1! n’y en aura plusi…
Comme pour les rot5 fait la gulliotine,

L'aute
Rempincant les chevaux

supprimer In race chevalime,
al

  

   

 

  
S'appi

Almal qu’il est nermal,
s'app un jour à disparaitre,

Ra méme temps que Le dernier sheval
que l'humaine cervelle
inventions nouvelles,—

er, dans tout coin ?
I'nitrapers ?

  

   

 

  

U4 apparait,
Aves notre bonheur, en nomme,
© pauvres hommes
Que nous mes,

N'a rien à voir, — en à peu pris...

PRANO-NOMAIN.

— —— _

DU 16 AU Admission (taxe comprise) -
    
 

 
 

COURSES A MONT-ROYAL

 

Première course 4 2.45 p.m.

 

  

  

tard. Gare à (ol, ol
Le soir est veau, Page

sement. Serge regarde constamment l'
droit où se trouvait l'objet d'art mntilé.
Maman est sur des boulets.
“Tu anis, papa, fait seudaim le petit,

ln wtatuetie, on ne l'a pas encsdée!”
Pape, bien vite, à compris. I est dé-

sarmé. M rit.
——————

Club de crosse St-Paul
—_——

Le St.Paul receves aujourd'hui la vi.
site du Café RBi-Jacques swr son terrain,
angle des rues Eadie ot De Maricour, &
2 hrs 30,
Le Rt-Panl nimerait recevoir lent clud

de cronse amateur. La elub se compose
comme nuit: gardien de buts, Lucien Joan-
nette: défenses, George Hyder, eapl., A.
Joannctte, L. Archambault; centres RW,
Thibault. A. Royer: avants, C. Asselin.
MH. Tradel, Bébé Trotean, N. Trudel, gé-
he 5Borers revers, I. Briseboin, Pets

  

Pour informations, N. Tredel. gérant,
Flürrey 3917, 5506 Eadie, Montréal.

SEBA,
SSTADIUMS
Aujourd'hui, 2 parties

avec

READING
à 2 h. p.m.

ietsmaintenant em vente nu Sia.
em au Metropolitan Ne .

Post 4 Sis.Catherine. note

 

 

  
metre CEE

WALAAAANNANY

23 JUILLET  
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L'ATHLETE FINLANDAIS GABRIEL RUOTSALAINEN  DEVIEN
Le meilleur des coureurs à pied amateurs de Montréal

prendra part à la course de 50 milles du 24 juillet.
— Pete Gavuzzi, faisant la grimace aux supers-
titions, portera le chiffre fatidique 13.

Gabriel Ruotsalsinen, 39 ans, 138
livres, 5 pieds 7%4 pouces, demeurant
au numéro 206, lére Avenue, Bronx
Park, Ville Lasalle, l'intrépide pe-
tit coureur finlandais, l’As des cou-
reurs amateurs, vient de changer
son fusil d'épaule ou plutôt ses
jambes de place, Ruotsalainen qui,
malheureusement, ne sut pas tirer
de ses talents athlétiques le confort
nécessaire aux exigences de la vie
d’un athlète rendu à 39 ans, a dé-
finitivement laissé les rangs de l'a-
mateurisme pour ceux des profes-

 
 

   
Gabriel Ruotsalainen.

sionnels, avant de perdre confiance
en ses jambes qui lui aideront à
gagner quelque argent. Son compa-
ftrlote, le coureur finlandais Matt
Sexberg. 25 ans, 142 livres, 5 pleds
6'3 pouces, à aussi fait le même
saut sans se fatiguer.

A titre de confirmation de ce
changement inattendu, les deux
Finlandais Ruotsalainen et Sexberg,
gagnants de la course de 30 milles

de &t-Jérôme à C'artiervilte, ont fait
parvenir aux promoteurs Meloche ei
Pépin leurs inscriptions pour la
grande épreuve de 50 milles qui se
disputera le 24 juillet, au Parc Ri-
cheliew. lors du Carnaval Sportif
Orange Montréal. dont nous an-
noncions l'avénement en primeur
dans une édition antérieure, Ces
deux néophytes au sein des athlètes
payés, qui ne courent pas seulement
pour la gloriole des autres, tente-
tont leurs chances et leurs «pointes

"rtrt Sr

ne vient pas toute seule. 11 faut
Qu'on l'aide. Faites connaître vos
besoins en mertiant une PETITE
ANNONCE dans le PETIT JOULR-
NAL, au prix modique de 30 cents,
Pour information, appelez MA. 4251, 

 

de vitesse aux côtés des meilleurs
marathoniens |professionnels du
monde, les Gavuzzi, les Newton, les
Wanttinen, les McNamara, les Des-
roches, etc.
Ruotsalainen n'émet qu'un regret,

c'est qu'il est demeuré à végéter
trop longtemps dans les rangs des
sporis amateurs, oi il ne gagna que
sourires, révérences, médallles et
coupes, tandis que les dirigeants
profitaient de ses qualités athléti-
ques pour garnir leurs goussets, en
maintes circonstances, nous décla-
rait-if en souriant. Gabriel peut
s'enorgueillir d'une collection de 400
courses gagnées, dont 225 premiers
prix, ce qui constitue un record
assez difficile à surpasser.

Il ne sera pas sans intérêt de si-
gnaler que c'est la première fois
qu'une épreuve du genre, 50 milles,
voit un aussi grand nombre de cou-
reurs amateurs æbandonner leur
blanche hermine au vent pour pas-
ser aux professionnels. Le rapide
Bartolo et plusieurs autres ama-
teurs doivent aussi signer prochai-
nement un contrat des organiss-
teurs Lucien Meloche et J. H.

| Pépin.

GAVUZZI VEUT BRISER LE
RECORD MONDIAL DES

50 MILLES

Pete Gavuzzi, I'As des maratho-
niens professionnels de grand fond,
a trouvé la méthode d'entrainement
qui lui permettra de faire tomber
Je record des 50 milles Ce record
homologué est détenu par l'Anglais
E. W. Lloyd, de Stanford Bridge,
Angleterre, qui, le 12 mai 1913, par-
courut. d'une traite cette distance
en 6 heures, 13 minutes et 58 se-
condes, soit près de 8 milles à
l'heure.
Pete Gavuzxi, 26 ans, représen-

tant les couleurs de la compagnie
Orange Montréal, se dit confiant de
ne pas éprouver de difficultés à
franchir les 50 mliles sur la piste

du Pare Richeliea en moins de 6
héures, lors de la grande course de
50 milles du 24, organisée par MM.
Meloche et Pépin. Pete a “brûlé”
trois fois 40 milles au cours de la
semaine en des temps Lrès éton-
nants. Sa vitesse est terrible et il
mettra tout en oeuvre pour décro-
cher la plus forte somme de la
bourse de $500 attribuée aux vain-
queurs.

LES NUMEROS DES COUREURS
A PIED

La totalité des athiètes sont plus
ou moins superstitieux. Tel n'est pas
le cas pour Pete Gavurai, qui à tenu
à endosser sur son maillot de course
le chiffre 13 que les autres trouvent
fatidique sans preuve. Suit la liste
des marathoniens inscrits à date,
Avec chacun leur numéro qu’ils por-
teront durant la compétition de 30
milles:
1.—Phil Granville.
2.—Arthur Newton,
3.—Léo Courtemanche.
4—Ollle Wanttinen, 35 ans, 9

livres, 5 pieds
5—J. Wiifrid Bernier,
8.—Aibert Charron.
1,—Felix Forget.
8.—Matt Sexberg.
9 —Gabriel Ruotsalainen.
10.—August Fager.
11.—livar Hakkarainen.
12—George McNamara,
13.—Pete Gavuzzi.

Aeee.

Vote de condoléanceshitman
ssemblée {enue le 31 du rou-
ob de baile au camp Waiker,
u Récellet, pat un vole una-

nime, offre à Ia famille Desormeaux pes
plus ‘sincères avympathies, à l'occasion
la mort de Mme Damasse Ibexorme

: Wiifrid Paré, secrétaire

 

  

  

 

 

Le comble de la
malchance pour un

athlète amateur
John €. Cirady,
unanimement

malchanceus de.
« d'une enur-

, 16 rainy
echa en sautent

qu'il menait per une

   

  

   
un obstacle,
faible marge,
Le soit même, 11 y nvalt tirage d'une

automobile dans um théâtre mais Grady.
fatigué, préféra se eoucaer. Ce fai sen
nom qui sortit de Im boîte, mais fi fallait
être présent pour gagner. On dus faire 
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OU ILS JOUENT CET
APRES-MIDI

LIGUE INTERNATIONALE
Reading vs Royals, au Sta-

dium, deux joutes.

ASSOCIATION IND. DES
GBB.

Forest Frères à Lachine.
Montréal Est vs St-Charles.
Fullum vs St-Marc.
Bhoe and Last United vs St

Paul-de-la-Croix.

LIGUE STARR
Parc Champlain vs Jos Cho-

quette, deux joutes, au terrain
du Lasalle.

Fils d'Italie à Bedford.
8t-Jean Berchmans à Beau-

harnois.
Notre-Dame À Drummond-

ville.
Le jeune lanceur Gaucher

Louis Bourdon, du collège de
l'Assomption  officizra pour
Notre-Dame.

| Millionnaires à Sorel.

 

    
 

OU LE MAUVAIS
PERDANT PEUT
ALLER SE NICHER

Soyez bons ou mauvais perdants,
tous les jours, vous apprendrez du
nouveau. Le spectateur qui, les yeux
pleins de feu, sauta dans l'arène de
l‘Aréna Mont-Royal, lundi soir der-

nier, pour anpliquer un prise de tête
à l'intelligent acteur qu'est le lutteur
Par McGill, avait_parié, nous dit-on.
cinq dollars sur les chances de Nick
Lutze. Croyant que McGill était en

train d'affaiblir son favori, le sup-
porteur chauvin à outrance voyait
s'envoler les chances de gagner son
pari. Il lui prit envie de mettre lui-
même fin aux procédés déloyaux de
MeGill, juste au moment où l'arbi-
tre Eugéne Tremblay venait d'ac-
corder la chute à Lutze.

C'est ce qu'on peut appeler un
mauvais perdant. Il s’en trouve de la
même catézorie dans tous les sports.
Aux jeux de cartes comme aux jeux
de la vie, t] est de bons et de mau-
vais perdants. Alors que les premiers
se résignent assez facilement et font
contre mauvaise fortune bon coeur.
les autres se montrant déplaisants.
grognons, moroses, boudeurs, désa-

gréables pour tous, quand ils n’in-
vectivent pas contre leurs adversai-
res ou leurs partenaires.
Aux cartes. les hommes sont meil-

leurs perdants que les femmes, sans
doute parce qu'ils savent mieux es-
compter l'avenir. Le joueur ordinaire
peut pester un moment contre sa
mauvaise chance, mais il ne fera ja-
mals de scène comme tant de fem-
mes en font à cœ jeu soi-disant de
société qui se nomme le bridge. Par
contre, la femme accepte mieux sa
défaite au jeu de la vie. Elle est
l'être résigné par excellence, proba-
blement À cause de ce goût du sa-
erifice que chacun porte en soi com-
me une fleur prête à s'épanouir.
ee

—
—

Marathon de 10
milles et pique-nique,

a Tétreaultville
En foule aujourd'hut au grand pique-

nique organixé par l'Association des Cl.
toyens de Ske-Claire de Tétreaultville et
qui sors lieu au Pare Tétreautéville, situé
au nord de la rue Des Grmeaux.

11 y aura toutes sortes d'attractions du-
rant Ia journée; de 10 am. & 12 pom.
courses pour adultes et enfants: dans l'a.
pric-midl il y aura concours de Yo
CUM. el aussi concours de la planche
Horizontale de 130 pieds de long (plank
viding) ouvert a tout bleveliste. Et vers
230 p.m. sera l'arrivée du grand mara-
thon de 14 milles organisé sous len aux-

 

pices de l'Association Athlétique Amateur
de Tétreaultville, dont le départ xe fera

i X10 Notre-Dame Est.
Ta dauné à 2.13 p.m.

Jean. député de Malson.

 

   
par M. Joseph
heure,
Les coureurs de marque «uirants ont promis aux organisateurs Cyr et Gulnard

d'être des nôtres comme juges d'arrivée
où juges de parcours: MM. P. Gavurrt,
Newton, Wantinen, Phil Granville, Ed.
Fabre, Eux. Clouelte et Fred Desreches.
et Ruant seront présents à la distribullon
des trophées aprés la course.
A l'arrivée, les coureurs seront reçus

par le maire de Montréal. M. Fernand
Rinfret, l'échevin A, Dupéré, du
Mercler el plusieurs échevins
qui ont promix d'être présents.

11 y aura comme prix de présence un

   

 

ein: r« en or; les tramways Hoche-
Inga 4 conduisent À la porte du Pare.
Au €

 

Informations, s'adresser & Georges E.
Cyr. £161 Teltler, FR, 7184. on Armand

nn second firage vu I'sbaence de Grady. . Gulmard, 2051 Lebrun, CL. RUF.

—_———— |

 

Au sujet du
lanceur Eloi Viau

Nous recevons de M. C. E. La-
plerre la communication suivante:
“Voulez-vous avoir la bonté de

faire paraître ces quelques lignes
dans votre journal, demandant à M.
Ubald Rose, gérant du club de base-
ball Ville-Emard, pour quelies rai-
sons le lanceur Eloi Viau n'a pas
joué et fut renvoyé après que plus de
mille personnes de Verdun eurent

signé une requête pour le voir jouer
avec le “Ville-Emard"?

“Nous voulons savoir si M. U. Rose
veut rire des gens de Verdun ou s'il
veut les éloigner, car 1l y a d'autres
clubs de Verdun qui jouent au base-
ball et nous pourrons aller les en-
courager. Je demande à M. Ubald
Rose de bien vouloir nous donner des
explications à propas du jeune lan-
ceur Eloi Viau.
“Un tout dévoué de Verdun,

C. E. LAPIERRE,
3063 Avenue Verdun.”

   

  DES

Plusieurs apprécient les
Promenades du Soir.

Il nous fait plaisir de constater l’encouragement accordé
à nos voyages sans destination, ceux de tous les jours,
dimanche excepté, et la randonnée spéciale du dimanche
soir, d’une durée de 3'; heures. Venez, Ja prochaine fois,
jouir de la bonne brise. Oubliez les ennuis de la circu-
lation. Délassez-vous confortablement assis et prenez

Faites-en l'expérience et vousvotre cure d'air frais.
verrez .

DIMANCHESOIR
nous donnerons une autre belle promenade

; 1 00 personne
à 8 p.m. heure avancée, nous ferons des voyages de 8!;
heures à la campagne; chaque voyage se fera sur tune
distance d'au moins 50 milles. Le départ pour ces voyages
s'effectuera aux points de départ suivants :
Au Parc Lafontaine, vis-à-vis In Bibliothèque Municipale, Beau-

Randonnée

entière

blen et Christophe-Cotomb.
Terminus Phillips Square de ls Cte Provincial Transport. Avenues
Bloomfield et Bernard

Horaire des départs pour les voyages sans
destination tous les jours dimanche excepté

SO
HORAIRE DES DEPARTS

Les autobus quitieront les points de départ à 8 pm, heure
us les jours dimanche exeeptd:
dbonnière et Sle-Catherine,

Au Pare Lafontaine, vis-à-vis la Bibliothèque Munleipale.

Randonnée

entière

Avancée,
Rucs Bon  

Beaublen et Christophe-Colomb.
Côte St-Luc et Earnseliffe,
Girouard et Sherbrooke,
Treminus Mlle-End de In Compaxnie Provincial Transport.
Treminua Dupuis Frères de la Compagnie Provincial Transport.

Square de la Compagnie Provincial Transport,Terminus Phillips
Avenues Bloomfield ef Bernard.

 

anal
NATION

T_PROFESSIONNEL
Les joueurs de crosse du

club Canadien se
reposent

Les joueurs du club de crosse proe
fessionnel Canadiens partiront au
milieu de la semaine pour leur tour-
née d'exhibition, à Providence, Bos-
ton, Baltimore, Atlantic City, etc.
Paul MacAsey portera l'uniforme

des Canadiens, s'il répond aux atten-
tes de Newsy Lalonde, au cours du
voyage d'exhibltion que les Habl-
tants entreprennent.
MacAsey plaça sur la liste de ré-

serve l'hiver dernier, tel que nous
l'avions annoncé exclusivement, est
un grand gatliard de six pieds pesant
185 livres. Il joue à l'attaque et d'a-
près Lalonde est un intérieur idéal.
8a valeur est indiquée par je fait

que durant son stage à l'Université
Brown 11 a été choisi pour faire par-
tie de l'équipe d'as américaine.
Les Canadiens feront leur tournée

probablement de pair avec les Maple
Leafs et joueront des parties d'ex-
hibition durant trois semaines.

 

  

par

par

personne

 

au sujet du 

Captez le poste CKAC.
de 6.45 4 700 p.m, tl vous donnera les détails

voyage gratuit en

les mardis et Jeudis,

autobus.   
Vous pouvez loner des autobus peur v

des prix (rés raisonna
Pour toute information. appelez le

DEPARTEMENT DE TOUXGE D'AUTOBUS

ages privés à
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TRANSPORT$iated! COMPANY
714"1227 Philips Square, Montréal
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Premières joutes de détail de la ligue Starr,le 21 août
FAITS ET GESTES DE LA LIGUE DE BALLE MOLLE"MOLLEDES

ES

EMPLOYES DES POSTSPrécieuse acquisition du Jos. Choquette: Jerry Corey.
— Deux lanceurs gauchers pour Parc Champlain:

“Lefty” James et le nègre Nelson.
—_——

La direction de la ligue Starr ayant décidé la date du 17 juillet comme
dernier jour, où les gérants peuvent engager de nouveaux joueurs, Jos
Choquette s'est empressé de mettre la main sur le lanceur bien connu
Jerry Corey. Ce dernier sera aussi employé comme frappeur de relève
dans les moments critiques.

Lors du programme double de cet après-midi entre le Parc Champlain
et le Jos Choquette, (128 deux plus fortes équipes du circuit de M. A. E.
Saucier), les amateurs de baseball assisteront A des duels de lanceurs gau-
chers entre "Lefty" Coderre, du Jos Choquette, la sensation de la saison,
et “Lefty” Jemes et Nelson du Parc Champlain.

Oscar Major, capitaine du Jos Choquette, a fait pratiquer ses hommes

et certifie que Laplante, Gaudreauit, Larochelle, Mondou, Mantha, Corey,
Coderre, Marchand, Tarte et Bayard se sentent en très bonne conditian.
La première partie commencera à 1 h. 30, au nouveau terrain de Jos Cho-
quette (autrefois le Parc Lasalle), situé en arrière du Marché Maison-
neuve, à l'angle d-3 rues Rouen et Létourneux.

M. Choquette a fait ajouter une nouvelle estrade pouvant contenir
cinq cents personnes de plus. Ce qui fournira un maximum de confort aux
nombreux amateurs de baseball.

Alignement des deux équipes:
PARC CHAMPLAIN: Danis, receveur; Lefty James et Nelson, lan-

ceurs; Alarie, premier but: Gauthier, second but: Dubé, shortstop; Al-
phonse Dufort, troisième but; Cusson, voltigeur de gauche; Martineau,
voltigeur de centre et Gervais, voltigeur de droite.

JOS CHOQUETTE: Edmond Marchand et Messier, receveurs; “Lefty”
Coderre; Bill Tarte et Jerry Corey, lanceurs; “Tinoir” Goudreault, pre-

mier but; Sylvio Mantha, deuxième but; Armand Laplante, shortstop;
Oscar Major, troisième but: Armand Mondou, champ de gauche; Wildor
Larochelle, cèntre; Ludger Marchand et Edouard Bayard, voltigeurs de

droite.

Le double programme sera dirigé par Jimmy Doyle et Billy Eva, les

deux meilleurs arbitres de la Ligue Starr, dont les décisions impartisies ne
prêtent que rarement Je flanc à la critique.

   me —

Inauguration de la radiodiffusion sur un aquaplan
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N'A PAS SOM PAREIL
POUR RAMENER AU BER-

CAIL LES BRED...BAL-
Les coames !

LIF wusvouwsste
Sswicagoue.

Vv ONT OCA
A NORTELY.
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MEBUTRIE &n'eut pasLAÏR DE
GOÛTER OUTRE MESURE L'ÉCLABOUS-
SANTE anit DE LA SALLE À VOULOIR

Journ A LAGEORGES souris ?

  
  

 

 

 

 
Mlle Gertrude Ederle, qui traversa la Manche à la nage Il y
ans, dit qu'elle n tout autant de plaisir sur l’eau. L'institutrice de
natation, au meyen d'un microphone minuseule, trradie ses impres-
sions sur l’aquapian filant à 46 milles à l'heure, sur la rivière
Hudson, à New-York. On voit attaché à l’épauleite de som costume
@pvain, lappoeil en question. C'est la première fois dans les annales

La radio, que l'on rémmit uns semblable diffusion. …. . |

a six

 

 

   

“uv sameni! samevi!” 2.MORE RAGE AU TERRAIN M.ROY
ort EN CONTRÔLEUR DUreatous rossezTHOUS SERVIT UNE TXWBITION

| EC SLMBRDS PRUE Duvanne OF PATINAGE oF maTAISIEY

I | Sportif, nne vous A
LE BON COTE découragez pas NOs PRONOSTICS

DE LA VANITE de bonne heure!
————

Un marchand de tabac de
Montréal, grand amateur de
la boxe et du baseball, dont
l'établissement est sis sur une
des rues les plus passantes de

la ville, eut l'idée de faire des
économies d'une manière aussi
moqueuse qu'ingénieuse. Ce
sportif assiste à toutes les
séances de lutte et de boxe et
À toutes les joutes des Royals

au Stadium. Voici ce qu'il a
jugé à propos de faire pour
rencontrer les prix d'entrée
aux guichets, sans nulre à son
budget de dépenses occasion-

nelles.
Chaque fois qu’une femme

vient se contempier dans la
glace qui orne un panneau de
sa vitrine, il met un sou dans
une firelire réservée à cet
effet. Ouvrant son coffret à
Ia fin de la semaine, il y trou-

va dix dollars. Mille femmes
avaient donc jeté un coup
d'oeil, furtif où non, vers cette
vitrine.
Et ce monsieur, évidemment,

*n'enrégistre” que celles qu'il
surprend en flagrant délit.

Nous lui conseillons de faire
un guet plus constant; cette
façon d'économiser est certai-
nement meilleure qu’un comp-
te à la banque.

=e

EDM. BOUCHARD
A PERDU $1,250

  

 

  
   

 

  
 

 

La tentative faite par 12 joueurs
de hockey bien connas afin de se
faire adjuger $12,422.11 en salaire
passé de Ia saison 1931-32, salaire dû
par le Buffalo Amusements, ancien
propriétaire du club Buffalo de la
ligue Américaine, a failli devant Je
juge E. R. O'Malley, de Ia Cour Su-
préme de Buffalo, N.-Y.

L'action Intentée par Alfred De-
nise, A qui les joueurs avalent délé-
gué leurs pouvoirs le printemps der-
nier, à été renvoyée.

Les joueurs étalent membres du
club Buffalo qui a été dispersé tôt
après le début de la saison. Edmond
Bouchard, des Trois-Rivières, qui

faisait alors partie de cette équipe,
subit une perte de $1,250, somme que
la direction du Buffalo devait au Joueurde hesbuxSr¥flavion,

—_—

Les hommes sont nés inégaux.
i Rien de plus inutile que de ie nier.

L'égalité des humains est limitée
à une seule chose: le temps. Le chef
de l'Etat, le milliardaire, le chemi-
neau qui passe la nuit à la belle
étoile, ont les uns et les autres vingt-
quatre heures à employer par jour,
pas une de plus.

Chaque homme a un certain nom-
bre d'années à vivre; si longue que
paisse paraitre l'existence de quel-
ques-uns, quand la fin approche, la
machine cède et ni la puissance, ni
1a gloire, ni la fortune n'ajoutent un
Jour de plus & ceux que les mortels
doivent passer icl-bas.

La seule égalité est celle du temps
— le temps pour travailler, le temps
pour accomplir, le temps pour lotter.

Nui n'aura à rendre compte du

fait de n’être pas millionnaire, ne
n'avoir pas mis sur pied une oeuvre
de génie, mais tout le monde sera
tenu pour responsable de n'avoir
pas fait le meilleur emploi de son
terops.
La fortune d'un homme dépend de

Ia façon dont il place son argent; sa
carrière dépend de la façon dont ll
place son temps.

Le plus sage de tous les place-
ments est celui qui consiste à don-
ner beaucoup de temps pour enri-
chir notre esprit, pour augmenter
nos dons.
Un grand homme d'Etat qui, jus-

qu'aux derniers jour de sa longue
existence continua à apprendre de
nouvelles choses, Gladstone, disait
un jour:
“Ie temps consacré À la culture

de l'esprit et de la voix donne plus
de satisfaction que toutes les autres
récompenses.”

monnale qu'est le temps.

Souvent les sporlifs ne découra-
gent de bonne heure, car leur pri-
mauté dure peu. Ils ont Cort. Mais
l'esprit vielllit beaucoup moins vite
que les muscles et tout le monde
peut exercer le sien Jusqu'à Ja blan-
che vieillesse.

Frank CRANE. |

Utilisez les PETITES ANNONCES,
économiques et efficaces, du plus
populaire des journaux canadiens:
LE ‘PETIT JOURNAL.   

Vous ne connaissez pas le

nom du futur vainqueur du
combat final de 10 ron-
des entre Emile Pladner et
Pete Sanstol, le 20, au Forum?
Mol non plus! Mais je prévois
une décision de 10 rondes pour
le rapide Norvégien Pete Sans-
tol, futur champion du monde
des 118 livres.
Jimmy Slavin aura le meil-

leur zur Brostoff, l'encaisseur.
Phil Lightheart arrêtera

Johnny Rousseau.
Harold Stewart l'emportera

sur Edmond Ouellette.
Eddie Martin surprendra les

connalwseurs par une viotolre
| sur ‘“Greggy* Greggerson.

====>

R. Cadieux Laitier
—_—

Le club de dalle-molle R. Cadieux Lai-
tler vient de remporter sa Se vietoire sur
le 3 Starr St-Henri par le score de 28 à
11. Caux qui se sent tloynés nw bi.
ton par leurs conps de circuit ef 3 buts,
L. Bresseau, J. Mignanit, A Mignault, C.
Dorion et A. Plean,
Le clad KR. Cadieuz Laitier lance um

défi aux clubs suivants: St.Paul, C, P.
St-Zetique, Fédéral, Fils du Canada. of
Chiquette. Pour informations. A. Mignnuit,
4814 Sie-Emllle, St-Henri os P. Chévler,
AR43 Ste-Emtile, St-Henrli.

    

  

 

L'ORANGE
MONTREAL

est teronnue le breuvage par ez-
collence des alhlètes. Les coureurs
comme Newton, Ciavutst,
et autres vous en éirent
Pourquol me serait-elle
pour vous. Essaye-le sJourd'hui.
Produit purement canadien. Ra
vente partent.

N'oubiles pas le

CARNAVAL SPORTIF
“ORANGE MONTREAL"

PARC RICHELIEU
Dimanche, De 20 Juillet, 1082

LA SANTE PAR

L'ORANGE MONTREAL
8377, Chamberd, Montréal
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Pete Jotkus fait naîtreun nouveau truc
Présence d'esprit du versatile athlète amateur Pete

Jotkus, du M.A.A.A. — Avait-il le droit de de-
meurer sur le banc du pénitencier après avoir
expié une punition mineure?

—_——
Pete Jotkus, habile joueur de hoc-

key et de rugby du M.A.A.A., joueur
de balle molle du Sarsfield et joueur
Ge crosse du club amateur M.À.A.A.,
qui représentera probablement le
Canada aux Jeux Olympiques de
Los Angeles. semble avoir mis en
marche un mouvement quelconque.
De toute façon, 11 & donné matière
À discussion au Forum, lundi soir.
Son exploit durant la partie de
crosse lui s attiré plusieurs com-
mentaires. II ne restait plus que
quelques minutes A jouer dans la
troisième période: Jotkus était au
pénitencier avec une punition mi-
neure. Les Wheelers menaient 5 à
2 contre le St-Francois-Xavler.
quand Alex Moore, gardien du pé-
nitencler. dit à Pete qu'il pouvait
entrer au jen. Celui-ci répondit
qu'il préférait attendre quelque
temps. Il resta assis jusqu'à ce que
les Joueurs fussent rendus aux buts
du St-François, puis sauta sur le
plancher, fit une passe et monta

vers les buts, où 4 n'y avait que le
gardien de buts Aquin et fit le
point.
Ceci souleva des protestations,

particuliérement d'Alex Moore, en
charge des pénitences. Il prétendi:
que Jotkus aurait dû quitter le banc
quand § Jui dit. Les arbitres Doran
et Darvins opposérent qu'il n'y a
pas de règlement prévoyant ce cas
et que Jotkus, même s'il machinait
quelque plan d'action, en demeurant
volontairement dans la bolite, pri-
vait son équipe d'un joueur. Ger-
vais, gérant et entraineur du St-
François, appuyait Moore. Le pré-
sident de la ligue, Stan Hughes,
était avec les arbitres.

Il se pourrait fort bien que cet
incident soit la cause d'un vif dé-
bat, à ls prochaine assemblée de
la ligue. Quoi qu'il en soit, Jotkus
a certainement innové une notion
qui sera pratiquée au hockey aussi
bien qu'À la crosse. On ne saurait
b'âmer sa présence d'esprit.

 

Futurs combats
——

Tony Canzanerl l'emportera sur
Johnny Jadick, à Philadelphie, 10
rondes, le 18.

Kid Chocolate battra Jack Kid
Berg, à New-York, le 18, 15 rondes.
Lou Brouillard gagnera contre

Fddie Kid Wolre, le 18, à New-York.
8 rondes.

Vince Dundee, obtiendra une déci-
sion de 10 rondes sur Young Terry,
le 18, A Newark.
Bat Battalino aura le meilleur sur

Frankie Petrolle, le 19, A New-York.
10 rondes.
Louis Kid Kaplan vaincra Emil

Rossi, le 19, à New-York, 10 rondes.
Primo Carnera knockoutera Jack

Gross, te 20, A Brooklyn, à la 6ème
ronde d'un combat de 10 rondes.

—_—ee ——

Rest. Girard

A l'vesssion da Ia wert de M. Dollard
Glguère, Iancen
le club Ge b
sffiigée, ses pl

  

molle offre à Is famille
sincères sympathies.

  

 
du Restaurant Girard, |

Ass. de Baseball
du Pare Jarry

 

L'Alglen du Larin ercisera le

 

  

  

ent pour
premiére fois avec les nouvelles recrues ©
de l'Atgion.
LE NORD AMATEUR vs ORANGE BLOOM

La seconde partie au programme vers
l'une des plus attrayantes, Le Nord Ama-
teur mous reviendra après un repos, avec
des joueurs en
vrer on d
Nord Amateur
remarquables tel
Levis Lavoie, Hébert, an Harrington,
Deschamps, qui sont te: experts dans
l'art du jeu, se composera des Beaulne,
Renaud. Ben Purdie et Nell. L'Orange
Bioom qui a fait pa nuile dimanche
dernier fera plus que non possible
fes quelques nouveaux Joueurs po
classer en première pasition
La batterie A. Paquetle lanceur, et A.

Bouchard comme receveur qui ont +1 bien
rempli leur position dimanche dernier
se sentent encere plus en forme peur
vetle rencontre.
Informations, Léopold Lescacheau,

bliciste de Ia ligue du Parc Jarre.
Lajcunease.

  

  

   

   
Harrington.
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DELA NATATIONÀ L'ECRAN
 

   
MHe Eleanor Holm, l'une des mellleures nageuses du mondo qui
représentera les Etats-Unis aux prochains Jeux Olympiques de Los

Angeles, tournera ses batterles vers le cinéma, où elle jouera plu-
sieurs rûles se rapportant à la natation. Do plus, Mile Holm deviendra
Wrofemeur de natation des étoites féminines de l'écran, à Hollywood,

seuOtyniptaten11GEBBEc 24 5 1 1 50° «° APOÉS-

6—
bac 4 dmoula. LIE]

 

LA COURSE DES GAR ONS DETABLE, A ROME
 

tin hod ok:

 

 
  Notre document représente le point de départ d'une récente course de 500 verges, disputée entre vingt-

cinq garçons de table au milieu de l'une des plus grandes rues de Rome, Italie. Chaque concurrent doit
porter un cabaret et deux verres d'eau. On déclare vainqueur le garcon qui a terminé les 500 verges le

| premier et qui, en même temps, a renversé la plus petite quantité d'eau. Le premier a reçu un prix de
| 3100. Rappelons qu'en Italle les athlètes amateurs el professionnels sont sur le même pied d'égalité.

  

DU NOUVEAU POUR LES
JOUEURS DE BRIDGE

 

Vous vous étes certainement déjà
demandé, ami lecteur qui jouez au
bridge, en arrangeant les 13 cartes

qui viennent de vous échoir, com-
bien Il peut y avoir de mains diffé-
rentes et si vous avez quelque

chance d'avoir deux fois les mêmes
cartes.
Les mathématiciens vous diront

qu'il est aisé de le savoir. En ap-
pliguant la formule de combinai-
xons de 52 cartes 13 à 13, ils vous
répondent: 635 milliards!
Naturellement, ce chiffre ne

vous dit rien. Et vous pensez: “SI
J'essayais pour voir, j'aurais peut-
être une petite chance”. Hold! ~n
admettant Ia durée de dix minu-
tes pour faire un jeu, en jouant
jour et nuit, il ne vous passera par
fes mains que 144 jeux jar jour.
A cette cadence, sans prendre une
minute de repos, sauf quand vous

faites “le mort”, il vous faudra 10
millions d'années pour épuiser tou-

tes les combinaisons,
Cela nous ramène à l'âge de la

terre. que les géologues appellent
Te tertiaire.
Mais Ml y a beaucoup mieux!

Savez-vous quel est le nombre

exact de parties que le jen de
bridge rend possible?
635 milliards: c'est un nombre

de 42 chiffre. Essayons de com-
prendre ce qu'il signifie pour no-
tre pauvre cerveau humain.
Nous admettrons que tous les ha-

bitants de la terre, soit 1 milliard
d'hommes, jouent jour ef nuit à
la cadence de 144 parties par
Jour. FI faudrait, pour ces enragés
Joueurs, rester autour du tapis

vert un nombre d'années compor-
tant 29 zéros. soit 100 fois 1 mil-
Tlard de millfards de milliards
d'années.

11 y aura belle lurette que la
terre, le soleil et la voie lactée ne
seront plus qu'un souvenir.
2222

UNE AUTRE POUR
PETE VAN KEMPEN

La Course de Six Jours en bicycles
| de Marseilles. a été gagnée par le
“cycliste hollandais Pete Van Kem-
ven et le Français Blanchonnet. Ils
couvrirent. en 146 heures et 30 mi-

| nutes, 1582 milles.

 

 

  

CENT DOLLARS ET
PLUS POUR 30 CENTS:

Pour 30 cents, vous pouvez faire
insérer une Petite-Annonce dans le
VETIT JOURNAL. Elle vous per-
mettra de vendre un auto, de trou-
ver une situation, de louer voire
maison, d’accroitre votre clientèle,
ete, Avce 30 cents, vous gagnerez
Ainsi dex centaines de dollars, Pour
information, appclez MA. 4251,

match de 2 dans 3.

INTERESSANTE

_ — —

SEANCE DELUTTE,
A SAINT-LAURENT, LE 21 JUILLET

—_—

Après le succés remporté la semaine derniére à Saint-Laurent, ies
promoteurs ont mis à l'affiche un programme de choix pour leur séance
de jeudi soir, le 21 juillet:

20 minutes—Pit Goyer vs Ben Davis.

30 minutes—Curochia vs Lavigne,

45 minutes—Bill O'Brien, qui a remporté une si éclatante victoire sur
Sam Shuck, lors de la dernière séance, en viendra aux prises aveo
Larouche. Ce dernier à livré un beau combat à Carochia jeudi dernier,

La finale mettra aux prises Henri Hébert et Paul Dandy dans un
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T13 SQUARE
VICTORIA
MONTRÉAL

LAnecaster 0231  

UEBEC

  

>

DANSE
ot

Orchestre

...en bateau!
aly

RILLAMMENT illuminé,le
paquebot descend le Fleure

à destination de Québec .. D
Barges, yachts, petits vapeurs,
cent ombres nocturnes cèdent
Te chenal à ce roi majesteux de
la navigation intérieure. Ree
tenez votre passage pour ce soir

—ou pour Je premier soir qui
vous conviendra!

Apcèsle diner, sersiau moment
du départ, une promenade sur
le pont spacieux, sous un cicl
poudré d'étoiles ... Puis, une
cabine extérieure, confortable-
ment aménagée, vous assure

un sommeil réparateur, Ou
peut aussi se procurer une ca-
bine À deuxlits, avec baignoire.

ÂAlNpar Quai Victoria
à à heures y arcivée à

u retour, dé-

quotidien du
35 pom. H      
   part quotid Québec 3 heurre

prune ed Montréal dTheuresam.
A Montréal et à Muébee, MM. Jen Pas-

à peuvent occuper leure cabinre
8 heares a.m.

 

ager
jusqu

PRIX SPECIAL... (Couchotte12
ot [diner compris, aller ot retour)

 

   

! {Demavnez sos Prax Srécaaux beWezx-Exok

CANADA STEAMSHI
>

Plateau 1863

Hotel Windaor
Flatesu 7443

1131ed Queen's

“Hatel Ford
El PLateau 7019

P LINES
Hotel Mont-Royal

MaArquetts 6536
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Jack Washburn, la prochaine victime de Deglaue
   

305VILLVILLENEUVE
TENTERA UN RETOUR

DE FORME

Québec, 18. (Spécial au “Petit
Journal”)—Young Burns, de Qué-
bec, qui avait été désigné par la Pé-
dération de boxe Canadienne comme
é‘ant le premier homme que L°it-
ham devait rencontrer pour le titre,
se battra A Sherbrooke, pour le pro-
moteur Baillargeon, contre Young
Lebrun en match revanche, 10 ron-
des. Burns est obligé de sortir de sa
classe pour avoir des batailles.

Eddie Dorval. qui @ fait de bril-
lants débuts comme professionnel en
obtenant la décision sur Red Laniel
à Québec après une furieuse bataille
sera aussi à l'affiche. à Sherbrooke,
dans une des préliminaires. Loiselle
ou Frank Bélanger rencontreront
tout probablement Loubin, Eddie
Dorval et Young Burns qui sont sous
Ia direction de Gene Létourneux,
lancent un défi À tout boxeur dans
Jeur classe respective, 118 à 122 li-
vres pour Burns et 135 livres pour
Eddie Dorval.

Jos Vilieneuve tentera un retour
de forme sous peu. Jos pèse actuel-
lement 130 livres et sera bientôt prêt
A faire face aux Leitham, Pladner.
Sanstol et Giroux. Pour informa-
tions, s'adresser au gérant Gene Lé-
tourneau, 11A D'Argenson, Québec.
Tél. : 8680.  

Nomenclatare des meilleurs boxeurs
poids mouche du monde, reconnus

par la National Boxing Association
Pour votre gouverne, nous reproduisons le tableau des meilleurs

boxeurs poids mouche de l'univers, Les chiffres, placée à côté des noms,
représentent le nombre de points accordés à chacun d'eux, d'après leur
mérite. Le maximum 300 est attribué au champion du monde des 112
livres, Kid Victor Pérez, Français-algérien d'origine israélite, Les lettres
B signifient boxeur scientifique, C un ‘club fighter”, c'est-à-dire qui
sait prendre avec l’assistance en lui donnant de l'action, P puncheur, et
8 “southpaw”, un boxeur gaucher.

 

 

  
   

 

   

 

   

   

  

 

Angelmann, Val. , P-2% Nour, Prankie , . . C-240
Arila, Mariano . . , C-341 LES DIX MEILLEURS Nuts, Glen + .8-P-230
Atherton, Happy . C-208 BOXEURS DES 113 Oliva, Kid » . P-253
Asis, George . . . C-204 8.
Beynon, Len « B-241 —

v 1—Rid Perez
- #—Jeckhe Drown

S—Little Funche Parra, Routler . . . C-208
i 4—Mdget Woigast Passamento, Billy. ; C-232

Callowsy, Duke c-208 §—Babe Trisesre Pauline,Gorge. : . C-223
Carpentero, Louis C-216 Val. Anguimana Penn, Pred .
Ceresole, Eddie P-226 Johnny Geedrich Parcs, Biron” .
Chalange, Rene P-232 3-Bob Omar Plerpont, Tufty |
Crowley, Dave C-215 S—Happy Atherton Pinsds, Chris .
Curtis, Angle . . , B-220 16&—Pable Dane Popesco, Lucien .
Dano, Pabo .1 . . . P-258 Ragone, Al . .
Donnelly, Prankie . C-232 Rimmer, Bob .
Bd y .C-233 Laredo, Chate . . . P-337 Robinson, Al ©
Evans, Jack C-205 Leonard, Rennte , . C-2)2 Rocco, Bteve
Perrand, Victor B-2%9 Light, Jackie . , . C-205
Foreblone. Joe . . C-308 Little, Harry . . , . C-203
Prisco, Star P-240 Long. Midget . . . C-202
Goldman, Sammy . C-273  Magliossl Orlando . B-318
Goodrich, Jabony . C-269 Marino, Tony . . . . P-240
German, Britt , .8-P-258 Marquise, Emi! . . C-214
Harmon, Jack . . . C-233 Mars, Bobby . . . . C-212
Hood, Ernie . . . . B-228 Martinez, Kid . c-205
Huguentn, Maurice . C-230 Mathews, Harold P-223
Imperial, Alfredo . C-212 Maurer, Ernie . €-210
Jennings. Pep . . . C-714 MeCann. Jeck . C-208 -
Kirby, Bert . . . . P-219 Mozdy. Leo .. ... c-121 Young, Prank yn . . C-212

  ———

 

NOS POLICIERS ATHLETES À L'ENTRAÎNEMENT

 

A l’occasion de leur 35e tournoi annuel, au bénéfice de l'Association de Blenfalsance et de Retraite de la

Police de Montréal, nos policiers athlètes s’entraine nt sévèrement. Ils seront dans la meilleure des formes

pour le tournol de mercredi le 20, au terrain de l'Université McGill, avenue des Pins. On remarque dans

Le groupe, médaillon du centre, haut, le chef de police Fernand Dufresne; celui de gauehe, l'inspecteur

Bélanger, et celui de droite, l'inspecteur Arthur Maranda, le plus grand athlèie qui sit passé dans les

rangs de ia police montréalaise. A l'extrême gauche, en haut, Raymond Guindon lance le javelot à 168

pleds: au centre, gauche, Gerard Sampson, concurrent de 400 et 800 mètres; à gauche, bas, Georges Bivet,

arbitre de boue, masseur des athlètes de la police, prodigue ses soins à A. Lavoie, qui remporta trois pre-

mières places au récent tournoi d'Ontario. A l'extrême droite, haut, le sergent Ernest Boucher, arbitre

Henri Deglane touchera$25,000 pour défendre

son titre, le 21, a Boston
——

Henr! Deglane, champion du monde de la lutte libre du clan Bowser,

détendra son titre contre le “vilain” Jack Washburn, je 31 juillet, au ters

rain de baseball des Braves de Boston. Près de 59,000 personnes assistes
ront à ce match si anxieusement attendu par Jes supporteurs américains
et canadiens de la lutte. D'après le promoteur Paul Bowser, ia meilleure

façon de contenter exactement, et aus! complètement, les spectateurs

EPa2) sren Rd

 

HENRI DEGLANE

d'une réunion de lutte est de satisiaire tous les goûts et susil toutes les
préférences, Li en sera certes ainsi, car Gus Sonnenberg sera probablement
opposé à Nick Lutze en demi-finale.

Henri Deglanc recevra une somme de $25,000 à titre de garantie ou
374 pour cent des recettes, tandis que le gros Jack Washburn ne touchera
que 12% pour cent, soit une somme de 95,000 environ.

“La lutte libre, de dire Washburn, doit être pratiquée dans des con-
, ditions de dureté. C'est pour cette raison que j'ai choisi Pat McGill comme
l’un de mes entraîneurs en vue de mon match de 2 dans 3 de jeudi pro-
chain contre Deglane, à qui j'enièverai le titre.”

Le promoteur Lucien Riopel. qui sera témoin de cotte rencontre,
accompagné d'une centaine de Montréalais, mettra à l'affiche de l’une s°s
prochaines séances Henri Deglane contre le vainqueur du match de
demain soir, à l’'Aréna Mont-Royal, entre Charte Strack et Joe Mal-
ewicz.

  

| Dans la forme qu'il à montrée, à
Wimbledon, Vines devrait pouvoir battre

Cochet dans laJasimple de la Coupe Davis
PARIS, 16. — Le tournoi de ton.

nis de Wimbledon aurait été. cette
année, particullèrement banal, s'il
n'avait achevé de mettre en vedette |
le phénomène qu'est Vines. ;

Vines, d'après nombre de criti-
ques anglais, cst le champion le plus
extraordinaire qui ait jamais foulé
l'herbe du “central” de Wimbledon.
Je ne suis pas loin de croire qu'au-
cun joueur de tennis au monde n'a
encore atteint la puissance et l'ef- y
ticacité prodigieuse de “Slim” Vines.

On peut assurer, de la façon la!
plus formelle, que s’il gardz la for-
Me qu’il a montrée à Wimbledon,|}
Cochet n’a aucune chance de le:
battre. I en aurait une s'il pouvait |;
effectivement “jouer au tennis" i
avec lui... mais c'est précisément! |
là que réside la difficulté. Que faire
contre un galllard qui cogne assez
fort sur la balle pour supprimer les
échanges et faire le point en un
seul coup? Tilden nous avait mon-
tré ss canon-bali, mais il 1a déli-
vrait de temps en temps, et non en :
permanence. Le nouveau champion
ne décoche, à peu près que des
canon-balls, et au service, fl ne fait
rien d'autre.

Il se trouve que tous ses cama-
rades américains sont actuellement
dans une forme déplorable; lui pa-
rait Jouer une surforme, comme s'il #;
bénéficiait de toutes Jes qualités qui
manquent provisoirement aux au-
tres. La Coupe Davis est en dan-
ger. Il reste À espérer que Vines
ne pourra jouer au stade Roland-
Garros, sur terre battue, avec la
même stupéfiante réussite qu'à
Wimbledon. Par ailleurs, son ser-
 
Le jeune tennieman américain

 
Gs boxe et instructeur athlétique de la police, donne ses instructions à A. Lemay, D. Lamarche of A.

Gohier. À droite, centre, Eugène Hérouz Ianee le poids avec force; à droite, bas, le chronométreur Rodol-

phe Hébert. Ea plein centre, Nap. Boudreault, rapide cemreur de 100 verges. Les consiables J. Trudeau,

P. Lévesque, J. Marteau, K. Méroux, A. Brodeur, H. Bourgeois, J. Viau et A. Roberge s'exercent À la
couque à In corde. (hoto “Petit Journal”).

vice sera peut-être moins effectif
sur terre battue.
ge

LA PEINE DE MORT ? Question
qui intéresse tout le monde. Voir page 13

Ellsworth Vines deviendra pre-
fessionnel anris les joutes de la
Coupe Dav... Vines se jJoindra à
la troupe de BM Tiiden, qui lui à
promis des appointements de

9°50°0 pour deux ans.
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“MS IE$5,000 POR LES JEUX OLYMPIQUES” —
 

 

Mile D'Arcy court 5 milles en 31 m. brisant son record

 

Groupe de jeunes filles inscrites dans la course de 5 milles du 24
Juillet, lors du Carnaval Sportif Orange Montréal. Ce sont, première
rangée, de gauche à droite: Miles Yvette Tessier, Pauline D’Arcy,
Marie-Ange Villeneuve. Beconde rangée; Gertrude Landry, Jeanne

A D'Arcy, porte-couleurs du “Petit Journal”, qui a parcouru, Ces jeurs
éerniers, à l'entrainement, 5 milles en 31 minutes, brisant de deux
minutes son propre record de 33 minutes 30 secendes, et Germaine
Aubichen. Mile Tessier est la plus dangereuse rivale de Mile Jeanne

D'Arcy dans cette compétition. (Photo “Petit Journal").

 

Crosse à S-Jean-de-Matha
—_——

A ls demunds do trols hauls persemaa-
ge de la pareisss Baint-Jeam de Matha:

re Emile Faquetie, marguilier: Hen-
Ti Chevalier, Oviée Eunesuit, ngent. le

de crosse La Reina s'est vu dans
ation d'uevepter de jouer la pre-
Bartle de crosse dans Balnt-Jean

de Matha.
La terrain des Pères Trinituires est situé

& l'angle des rues D'Aragon et Allard.
Colle partie promet d'être des plus in-

dérossanies, puisque Je club La Reina
Surs ovmme adversaire, eet après-midi, in
redoutable équipe Les Invaders d'Outre-
ment qui n'a que des victoires à som
erédit.
Une partie de balle-wolle précéders la
rtie de creuse. Le club Restaurant Suint-

leam de Matha recevra le C. P. Saint-
Yetique. Cette joute commencera à une
heure of quart.
Pour toutes Informati

Paul Emile Girour. W

Le Chambly Canton
Dimanche le 16 juillet. be club Chambly

Santen recevait le fameux club Maskeu-
in de St-Byaci e; Je Chambly Canton

mensit is parti 3 à 2 pusqu'à Je Se,
alers qu'une erreur du Chambly Canton
CM compiler 5 points au Maskoutain, mais
su ralliement se fit à la So manche et
fe Chambly Canten remporta la victoire
par Je seere de GC à 5,
M. Fred Phillip à Janeé une trie Sells

parile, n'accerdant que 7 hits. J. Cham-
Dogme, D. Johnson et Pierre Daviguen se
semi très distinguée nu champ et au
déten,
Aujourd'hui le Chambly reçeit le club

Toerville, et lo 24 juillet le Farnham.
Aptis cette date HI est Libre et- désire
rencontrer le fameux club Ste-Martine
Tnfermations, B. Dufresne, Tél 52W,

Bo solr do 7 A 81% bre (heure avancée),

Albie Booth
devient professionnel

NEW HAVEN, Conn. 16. — Alble
Booth, étoile des clubs de rugby, de
baseball et de basketball de l'Uni-
versité Yale, qui fut obligé d'aban-
donner le rugby, l'an dernier, à la
suite dun grave accident, n'appa-
Taitra plus sur les terrains ama-
teurs.

Alble Booth a signé un contrat
avec une compagnie cinématogra-
phique, pour laquelle il tournera
plusieurs films concernant le rugby.

  
  

 

, s'adresser à
ss.

      

Suzanne doit
remettre $75,000 pour

redevenir amateur—
Les oftisters de la Fédéraiion de tennis
£ France ent fait

a
    

ni
remettre cette somme dans les gousarta
des officlers amateurs, gul mous semblent
Plutét protitenrs, dans los elre:

SE

Utilises les PETITER ANNONCES,
économiques et efficaces, du plus

ulaire des journaux canadiens:
KÆ PETIT JOURNAL.
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Le Canada Axe en
troisième position
—_—

Le Canada Axe, est le club qui
s'est mis le plus en évidence, au
cours de la semaine passée dans la
Ligue de balle molie Indépendante.
Son triomphe de 7 A 1 sur le Buck's,
vendredi soir, était son troisième en
quatre jours, et son cinquième con-
sécutif. Cette série de victoires le
fait monter en troisième position et

le classe comme l’un des plus dan-
æereux aspirants au titre de la Li-
gue de balle molle Indépendante,
Ie Detroit Radiator a causé la

plus forte surprise en tenant le
Sarsfield, les leaders, à deux hits
Jusqu'à la huitième tout récemment,
et en administrant un blanchissage
en règle au Corona Cola par 6 à 0,
vendredi soir. C'était là leur pre-
mière victoire, sur leur huit der-
nières joutes.
Le Sarsfield & maintenu son avan-

tage en tête du classement, en
triomphant du Detroit, et en annu-
lant avec Renaud vendredi. Cette
partie fut arrétée par l'arbitre en
chef Morin, à la hultième, pour
cause de noirceur alors que le poin-
tage était de 4 à 4
Voici maintenant le programme

de lundi soir, qui promet d'être l'un
des plus importants, donnés par ce
puissant circuit, cette saison.
A Verdun: Detroit Radiator vs

Buck's.
A Montréal-Est: Corona Cols vs

Renaud.
A la Pointe-St-Charles: Canada

Axe va Sarsfield.
Résulatts des joutes:

R.
Renaud .  » 103 000 0-4
Barsfield . . . . 000 004 0— 8 2

Batteries. — Crawford et Gravel;
Dechéne, Connolly et Creighton,
Williams,
Corona Cola . 000 000 000-0 10 0
Retroit Rad. . 000 010 05x—8 6 ©

Batteries. — Morganit et Hut-
chesan: Biggs et Sherman.
Canada Axe. .000 300 130—7 11 1
Buck's . . . . 001 000 000—1 4 2

Batteries. — Eisenstat et Borzelll;
Jones et Mancham.

POSITION DES CLUBS
«Section de l'Ouest)

H.E.
83

G P. Moy.
Sarsfieid . . . . 10 2 833
Carona Cola. . . 8 3 £18
Canada Axe . . 7 7 500
Renaud . PR e T 482
Bucks..... 5 9 387
Detroit Rad.”. . 4 10 280
——————

Un aviateur
argentin exécute 328

loopings consécutifs

BUENOS-AYRES, 16.—L'aviateur
militaire Caire a exécuté, hier, À
Cordoba, des acrobatics sans précé-
-dent, sur un avion de marque argen-
tine. Il à fait notamment trois cent
vingt-huit loopings consécutifs, ce
constitue un record unique.  
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L’honorable premier ministre de la province avance
que le trésor ne peut pas fournir cette somme pour
défrayer les dépenses des athlétes, par le temps
qui court,

—_—
La Fédération Athiétique Canadienne des Jeux Olympiques pour les

championnats qui se disputeront bientôt à Los Angeles, a appris hier
qu'elle ne recevrait pas un montant de 85,000, que l'honorable premier
ministre Taschereau aurait promis, d'après une rumeur qui persistait
depuis quelques semaines.

Le comité d'organisation, inquiet à l'approche du temps fixé pour
le départ prochain des athlètes, s’informa auprès du secrétaire du pre-
mier ministre pour lui demander si la somme promise serait bientôt
entre les mains des organisateurs du voyage.

Un message fut Immédiatement envoyé au comité de la Fédération,
dont le siège est à Toronto, disant que jamais pareille somme n'avait
été promise et qu'en plus le premier ministre ne donnait pas comme par
les années précédentes, une somme
par le temps qui court. Le premier ministre aurait signifié au comité
qu'il ne donnerait pas $5000 pour les Jeux Olympiques, quand des
millters de chômeurs demandent de

D'après une information officielle, une lettre avait été écrite anté-
rleurement au comité par le secrétaire du premier ministre qui contenait
le même message du télégramme, reçu hier par le comité de la Fédé-
ration. On croit cependant que le
et resta sous l'impression que le montant supposé promis arriverait d'une
Journée à l'autre. Les organisateurs seront done obligés de procéder
sans le 45,000, sur lequel ils comptaient.

—

Marchands d’Hochelaga
Cet après-midi, je club des Marchands

visitors le Céte-des-Nelges.
Libre le 34 Juillet, le club est prét à

vlaiter tout fert club amateur npécisie-
ment, Bte-Thérèse et Valleyfield.

Informations, RB. Richer, 1608 Beurben-
Blére, Tél, CLalrval 6314.

Caribou vs Houle
Cet après-midi aurs lieu, à St-Henri,

une des plus belles parties de la saison
entre deux des meilleures équipes ama-
teurs juniers de Montréal. Le Caribeu qui:
à valncu le Brien dimanche dernier au
pare Lafentalne, Irs visiter le Honle de
Saint-Henrl et invite tous ses partisans
À l'aller eneserager à la victoire.
La partie commencers à 2.30 précises.
———

George V de Montréal-Est
Le aiub de baseball George V recevra

eet après-midi Ia vaillante équipe du
€. E 7élorar- Partisans Ges deux clubs,
rendes-vous pombreux, afin d'encourager
vos faveris à la vietolre.
Dimanche dernier le club George V a

eentinue sa marche triomphale, en battant
le Menteaim par le score de 12 à 8. Le
George V lance un défi à tout club ama-
teur. Informations, G. E. Gorden, Clalr-
val 0088). ou PF. E. tien, CLairvai 232M.
——teer——

Club Côte-des-Neiges
Cet après-midi à $ heures 30, les Mar-

chands d'Hocheiaga seront les hôtes du
Cdte-des-Neiges, à son magnifique losan-
ce, situé sur ln rue Lacombe. Avec le sap.
port des étoiles du lesange comme les
Lansiets, Prézeau, Poirier, Morencer, ete.,
ste. le gérant Goyer eat cenflant de rem-
porter sa lfème victoire.
Mercredi soir à 6 heures 30, ley par-

tisans de Côte-des-Nelges auront le pial
sir de volr leurs À attaquer à la
redoutable équipe gérant Quevilion,
le Ferest et Frères.
Informations, Philippe Geyer, MArquette

4438, le Jour: Elweod 2643, lo ir

LIONEL CONACHER
REINSTALLE

TORONTO, 16. — Les membres de
Ia Commission Athlétique de Toron-
to ont réinstallé le lutteur Lionel
Conacher, que la Commission de
Montréal avait suspendu récemment.
Le joveur de hockey des Maroons

Conacher, remis d'une mauvaise
grippe, a renversé Tony Catalino en
40 minutes et 30 secondes, avant-hier
soir, à Niagara Falls.

—————<

A
ere

Amicale St-Paul
vs Melrose

. —_—
Le club de balle molle Amicale

St-Paul garde toujours le tête de la
ligue, ayant battu le Chic par le
score de 3 à 2 en 11 manches; néan-
moins le Chic occupe la deuxième
position avec le Melrose.
Aujourd'hui, à 1.30 le Melrose vist-

tera l'Amicale St-Paul, coin Viau et
Ontario.

Position des clubs:

   

   
     

 

PJ. G. P. N. Pc.
8t-Paul.... 27 21 6 0
Le Chic .... 32 22 8 2 M9
Melrose . ... 33 23 0 0 79
Brosseau . . . 20 17 12 0 586
CPR ... 2 13 16 0 44

Académie Roussin
et Pte-aux-Trembles
—

Les clubs de crosse do l'Académie
Roussin et Pte-aux-Trembies sc
rencontreront. au Parc Richelieu, le
24, lors du grand Carnaval Sportif
Orange Montréal.

dont le Trésor ne peut se dispenser

  

Les Fils d'italie Jr.
sera lancée par M. Camillien Houds
reçue per M JS HE
quartier Rosemont.

 

M. TASCHEREAU

 

Au club J. H. Brien
Aujourd'hui, à deux heures. am Pa

le club J. M. Brien reser:
La première "4

Brien, échevin à

Als fin de la saisem du baseball,
Brien denners un banquet à - a
au restaurant Château, 2720 rue Masses,
afin d'erçaniser une équipe de hockey,
Le J.
aa belle tenue derant la

. Brien remercie la Caribou
partie de _éi-

Pare Lafontaine. Pour
adresser à À.

 

3 lo
leas, erganisateur du elub, 5477, Ge 2e
Mesemont. CM 6788,
Les joueurs sent priés de se rendre

pour une beure précise.

 

Patronage St-Hyacinthe
Le club de baseball Patronage à

centré ln ferte équipe du St-Pie of
vaineue par à à ©.
Aujeard'hoi, le Patrons ncontre

"on ; St-Eebert, Informations, jodbeut.l'ouvrage et du pain Cascades, St-Hyselothe, Tél. G41 entre
et 7 hrs pm.

comité ne reçut jamais cette lettre

Les champions doivent défen-
dre leurtitre tous les six

mois
—_—

CHICAGO, 16. — TI y a une forte
tendance actuellement chez Jes dé-
tenteurs de championnats mondiaux :
d'oublier les règlements de la N.B.A..|
qui demande qu'un champion dé-
fendre son titre en dedans de six
mois de la date qu’il l’a gagné.
On croit, conséquemment, com- |

prendre qu'aucune extension de,
temps ne sera accordée à qui que ce:
soit à moins qu'un champion puisse ;
prouver qu'il est malade ou encore
qu'il soit impossible de trouver un
aspirant pouvant remplir les condi-
tions d'un contrat ou autre cause
spéciale.
Une extension sera accordée seu-

lementsi, après un vote des membres
de l'Association, Je demandeur ob-
tient la majorité.
aie

Dave Trottier
devant les tribunaux

Dave Trottier, étoile du club de
hockey Montreal Maroons, a été
traduit en cour pour assaut sur la
personne de Jaseph-Albert, chauf-
feur-mécanicien, 1448 rue Bourbon-
nière. Albert souffre de contusions
graves à une jambe.

Trottier qui passe la saison esti-
vale A St-André d'Argenteuil, à 80
milles de Montréal, est accusé d'a-
voir attaqué Albert près de ce village.
sous prétexte que ce dernier refusait
de se laisser dépasser par ‘Trottier
sur la grande route. Celut-ci Jui
coupa le chemin et stoppa son auto.
Une bagarre s'ensuivit devant plu-
sieurs résidents de l'endroit. Les té-
moins oculaires disent qu'un officier
du service préventif tenta de maî-
triser Trottier, mais fut repoussé
violemment.

L'accusé a été libéré sur parole et
devra se présenter à l'enquête le 21
du mois courant.

MARIAGE D'UN
SPORTSMAN
—e

 
 

  

Nous avons le plaisir d'annoncer le 3
prochain mariage de M. Henri Poi-
iras, ancien lanceur gaucher du club
de baseball Hochelaga, avec Mile
Olivine Hébert.
La bénédiction nuptiale leur sera

donnée, demain matin, le 8, à l'é-
glise Saint-Lous-de-France.
Nous présentons nos meilleurs

voeux de bonheur et de prospérité
aux futurs époux.

 

St-Alphonse
La fameuse équipe du Bt-Alphense Yon-

victoires

12 à t.

 

Mike Chums & été le héros de In partie
en frappant 4 hits sur autant d'appari-
tions et parile veusa-  

  

  

 

un défi aux metl-
Forest Frères, Ja.

Club de balle !
molle Pee-Wee Boys

Le Pre-Wee Beys n baite le elub Beau-
dey 6 à I. La club organise, tous les
vendredis soirs, =: ee à fn salle Union
Beige, eoln Rte-Catherine et Derion.
Le club Pes-Wee lance un défi à tout

    
   vinb amateur Je. Informations, EB. Mon-

richep. Cierriae, 900. -   

   

   

Faites un “petit
voyage océanique”

de plaisir, de gaieté

De Montréal et Québec
3 NEW.YORK

et retour

sur le puissant paquebot

LAURENTIC
Départs de Montréal

19 Juillet

> 30 Juillet

9 Août
ler JOUR—Départ de Montréal au

point JuJour. Escale à Québec dans
après - » s puis descente du

Deuve,

2¥me JOUR—Descente du majestueux
St-Laurent et traversée du golfe,

sème JOUR—En mer, en vue dos
côtes pittoresques de l'île du Cap
Breton et de la Nouvelle-Ecosse.

4ème JOUREn ter, Arrivée à Neve-
York tard dans la voirée. Vous

couchez 3 bord «il vous
le voulez,

Sème JOUR—A New-York,
Vous êtes libre de faire
ce qu'il vous plait durant
la journée. Repas servis
À bord. Départ à minuit,

sème JOUR—Es mer.
Jeux, sports divers, danse,
matstion ou repos come

É plet, À votre gré

D Tous LeasesTie20 Cople du
Breton et Te du Princes
Edouard.

Sème JOUR—Vous traverses fe golf
et remontes le St-Laurent jusqu’
Québec,

sème JOURVous continues À re-
monter le fleuve, en vue de
tives si pittoresques. ‘ArrivéeÀ
Montréal tard dans Ia soirée.

Voyage aller $ P simp!

$ 605: a jours

 

   

 

sez-vous

à votre

485, rue McGill, Montréal
MArquette TT
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Disparition prochaine dela balle
 ===

DELOUIS BOILY
 

SAUT EN PARACHUTE

   

 

 
UNE LEÇON POUR LES

BOXEURS DEPENSIERS
Autre boxeur qui ne peut

plus jeter son argent
par la fenêtre.

—_——

Tommy Noble, boxeur britanni-

que, qui fut l’un des meilleurs
boxeurs du monde dans la catégo-
rie poids plume et détenteur de la
ceinture de Lord Lonsdale, a amassé
plus de $300,000 durant sa carriére
de onze ans dans l'arène, mais le
voilà sans le sou. Lors du Derby
d'Epsom, Tommy était le long de la
route et changealt des disques de
phonographe, travail qui ne devait
lui donner que quelques sous.
Tommy est maintenant âgé de 36

ans et !l y a déjà deux ans qu'il
cherche une position. Mais 11 dit
qu'aucune personne ne veut s'occu-

per de lui.
“Lorsque J'avais de l'argent. j'étais

aml de tout le monde, a-t-11 dé-
claré. Maintenant que je suis sans
le sou, mes anciens semblent vouloir
m'éviter. Pourtant je ne demande
Jamais la charité, Je ne veux pas
quêter. Je suis trop orgueilleux pour
me décider à agir de la sorte.”
Rappelons que Tommy Noble a

Nvré quelques combats à Montréal.
notamment au Théâtre Français et

au Monument National.

 

SPECIALISTE
reconnu depuis des années

pour les

Reins
et la

Vessie
Maux de dos, obligation de se lever is
nuit, urination brûlante devraient être
traités avant qu'ils ne deviennent gra-
ves. Les négliger peut avoir des cone
séquences sérieuses. Consultes Immé-
diatement le spécialiste reconnu, depuis
un quart de siécle, pour ses sucods
dans 3 tenitement de ces maladies.
Institut de Prophriarie, 3440 rue Hul-
«hison, Montréal MA nest.

  

 

  

      
        

     

       

Louis Boily, audacieux parachu-
tiste de Montréal, qui effectuera
un saut, lors de la course de 50
milles Orange Montréal, le 24
juillet. Le patriote Boily n'en est
pas à ses premières armes. Il
nous confiait récemment que la
veilie et le jour de l’accomplisse-

ment de cette performance, il
s'abatient de vin et de café, parce
que cela empêche de dormir. II
est très important, nous dit-il,
d'arriver ce, jour-là dans de bon-

nes conditions morales.
Les promoteurs Lucien Meloche

et J. H. Pépin ont fait les démar-
ches nécessaires pour que l'exécu-

tion du saut réussisse sous les
yeux des nombreux spectateurs,
su milieu du Parc Richelieu, sans

aucun accident.
Assister à des exercices de plus

en plus périlleux, où celui qui les

accomplit risque sa vie, voilà un

plaisir d’une espèce singulière. Et

pourtant il est incontestable que

la foule aime A sentir passer en

elle le frisson que cause la vue du

danger.

———

Un mangeur de
lames de rasoir
—

Un jeune israélite de vingt
ans, Sam Goldberg, a trouvé
une solution À la crise en 58
nourrissant de vieilles lames de
rasoir. Cet aliment, quoique
peu nutritif, & assuré sa sub-
sistance grâce aux fructueuses
exhibitions qu’il & données à
Hoilywood.
En réalité, cette attraction

singulière n'est pas absolument
nouvelle. Nous avons aussi,
dans nos baraques de foire,
nos mangeurs de verre pilé et
d'étoupe enflammée. Le true
— car il y a un truc — est d'a-
valer, avant ce repas peu subs-
tantiel, mais étonnant, une
matière grasse qui tapisse le
tube digestif et les intestins, et
permet le passage de ces in-
grédients dangereux sans trop
de dommage pour les tissus
internes.
Avec de lentralnement. les

initiés arrivent à absorber et
à digérer ces produits étran-
ges. Ce n'est pas que les acci-

dents solent impossibles. On

a signalé, chez des mangeurs
de verre plié, des cas de per-
foration des intestins très gra-
ves, parfois mortels. Les ava-
leurs d'étoupe enflammée par-
viennent à éteindre ce feu par
une expiration adroite et en
fermant hermétiquement la
bouché. Le cas du jeune hom-
me qui dévore les lames de ra-     soir est plus rare.

( J
EP RSS

Nouveau record pour la
Canada Steamship Lines
—

Un autre record a Eabll celle se-
à | fret de Ia Ca-

   
  

  

    
    

  

»
n de chathom à
ompany de Ms-
le tileneagien”

destination
milton, Dans voyeg
a transperté 12,915 tonnes, Îe
chargement jemsie yea a

 

 milion,

Urban Faber, du White Sox de Chicago, et Burleigh

Grimes, des Cubs de Chicago, sont les deux seuls

qui aient encore le droit de Putiliser, — Le troi-

sième but Selph, du White Sox, ne voulait pas
graduer aux majeures.

—

Parmi les joueurs des White Sox
de Chicago que nous verrons bien-
tôt, au Stadium, contre les Royals
de Montréal, outre le gérant Lew
Fonseca, l'un des meilleurs chan-
teurs des grandes ligues, et le vé-
téran lanceur Urban Faber, le troi-
sième but Carey Selph est l'un des
plus intéressants.

Selph n'était pas un joueur hau-
tement vanté. I n'est plus très
jeune. On n'a pas payé de gros
prix pour ses services. Æn réalité,
11 est simplement un joueur pris
dans le “draft”, ayant été payé le
prix régulier de $6,000 au Hous-
ton. De plus, Selph ne voulait pas
aller dans les majeures. Il aurait
préféré demeurer à Houston afin
de s'occuper encore de ses affai-
res dans l'assurance. Avec sa an-
gesse de 20 ans, il hésitait à aban-
donner une bonne position pour se
lancer dans le sport, étant assuré
qu'il n’en aurait que pour quelques
années dans je baseball majeur. En
conséquence, ce sage jeune homme
décida de demeurer à Houston pour
s'occuper de ses affaires.

Mais ce sage raisonnement cau-
sa une grande impression dans la
direction des White Sox et l'on réa-
lisa que Selph n’était pas un joueur
ordinaire. Et aussitôt on lui fit des
offres fort alléchantes.
Un contrat eus raison de

Selph, Qui occupe maintenant le 

troisième but et comble le vide lalssé
par le départ de Willie Kamm au
Cleveland,
Les amateurs de Chicago n'ont

d'ailleurs pas été lents à oublier le
départ de Willie, Selph à joué de
façon brillante au champ et il a
cogné pour une moyenne de .338,

Selph naquit à Arkedelphie, Ark.
et il fit ses études en cet endroit.
Durant son séjour au collège, il
joua au baseball semi-professionnel,
attirant l'attention des éclaireurs
des St. Louis Cardinals, quiluifirent
signer un contrat en 1928, II fut
envoyé aux mineures et rappelé en
1930.
Une blessure au genou l'empécha

de jouer durant la saison. Selph
alla alors s'engager comme coach à
Baylon. En 1931, fl revint au base-
ball avec le Houston, obtenant in
récompense du joueur le plus utile
à son club, dans la Ligue du Texas.

Urban Faber, 43 ans, 6 pieds 1
pouce, du Chicago White Sox, et
Burleigh Grimes, 38 ans, des Chi-
cago Cubs, sont les deux seuls lan-
ceurs des ligues organisées qui aient
le droit de lancer la balle mouillée
(spitball), al difficile à contrôler.
Dans deux ou trois ans par consé-
quent, les frappeurs n'auront plus
à faire face à cette balle dange-
reuse.

Suit l'aiignement du Ohicago
White Box:  

Montréal, 17 juillet 1932

mouillée
Age Taille Pois

Anderson, H., out. 38 511 1

Appling, L L, inf . 23 5.10% 1

  

 

 

Blue, fu A, inf , . 53 5.10 1

Bowler, O. F., inf. 24 5.10% 108
Bowler, &., p. . .. 23 600 180

Campbell, B., out. 22 6.00 190

Caraway, C. Pp. . 24 6.04 176

Clssell, C. W., inf. 28 5.09 178

Erickson, B. Lp. . 26 6014 198

Faber, U. Cp... 43 601 178

Fonseca, L. A, out. 32 5.11 180

Fothergill, R. out. 32 510% 330

Frasier, Vp. . . . 25 600 JL

Gaston, M., p. . 32 601 188

Gregory, P. E. 23 603 190

Brube, F., <. 26 5.00 190

Hadley, I, p. 27 5.10 178

Hayes, M. C., 25 5.10% 155

Jolley, J. 8, 27 6034 215

Jones, 0. P., p. . 39 6.00 175

Lyons, T. p. . - .- 31 600 174

McKain, H, p. . . 28 5.11 178

Moore, J. 8B, p. . . 2 600 165

Mulleavy, G. T., inf 24 5.00 168

Rosette, J. L.c. . . 19 6.00 175

Selph, C., inf... , 28 5.00% 178

Simons, M., out. . . 29 5.10% 175

Sullivan, W. J, inf. 31 511% 165

Tate, H.B., ¢.. . , 30 508 155

Thomas, A. T, p. . 32 5.10 170

Bowler, G., Dp. . . . 22 600 180

M

———

À l'intention des herniaires
—_——

Les personnes affligées d'une
hernie peuvent se renseigner avane

tageusement en s'adressant à The
Plapao Laboratories, Inc, 2087 Edi-
fice Stuart, St. Louls, Ind. Cette
firme « inauguré un système de
traitement ches vous, dont les ren-
seignements détaillés vous seront
donnés GRATIS, ai vous en faites
1s demande par écrit.

 —
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| BIERES pou lowo ogous - - »

OLSO
ETABLIB A MONTREAL BN

“La bière que votre arrière grand'pére buvait®
86
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MM. J. A. Savard, échevin du quartier St-Denis, et Jos. Cardinal, directeur du théâtre St-Denis,
du club amateur Montreal Quarry. Suivent les noms des joueurs et officiers de l'équipe,
Doiron, arrét-court; Paul Gervais, champ gauche;
Thomas, receveur; Lucien Norbert, champ;

=

Mme Pladner assistera pour ia première fois
a un combat

Emile “Milou” Pladner, champion de France des poids cogs, qui livrera
la bataille de xa vie contre le rapide Pete Sanstol, le 20 au Forum.
n’hésitera pas à étaler tous ses talents de boxeur sous Jes yeux de sa
charmante épouse, Mme Pladner,
au combat de son mari, On ne saurait croire que cette délicate petite
femme a reçu le baptéme de l'air record; elle effectua en avion, pour
aller retrouver “Milou”, les 1,000 milles qui séparent Paris de Casa-
blanca, au Maroc, oa Pladner faisait du service militaire, if y a trois

ans à

 

Club de balle moile
Restaurant Armand
—_—

Le club de balle-melie Restaurant Ar-
mand a remporte deux belles vioteires
sur les clubs Bleau par 10 à D et Ste-
Meixide pur 16 à & 11 fut nuasi défait
par ie Belo.
Le club étant Ihre vers la fin de juillet

aimerait à rencontrer tout bon club ama-
teur, Pour informations, n'adresser à Ro-
méa éderl, MArbeur 3397. Le club joue
fes fundi, mercredi, vendredi et dimanche.

 

DENTISTE
ANESTHESIE AU GAZ

EXTRACTIONS SANS
DOULEURS

RAYONS X

DENTIERS A LA PORTÉE
DE TOUTES LES BOURSES

Dr |. E.

CHALIFOUX
CHIRURGIEN DENTISTE

709, RUE VINET
Coin Bt-Jacques WIL 8686

      

      
    

     

  

CLUB DE BASEBALL AMATEUR MONTREAL QUARRY
T5

 

Ia Montreal Quarry. Bégin et Juneau manquent sur cette photographie.

MESURES SEVERES ET JUSTES
POUR LA PROTECTION DES JOCKEYS

_

de son mari

qui assistera pour la première fois

peine.

>>

 

Le palmarès  du championnat
mondial des

poids lourds

  
————

Paddy Ryan .. .. 1880-1888
Jack Kilrant ., «» 1886-1889
John Sullivan .. ,, 1889-1892
James Corbett .. ., 1892-1887
Bob Fitzsimmons .. 1897-1809
James Jeffries .. ,, 1890-1905
Marvin Hart .. .. .. 1905-1906
Tommy Burns .. .. 1806-1908

Jack Johnson .. .… 1908-1916
Jess Willard .. .. .. 1918-1919
Jack Dempsey .. .. 1919-1926
Gene Tunney .. .. 1926-1929
Max Schmeling .. .. 1930-1932
Jack Sharkey .. ... 1832-

4 eee)

Montcalm vs
St-Alphonse, Ind.
———

Ces Jours derniers, fe tub Montealm
vialtait le At-Alphonse land. et nprés 6
manches fort eentcatées le seore final
fut 8 à à
Aujourd'hui, le cind de baseball Mont-

     

  

 eslm vinitern le elub Bt-Alphomse dans
une partie revi
Le Mantes défi à tout club

Nenior de | te-Thérène, Lon-
guenlt, et St-Rech de
Shorbreshe, féréz
Tnfermations, Jos. Beccie, 6821 Mar-  quelle, CAlomet 44707.

— —

Victoire du Notre-Dame
du Cap-de-la-Madeleine
Le Notre-Dame

Madeleine contin
sur le Victoria,
défaite.

L'équipe du Notre-Dame « compose
somme suit’ Marion €: e receveur: Lot-
tinville, comme lance Pepin, Jer but;
Lamontagne. 2e but; ert, ss.; Sauva.
geaw, Je but; Hubert, e.d.; Thibesult, e.c.:
Brousseau. c.g. Allgnement du Victoria:
Wilfrid Guy, Emile Lavoie, Gervais, Jales
Dubé, Bruno Carbonneau, Villemére. Le-
ce Henri Guy, Levass Curbide.

Notre-Dame lance défi à tout
club de la previnee, spéelalement au Cap
Amaieur et aux elubs suivants: Nicolet.
Fournier, Shawinigan, St-Grégeire, Loai-
seville, St-Maurice, St-Barnabé, Batfscan.
Le Notre-Dame remercie les arbitres Piteu
Guy et Ganthlier.
Pour informations

 

je Cap de la
ric de victoires

n'ayant pas conne la

  

 

  

 

s'adresser À Lucien
Bouchard 1830W de à € hrs eu à Adé-
lard Pépin 2477, Le Notre-Dame est
libre pour le 17 et le 24 de ce mois.

Défis du City Fruit

 

 

Le City Fruit a à son erédit 29 vlc-
toires, dent 14 consécatives, 4 défaites
et une nulle. Ayant quelques dates libres,
le City Fruit aimerait à rencontrer lout
fort club xmatewr. principalement les
cluda de Ia ligue St-Eusèbe et de ta ligue
de l'Est,
Pour informations, s'adresser à A. Beau-

dry, Tél CLairval 0123),  

La profession de jockey est dan-
gereuse. Aussi les autorités du turf
seront des plus sévères à l'égard des
jockeys, qui ont l'habitude d'em-
ployer des tactiques déloyales sur
Ja piste. Par exemple, au cours
d'une épreuve, le jockey qui donnera
un coup de coude à son rivai pour
le faire tomber sèra rayé pour la
vie de tous les champs de courses
des Etats-Unis et du Canada.

Depuis quelques années, on eut
à enregistrer plusieurs accidents
déplorabies des courses, qui furent
quasi inévitables, vu l'antmosité ré-
gnant parmi les jockeys à vouloir
terminer l'épreuve dans l'argent,
comme on dit en argot du turf.
Nous n'avons pas en mains la lon-
gue liste des victimes du turf. mais
elle serait intéressante à publier, et
ce martyrologe des courses nous
ferait voir combien de vies humai-
nes ont été fauchées dans l'exer-
cice de l'une des plus périlleuses
fonetions qui putssent exister.
Voilà pourquoi ie turf a besoin  

  

 

     
 

ancien propriétaire du club de baseball Hochelaga, sont deux patrons honoraires
de gauche à droite: MM. J. A. Savard, Jos. Cardinal, Gustave Cardinal, gérant; Roland

Paul Richard, 3e b.: Jean Landes, lanceur; Laurent Lavictoire, champ centre;
Raymond Sanche, 2e b.; Roland Bérubé, scoreur; Lucien Germain arbitre; Lécpold Cusacl

Paul-Emile Aubé, champ droit; Conrad
k, publiciste, et M. Desroches, gérant de

d'une judicieuse protection afin de
sauvegarder dans la plus large me-
sure possible ceux qui sont appelés
À le tenir à l'abri de tout soupçon.
La discipline y doit être sévère et
même rigoureuse et elle doit consis-
ter À réprimer le moindre abus, la
moindre licence. Il faut sl peu de
chose pour compromettre la vie de
ces jeunes gens, qu’une cavale, sou-
vent irrépressible, emporte vers l’in-
certain. C'est du devoir des juges

et des commissaires d'être inexora-
bles envers les délinquants, qui dé-
rogent À l'étiquette des courses de
chevaux.
ame

Messieurs les boxeurs

 

—Savez-vous seulement qui est
Shakespeare?... Mozart?... Eins-
tein?... Savez-vous même compter
jusqu'à trois?
—Jusqu'à dix, ma petite dame!
—————2—
N'oubliez pas de découper votre

bon de consultation en page 2.

    

 

—



 

  

——
 

$25,000 POUR
JIMMY RIPPLE

“KIKI CUYLER A TRAINE MON
AMOUR DANS LA BOUE”, DIT-ELLE

—

Violet Popovitch, attrayante divor-
cée, à tiré sur son amoureux, Bill
Jurges, arrêt-court des Cubs de Chi-
cago, parce que Kiki Cuyler, un au-
tre membre de la même équipe, “
trainé son amour dans la boue”.
écrit-elle à son frère.

Le contenu de la lettre fut révélé,
lorsque la police a annoncé qu'une
accusation d'assaut avec l'intention
de tuer fut portée contre Violet.

Jusges, shortstop du club Chicago

de la Ligue Nationale de baseball.
fut assailli dans sa chambre à l'hd-

  

gauche, une autre au côté droit. Et

nier pour éviter le coup, une balle

toucha la main gauche de la jeune

fille. La police dit que le joueur fut
h'essé en tentant d'empêcher Violet
‘Popoviteh de se tuer. On trouva

plus tard une lettre d'elle à son

frère, où elle explique le motif de

 
à | son acte. Elle prétendit que ses af-

| taires d'amour auratent été broul:-
{ lées par Kiki Cuyler et que, ne pou-

! ant vivre sans Billy Jurges, elle

décida d'en finir avec la vie mals
| ete ne voulait mourir qu'avec son
| ami. Cuyler qui habite un hôtel

avec plusieurs autres joueurs, dit

l qu'il ne connaissait cette jeune fille
que très peu, et nie s'être mêlé à
>s affaires avec Jurges.
Rogers Hornsby, gérant des Cubs

le Chicago, est peiné de voir qu'il
dovra se passer d'un joueur d'une
‘Ya valeur à un moment aussi
critique.

tel. Une balle l'a atteint à la main.

dans un mouvement que fit ce der-'
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Cuyler, voltigeur des Chi-
cago Cubs.

 

 

Taverne Robert
———

Le club de balle-molle Taverne Robert
x remporté une autre victoire en ant
le Brosseau par 9 à 7. Lamont:

belle partie et fut l'étoile du
bâton avec $ coups sûrs. Tous
se sont distingués.
club Robert recevra le Bell

Telephone avec sa fameuse batterie Mayall
et Sissons. Pour informations, A la-
marre, YOrk 2162.

  

  

 

 

  

De I'an 1350 à nos jours.
—_—

C'est en Italie que les premières
cartes à jouer ont vu le jour vers
le milieu du XIVe siècle. Loin de
ressembler à celles que nous avons
coutume de voir aujourd'hui, elles
avaient sept à huit pouces de lon-
gueur: on y voyait un pape, des em-
pereurs et les quatre monarchies qui
combattaient les unes contre les au-
tres, ce qui à donné naissance À nos
quatre couleurs. En 1390, on intro-
duisit le jeu de cartes en France,

pour divertir le rol Charles VI, de-
venu fou. La Chambre des Comptes
passa une somme considérable pour
le jeu qui fut acheté.
Dans le XVe siècle, les cartes, à

peu près telles que nous les avons
aujourd'hui, naquirent. Argine, nom
de la dame de trèfle, est l'anagram-
me de Rézina: c'était la reine Marie
d'Anjou, femme de Charles VIT À qui
le peintre Jacquemin Gringonneur
dédia les cartes qu’il inventa spécia-

lement pour la Cour de France. Ra-
chel, nom de la dame de carreau,
était Agnés Sorel; la dame de Pique,
sous le nom de la guerriére Pallas,
désignait la pucelle d'Orléans, et
Isabeau de Bavière était représentée
par la dame de coeur. sous le nom
de limpératrice Judith, princesse
très galante. Dans David enfin, qui
est le rol de pique, on reconnaît al-
sément Charles VIT. persécuté par
son père, comme David par Baill, et
obligé, comme lui. de se défendre
contre un fils rebelle. Les quatre
valets, Ogter, Lancelot, Lahire et
Hector, sont des personnages histo-

riques: les deux premiers étaient des
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L’ORIGINE DES CARTES A JOUER
héros du temps de Charlemagne;

Hector de Galard et Lahire étalent
deux capitaines distingués sous

Charles VII. Le titre de valet, an-

ciennement variet, était un grade
avant celui de chevalier, les quatre

valets représentaint donc la noblesse.
Toutes les autres cartes, depuis le

dix, désignaient les soldats; les cou-

leurs mêmes étaient des emblèmes

militaires. Par le coeur, il faut en-

tendre la bravoure; les armes, par

le pique et le carreau: enfin, par le

trèfle, Jes fourrages que tout capi-

taine doit avoir en vue lorsqu'il place

son camp. Et ne faut-li pas voir

dans l'as le symbole des finances,

qui sont le nerf de la guerre? C'é-
tait, en effet, chez les Romains, une

monnaie; et ils désignalent aussi

sous le nom d'as tout le bien que

possédait un citoyen.

Club Rest. Naud

Aujourd'h le club Living Room vlen-

dra rendre visite au club Naud.
Donc en foule au terrain du club Naud,

coin Curatesu et Onturio. à © hrs 39.
Information. Marcel Giguére, 7565 Le-

cours, CLairval 12975, entre 6 et 7 bre.
Les clubs suivants sont priés de com-

muniquer avec le gérant. Georges V, Té-
trenultville, St-Alphonse et les clubs de
Rosemont

 

 

 

Prener, lises et conserver cecl. — Pourquoi
Quand vous pouvez. étre traités et

par don et facultés naturelles @
possède M. W. Morel. Quelle que soit vo
maladie. soulagement el qué
M. Morel à rn sa possession
tiflcate attestant des guérisons de 4
sortes par toute Is province. Peur pl
d'iuformations, voyez où écrivez à M. W.

de £ à 4 P.M. et de
pour ré-

     
   

     

     
   

   

   

Jimmy Wippie, ne le 14 ociobre
1909, I'excelient voltigeur des Royals
que la direction du Montréal vendra
aux Braves de Boston, en septembre
rochain. au prix de $15,000 et deux
joueurs, dont un voltigeur.
Si l'on tient compte qu’un joueur

vaut au moins $5,000 d'après le tarif

du système de repêchage dans les

ligues organisées, classe AA, on peut

d'ores et déjà avancer que les direc-

teurs des Royals recevront la valeur

de $25.000 pour Jimmy Ripple. Rap-

pelons aussi que les propriétaires du

Montréal n'ont versé que $10,000 en
trois ans à titre de salaires, pour les

services de cette étoile du centre,

Fayant obtenu pour une chanson du

club Jeannette.
On nous fait remarquer que plu-

sieurs partisans protesteront le dé-

part de Ripple vers les majeures, le

temps venu. Nous ne voulons pas y

croire. Les amateurs de Montréal

sont fort au courant des ambitions

des joueurs de baseball des ligues

mineures, dont les salaires varient

fle $2,000 & $5,000 par saison. Ils ré-

Avent A leur prochain séjour dans les

grandes ligues, ou ils pourront tou-

cher des salaires de $6,000 à $15,000

et plus, s'ils parviennent au pinacle.

Conséquemment, ¢ ‘ux qui s'oppose-

raient au passage de Ripple dans les

rangs de la grande compagnie se-

ralent done contre Paméiioration du

sort de Jimmy, qui a évolué avec

succès dans le circuit international.

——————"

nn
St. Lawrence Billiard

—— |
Le club de balle-molle St. Lawrence Bil-

liard » remporté ta 12s victoire consé-

cutive en battant le Blue-Blrd, par le.

scors de 1% à @ et le Blean par 16 à 3 et.

1% à 3. Ceci porte sen record À £b vlc-|

toires et 2 défaites. Le St. Lawrence lance |

un défi aux Thibaut, Vachon Glass, Do-

minion Containers, Neon, Studle Dollard, :

Maple Leaf de Villersy, ef tout club de

balle-meolie,
Informations, Lou DOliard

8158, entre % et 5

 

TU NE TE
SENTIRAIS PAS
COMME ÇA SI TU
BUVAIS DE LA

ontenac

    
    

      
   

        

  

                     

  
  
    

  

  

  

 

     

  

      

   

Farrese,

   

ETES-VOUS MALADE?
lt votre maladie, maladie

intime ou autre,    
  

   

  

 

SLETEMPS
DE CHANGER
POUR DE LA

  

 

   

 

vrnes er sa
decim compélent et moderne.
Consultations de 1 à 9 p.rm, sauf le
Jeuél. Prix très modérés, Télé-
phones pour un engagement.

Dr L. P. DUMONT
9» AMHERST, Wl. CH. 7570
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Remède efficace contre le mal de Pair

 

Les compagnies aériennes
vendent de petites pi-
Jules à leurs passagers.
—

Les grandes compagnies nérien-
nes des Etats-Unis et d'Europe en
particuller pensent à tout et ont un
souci très grand du confort moral
ot physique de leurs
“Le mal de l'air, dit un de” ces

dirigeants, est, pour beaucoup fonc-
tion du mauvais temps. Mais il est
des organismes qui subissent sa lol
— même par calme plat!
—Et c'est ainsi que vous avez son-

ge à en défendre vos passagers en
eur procurant un remède que vous
vendez à bon marché à ceux-là seuls
qui le déstrent?

—Sans doute! Mais nos agents le
proposent À tous nos passagers et
passagères — et nous n'ignorons pas

force de Ja publicité.
—Ce sont, croyons-nous, de peti-

tes pilules?
-—<Oul — et volct le mode d'em-

ploi conseillé: Une heure et demie
avant le départ, deux pilules; au
départ deux autres; et, al seule-

 

 

ment besoin est, les deux dernières,
deux heures plus tard...
—Ft connaissez-vous la compo-

sition?
—Non... car ces pilules nous sont

fournies par un laboratoire hollan-
dais… Pourtant, nous les soupçon-
nons fort de contenir — à l'état in-
finitésimal — de la cocaïne. Leur
eficacité est, en tous cas, certaine!
~L'usage du remède est-il fré-

quent?
—De plus en plus.. Au début,

bien sûr, les passagers — et passa-
géres surtout — craignalent le char-
latanisme et, pour certains de leurs
organes peu résistants, le désastre
possible. L'exemple des autres —
ou leur expérience propre — leur
prouva la vanité de ces craintes.

—Eh bien! ce sont les femmes
qui en font Ja plus grande consom-
mation.
—Ce sont elles que le mai de l'air

doit atteindre le plus.
—Oui... elles n’ont pas l'amour-

propre intime des hommes et com-
me, mieux qu'eux, elles savent pa-
raltre, elles absorbent leurs pilules
en cachette”.

   

 UNE GERANE A_:#57#>———3
BOB SHAWKEY DE LA MANIE )

DES PARIS
——

On entend chaque jour de
braves gens se lamenter, oh!
combien! sur l'abomination des
temps modernes. Et l'une des
causes de ces pleurs plus ou
moins sincères est la manie
des paris.

 

Les chaïoupes en caoutchouc,
à l'heure.

_ CHALOUPE EN CAOUTCHOUC GONFLABLE, POUR LA MER

 

Un Allemand “vient d'imaginer, voici peu, une chaloupe extrêmement légère. Elle est en eaontehoge et
se gonfle d’air comme un vulgaire ballon. Il en est de méme aussi d'un nouveau canot en caoutchouc.
Etant bien pleins, fils offrent une bonne stabilité, en rivière et même à la mer, car ils sont finchavirables.

munies d'un moteur hors-bord, peuvent atteindre une vitesse de 10 milles

 
 

LE PRIX DU SUCCES Le clubBordeaux
Sait-on qu'une coutume,très

répandue au moyen âge, et
qu'on appelait alors l“Aasu-
rance sur la vie du pape”, n'é-
tait pas autre chose qu’un

“Cela ne valait pas la peine d’être la première femme
à traverser la Manche à la nage”. — Gertrude

Aujourd'hui, le Bordeaux reçoit Te Mont-
real Quarry. Dimanche le 24 juillet, le
Chapleau sera l'hôte du Bordeaux.
Le Cerele Social de Bordeaux lance on

défi au Ste-Thérése. Rt-Jérôme, ete, pour
les dimanches qui suivront

  

   
 

pari? Deux personnes con- Ederle espère recouvrer le sens de ouie. — Ins-
clualent ensem un pacte suie * : 3 3 va .
vant lequel l'un devait p:yer tructrice de natation dans une piscine privée. Le club St-Michel

a l'autre une certaine somme NEW-YORK, 16 (Spécial au “Pe-1 Gertrude Ederle fit $150,000 dans ———
si le pape, ou un rofl, un tel Cet après-midi elub St-Michel re-

 

 

tit Journal”). — Jadis, elle fat ap-|s& tournée de vaudeville, mais elle le Best JA G Stor.
autre grand personnage, mou- plaudie des foules. Les fanfares re-| dut donner beaucoup aux gérants mations Hedelphe Consiantiens, Calee
rait dans un certain délai. Ces tentirent en son honneur, Une na-|et pour ses dépenses. Elle a pré- met 7795

Hob Shawkey, ancien lanceur des
N. YF. Yankees et des Royals de
Montréal, vient d'être nommé zé-
rant du club de baseball Scran-
ton, de Ia ligue New-York Pensyl-
vanie, succédant à William (Der-
by Day) Clymer, ancien moniteur

du Buffalo.

  

 

Défi du Knight Rest.
—_—

le fameux lanceur
a St-Chasles) qui
, le K. R. se eroit

Aprés sa victoire
de sonleur Nelson
Jancait pour Alleghn:
de fetce À faire face à ‘tous les plus ferts

 

  

  

  

clubs emateurs Seniors de la province.
nton, Varennes, Ste-Thérèse.
N Acton Vale, et prin-

 

   -Neiges.
K. R. ira visiter le fameux

Georges” V de Montréal Est. Après cette
date ti est libre of prét à visiter las clubs
mentionnés plun haut. Pour Informations,
K Lefebvre, 6%, Ife Avenue, Lachine, Tél.
iu.

  TELEPHONED

WW MARQUETTE

   BSNATIONALE

 

paris sur la vie des papes, des
rois, etc. pouvaient, si l'on
avait affaire à des fanatiques
ou simplement à des malheu-
reux poussés par la cupidité,
mener À des attentats. Aussi
furent-ils interdits, en 1570,
pour les Pays-Bas espagnols:
en 1588, à Gênes: en 1598, à
Amsterdam; en 1604, à Rotter-
dam; en 1681, en France, et,

} en 1773 seulement, en Angle-
;
1

)

  
terre.

(Hit   
 

 

A quel âge
commencer à nager

en compétition ?

 

Souvent nous recevons des résultats re-
latant que jeune s'est classé de
telle oæ telle façon, commentaires sulvin
de l’âge de l'enfant (6, 8, 10 ou méme
5 aus).

Tl est réveltant de voir faire de Is com-
pétition à de très jeunes nageurs, biep
souvent sur des distances nasez longues;
on fatigue inutillement leur organisme
sane aucun intérét et sans profit.

Les enfants, feis qu'ils savent mager.
ne doisent de com on, mals
simplement se distraire dans

Il est arsez tôt, à 13 ou 14 wa, de leur
permettre de faire de petites épreuves avec

; des eufente de leur âge, mais simplement
| swe de courtes distances.

I est toujours temps de se lancer dans
les eompétitions. aux enfants (| faut ap-
prendre un style em profitant de Is aeu-
plesse inhérente au jeune Âge. of Tien
d'autre.

————A

LA PEINE DE MORT ? Question
qui intéresse tout le monde. Voir

 

   

  

 

    

 

  

  89 37e CarteOuest monresat LS M ITÉE page 1%

tion entière féta son courage et son
habileté, Aujourd’hui, une soli-

tude et un calme
3% désolant l'entou-

rent. Elle est pres-
à que sourde. Ceci
est le lendemain
de la gloire de
Gertrude Ederle,
la première fem-

à me à traverser I
Manche à la na-
te. Elle à gagné
honneurs et ri-
:chesse, mais au
détriment de son
organe auditif.
File enseigne la i
natation dans un”

$$ piscine privée à
vn. "Rye, N.-Y. Sa cé-
Prlébrité a pal!
fag mal le courage et

À

1iSURLamour de sport
- qui lui firent ac-|

GERTRUDE complir son fa-
EDERLE meux exploit jy

ont pas abandonnée. “Cela ne va-
lait pas Ia peine”, dit-elle. “C'était
bien beau et le souvenir reste pour
toute la vie. Mais si j'avais sa que
j'en perdrais l’ouïe, je n'aurais pas
poursuivi cette carrière”.

      
 

 

A quoi sert à
un lanceur de les

empêcher de frapper!

 
—

Lancer une partie de neuf man

et ensuite perdre par un score de 1
4 0 dans la dixième, n’est pas ce
qu'il y & de plus plaisant pour un 

ROULEZ vous-même
VOS CIGARETTES AVEC LE TABAC A

CIGA

FOREST

REMARQUEZ RETTE

FRERES
comme il est facile à rouler
comme {I brale bien
comme il est doux à fumer

lanceur. mais c'est exactement ce
| qui arriva à Jérôme (Jerry) Abber-
back. jeune lanceur des “Toronto
Teafs”, que nous verrons au Sta-!
dium, le 31 Juillet,

Ceci arriva lorsqu'il jouait pour le
‘lub d'un High School de New-York.
Après avoir tenu l'ennemi en respect.
pendant neuf manches, ses associés
ne purent l'aider et l'adversaire ga-
gna dans Ia dixième. Jerry fut aussi
une étoile du “ballon au panier” ct
au “football À son collège, à New-
York, ol il est né. Jerry est un
athlète qui mesure aix pieds et un

|
|

ches sans qu'un coup sûr soit=

|

l pouce et demi et pèse 205 livrés,

sentement un bien maigre revenu.

Elle travaille ferme. Elle est dis-
pensée de la pratique de son métier
sur l’avis de son médecin. Son seul
espoir de recouvrer l'usage de son
tympan repose sur la guérison de §
son système nervrux. “Mais je re-
viendrai”, dit-elle, “et je gagnerai.
Je suis heureuse et je vais un peu
micux. J'économise tout ce que je
gagne, dans quelques années, peut- |
être que j'entendrai aussi bien que |
tout le monde. Soyez sûrs, je ne
traverseral plus Ia Manche A la
nage”. ‘

 

Affections du sang et de ln peau.
Maladies sexuelles. urinaires, véné-

riennes, algues eu ehroniques.

Docteur J. M. E. PREVOST
Des hôpitaux de Paris, Londres, N.-York
3440 rue Hutchison, MArquette 6611
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eon EDDY PREVOST |

C'EST UNE BELLE CHOSE
QUE LE RETOUR A LA TERRE.
-NOS CAMPAGNES QUE-

 
   

     

 

UNE VACHE !-C'EST BIEN   
     

C4 VOULEZ-VOUS QUE JE VOUSLE TRAVAIL DU CULTIVA- $
APPRENNE À TRARETEUR ME PARAIT BIEN

INTERÉSSANT — JE®
CROIS QUE J'AIME-

    

  

  

  
   
JE VAIS CAUSER AVEC
CE BRAVE HOMME

  

   

RAIS CELA!

 

 

UNE VACHEŸ /

=

 
   

 
 
 

 
  

£aminute Jai
Au restaurant

—Garçon! voilà — est-ce du boeuf
ou du cheval que cette grillade?
—Non, munsieur; c'est du mulet.

Le mulet est têtu; encore un peu de
patience, voyons, et vous en vien-

drez à bout!
—————eaepamge—

La raison
4

—Est-ce que vous avez pensé sé-
rieusement à vous marier?
—Oul.

—Mals pourquol restez-vous donc

célibataire?
—C'est justement pour ça.

 

Embarras

| Gentillesse

—Pourquoi as-tu découpé l'article
intitulé “Comment devenir cente-
naire"?
—Pour ta mère!
—Oh! comme c'est gentil... Tu

veux le lut montrer?
—Non! je ne veux pas qu'elle le

vole!
A

Malgré la crise
2

—Pourquoi ne te débarrasses-tu
pas de ton chien?
—Jele garde pour des raisons sen-

timentales: ma femme le déteste!
>

En panne
—

—Le moteur ronflait bien pour-
tant?

Motdenfant
Les êtres déshérités

—_—
—Dis, tante, ça fait mal d'être

déshéritée de la nature?
—Pourquol me demandes-tu oa,

Toto?
—Mais parce que pape disait hier

que tu l'étais!
“era

Psychologie de la mémoire
—_—

La maman, indignée. — Tu devrais
avoir honte de ne jainais te rappe-
ler, en rentrant à la maison, ce que
lon vient de t'enseigner à l'école.
Vois ton petit camarade Robert, 11
s'en souvient toujours, lul

L'enfant, sûr de lui. — Out, mais

FEMMES

 

Bout de conversation surpris à la terrasse d'un café très littéraire,
entre deux hommes de lettres connus, l'un critique d'un grand journal du
soir, l'autre romancier et poète tout près d'entrer à l'Académie:

—Les femmes, dit le romancier, les femmes n'ont jamais été aussi
folles qu'aujourd'huiet jamais elles n'ont fait si peu de folies.

—Les femmes, répond Je critique, n'ont jamais été si intelligentes
qu'aujourd'hui, et jamais elles n’ont fait autant de sotties.

————————,——-————————

Réclame originale
—_—

Un acrobate rate un saut périlleux
et s'effondre sur la piste en rendant
Un flot de sang par le nez et les
oreilles,
Une vive émotion s'empare de l'as-

sistance,
—Bah! dit un bourgeois à aa fem-

me qui manque de se trouver mal,
t'en fais pas; tout ça c’est de la ré-

Progrès
—_——

Le médecin, stupéfait. — Com-
ment? Je vous surprends en train
de boire un petit verre de liqueur?
Ça, c'est raide, par exemple. Ne vous
l'ai-je pas formellement interdit, ti
y & deux mois?

Le malade, humblement. — Out,
docteur. Mais je pensais que, depuis,
la science médicale avait peut-être  —Out, mais ! a dû s'endormir... ‘fl habite plus près de l'école... clame. fait quelques progrès...

 

—Quelle date sommes-nous au-
Jourd'hui?
—Mais regardez sur votre journal!
—Impossible, 11 est d'hier!
A

Les aménités conjugales

—N'insiste pas, ma chère. Tu ne
sauras pas le cadeau que je veux te

fair pour ta fête. Je veux que tu
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    airs la surprise.

1 -—Dis vite, alors, car la grande 1 _

’ surprise pour mol, ce sera de te voir = T

tenir ta promes.e. ! \ a

 

  

; ‘ue CRAIGNEZ-PIS,
Scène conjugale nocturne DS110

Monsieur. dans son sommeil. se ALR(VE
mot à pousser das hurlements. Lypio2 2

Madame. le révelliant: SaoFI= J

—Qu'as-tu donc à crier de la sorte?

—J2 révais que tu étais morte.

fais les grandes douleurs sont

   
too————— |

C'est dur, vrai!
—_—

Un expert dit qu'un diamant réel-

ler:2nt ben est capable de faire un

treu dans presque n'importe quoi.

Spisislement dans un compte de

banque.
——

BP

—

———

La bonne scrvante

—Vous êtes maladroite, ma fille…

Je ne voudrais cependant pas vous

fair de reproches. -
—Oh! qu? Madame ne se géne pas

pour moi... Les reproches, ça m'est

égal.
=-——————_

Catastrophe
———

—Madame, madame...
rats dans la cuisine!
—Eh Eien, ncus sommes frais; le

propristaire qui ne veut pas d'ani-

maux dans la maison!

 

  es planchers de Ya maison, un
[5 pas de trs Donne humeur — quelqu'un pour|  
 

LIBIEN-JESPÈBE QUE
TUTOQUVES LES RANCHERS
À TON GOÛTMONCHER?

 

11 y a des

    Jeu de mots

—Elle a fait d°s pieds et des mains
pour arriver à la situation qu'elle
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posnentrigante? Dion été polis lorsque lu @liSSe srérers on NEEiy = ="est une intriga: , - > .

—Non, une pédicure manucure. 1 l'étendre ‘de tout ton long — senentrantvos qui VousSveUSLAK MORSE 7 C'est saa

Apprentissagegs
—Vous voulez en faire un pâtis-

sler? A-t-11 des dispositions, au
moins?
—J'vous crois, il adore les gh-

teaux!it

HORSE...svp

rei

it - PE TN a...

 

Ditessimplement-— K

Baptiste s’est démis un genou ‘Bière BLAC

Non.Monsieur
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Montréal, 17 juillet 1932

Le boxeur français Marcel Thil, tenant du titre
suprême des poids moyens, aide financièrement
les déshérités de la vie, les malades des hôpitaux
et des sanatoria.

—_—

Dans le cercle enchanté de la vie
— si l’on peut alnsi dire! — Marcel
‘Thil, champion du monde des 169
livres, fait son apparition le 29 mai
1904. Ceci se passe à St-Dlzier,
France, où son père travaille com-
me forgeron.

Marcel a trois ans et demi lors-
que la famille Thil quitt> St-Dizier
où, par erreur, les biographes du

champion situent ordinairement sa
naissance, A l’ombre dela luxuriante
forêt de plerres qu'est Ja cathé-
drale, l'enfant grandit et se forme.
Déjà solide et fort. il alme les jeux
violents et, dans le faubourg où i}
vit, parmi ses jeunes camarades, son
énergie précoce le fait rol. 11 a dix
ans lorsqu'éclate Ja guerre: elle sur-
prend une famille déjà affreuse-
ment désemparée par la disparition
prématuré: du père, qui a succombé
quelques temps auparavant sous le
poids du labeur écrasant qu'il s'é-
tait imposé.

Nous voici donc en pleine tour-
mente et celle-ci se fait encore plus
Aprement sentir dans la cité ré-
moise qui est l'objet de la convoituse
puis de la fureur aveugle de l'en-
nemi, Colul-ci occupe la ville du-
Tant une longue semaine et tous
vivent des heures atroces. Seuls, les
enfants, et Marcel en particulier,
avec l'insouciance de leur âge, trou-
vent dans cette occupation, matière
À des amusements nouveaux et.….
dangereux. Par leur turbulence, 4l
font que les Allemands enragent et,
un jour, le jeune Henri Thil, frère
de Marcel, est poursu!vi par une pa-
trouille de Hussards “de la Mort",
qui chargent J'enfant éperdu. au ga-
Jop de leurs chevaux. Aprés l'éva-
cuation de la ville par les Alle-
mands, l'artillerie française s'y ins-
talle: une batterie de “120 long” ese.
mise en position dans le jardin de

Mme Thil. Les gamins du quartier,
ayant Marcel A leur tête, montent
sur Jes Loits pour mieux voir... ce
Qui se passe... et vont même jus-
qu'à s'aventurer sur la ligne de ba-
taille au grand désespoir de Mme
Thil qui, chaque jour, est boule-
versée par de folles inquiétudes.

MARCEL VEUT METTRE LES
MITAINES CONTRE LES

VOLONTES DE SA
MERE

Mais ie bombardement se fai:
plus intense et la position devient

intenable. La famille Thil so réfu-
£ic en Haut:-Marne chez sa grand’-
mère et dans ce calme qui succède
à la tempête, les enfants s'ennulent
et cherchent des distractions. A ce
moment, Marcel est pris d'un goût
passionné pour la mécanique et de
3 mains, que l'atavisme rend
adrottes, il "bricole” et fabrique dos
objets divers. Le sport commenc-
cependant à l'attirer: 1) fond> une
équipe de football et en prend la
direction, A la belle saison, 11 plon-
ge dans la rivière et nage, nage
jusqu'à épuisement. Il pêche. il
chasse et dépense. cofame 11 peut.
son trop-plein de forces.
Des Américains ont un camp aux

s'entours et. comme tous bons
Américains qui se respectent, fils

pratiquent la boxe. Marcel, qui a
ses entrées au camp, admire, de
tous ses youx, ce sport nouveau.
rude et noble tout à la fois qui in-
quiète sa mère et fait Jui demander
d'y renoncer, Marcel a son idé«: 11
veut, lui aussi, mettre les mitai-
nes’ et, un jour, il opère un échange
admirable: une douzaine d'ocufs
fraîchement pondus contre deux
paires de gants. “Maman” Thil est
furieuse, car les oeufs sont rares,
mais elle est désarmée par les rires
de ces grands diables de Sammies
et par les affectueuses protestations
de son fils,

THIL VIT UNE SERIF
D'AVENTURES

L'Armistice est signée, ln vie est
redevenue normale, les mois et les
emaines s'écoulent  paisiblement,
Au début de 1922, Marcel perd sa
mère, cette mère qu'il adorait et.
désemparé, 11 suit ses frères à
Reims, où tous vont rejolndre une
de leurs soeurs, qui tlent un com-
merce de bois et charbons. Marcel
n 18 ans, 11 est bâti “en force” et
ni les sacs de 120 livres ni los Étagns
ne lui font peur.

 

Mais la passion de ia boxe ne l'a
pas abandonné, Fin 1922, il débutz
au Wonderland Rémois. Qualques
temns après, jl fait un combat au
Cirque de Reims et recueille des
Juges un verdict de match nul.
En février 1923, il s'engage dans

la Marine et ne tarde pas à créer
une équipe de football dont il de-
vient Je capitaine. Embarqué sur
un aviso “Le Verdun”, en qualité
de mécanicien, i! continue son en-
tralnement pour la boxe et partici-
pe au champlonnat de la Manche.
En 1925, 1! est proclamé champion
de France de la Marine, à Lorient,
après avoir mis ko. son dernier ad-
versaire.
En 1925, étant embarqué sur le

torpilleur “Le Bourrasque” comm?
quartier-maitre mécanicien, il s'’a-
ligne à nouveau dans le champion-
nat et conserve son titre.

Libéré en février 1926, 11 demeure
cependant deux mois d2 plus à bord
pour attendre son ami Kessler.
Ensemble, ils débarquent à Mar-'

seille et, là, font que:ques combat’
qui leur rapportent que'ques sous
avec lesquels ils se rendent à Paris.
A peine arrivés dans la capitale

ils vivent une série d'aventures...

A L'HEURE DES REPAS, IL ST
CONTENTAIT DE SERRER
D'UN CRAN SA CEIN-

TURE
En compagnie de son ami Kessler,

Marcel Thil arrive à Paris et s’y
installe, plein d'espoirs, ne doutan:
pas que la Fortune ne vienne bien-

tôt le rejoindre.
En attendant la venue de dame

Fortune, à la démarche instable, 1
faut vivre!... Pour Marcel, deux
solutions se présentent conjointe-
ment: trouver un emploi de méca-
nicien et... boxer! L'emploi ne s°
trouvant pas, reste la seconde éven-
tualité. Suivant l'usage, Marcel se
munit avant tout, d'un gérer‘! I!
tombe sur un “amateur” plein de
zèle mais... sans licence, De ce
fait, ce pauvre Marcel ne peut trou-
ver à figurer dans un programme
pugilistique! Ses maigres ressour-

cas sont maintenant épuisées, 11 n'a
plus un rouge lia-d en poche et c-
sont algrs les affres des déjeuners
problématiques et des diners incer-
tains! S'il ne rencontre pas que’-
que ami qui l'invite et qui... in-
siste — car Marcel est discret — i
s2: contente. à l'heure des repas, de
serrer d'un cran sa ceinture! Cet*2'
situation se prolonge et cela ne va
plus du tout! Des amis consoillen*
alors à Thil et à Kessler d'aller voir
Alex Taitard! Aidé drs conseils
précieux et soutenu par la chaud>
cordiailté de cet homme avisé et s.
sympathique. Marcel reprend cou-'
rage! ‘Tout est changé, d'ailleurs.
pour lui: 1! manze À sa faim, tou“
les jours ¢t à chaque repas! C'est
déjà mervallleux! Peu après, 11 en-
tre aux usines Citroën comme ré-
gulier et fait quelques petits com-
bats au Central.

LA FORTUNE BAISE ENFIN LL’.
FRONT DE MARCEL

En 1928, il! débute à Wagram «.
gagne à la septième ronde par ar-
rét de l'arbitre. Le lendemain l'u.-
ganisateur appelle Taitard et, ex-
cellent prophète 4!), lui dit san.
barguigner, que Marcel Thil est un
“tocquard” et qu'il “"n'arrivera ja-
mais A rien!” Muni de ce viatique...
encourageant, Marcel traverse la
Manche et va en Angleterre. I y
fait 15 combats: il subit trois dé-
faites aux points, fait un match nul,
et remporte 11 victoires, dont la
plupart avant ia limite,
Un peu décontenancé par Ics ex-

ploits du “tocquard”, le promoteur
précité revient sur sa prophétie e!
décide de faire participer Thil à
la compétition nationale pour le
titre des poids moyens. En demi-
finale, Marcel écrase Thuru par
ko. à la première ronde. Deux »e-
maines plus tard, en battant Gan-

| Black Label Lager Beer
don, Marcel Thil devient champion
de France. A ce trophée, 11 ne
tarde pas à ajouter celui du titr-
européen.
La Fortune est arrivée enfin ct.

en guise de bienvenue, & baisé au
front Marcel Thil! Celui-ci rend
la politesse A... aa flancée, à MI»
Taftard. fille de son protecteur e:
ami, et accile ainsi ind=structible-

 

ITERESSANTEBIOGRAPHIE DU CHAMPION MONDIAL DES 160 LIVRES
 

ment leur prochaine union. Celle-
ci est célébrée en juillet 1920 et
c’est pour Marce) le commence-
ment d’un bonheur parfait, absolu,
qui s'affirme, de jour en jour, plus
complet,

LE CHAMFION MONDIAL EN
PANTOUFLES

Marcel, qui & conservé sa passion
pour les “bricolages”, passe le temps
de ses loisirs à fabriquer mille pe-
tits objets plus Ingénieusement
conçus les uns que les autres, et
n'arrête volontiers ces travaux que
pour écouter, à la T.S.F., les pro-
grammes de musique. Si vous cher-
chez Marcel Thil, 11 vous sera aisé
de le trouver! S'il n'est pas à la
salle d'entrainement, vous le ren-
contrerez chez lui le martcau ou la
lime en mains ou, encore à son
garage, le nez plongé dans le canot:
de sa voiture...

Marcel Thil, sous son écorce rude.
dissimule une âme sensible et ten-
dre. Modeste jusqu'à l'excès, doux
comme, seuls, savent l'être les forts,
il & partout des amis, surtout par-
mi les humbles, les déshérités de la

 

vie, car eux, mieux que les autres,
connaissent Je grand coeur de Thil.
Les malades des hôpitaux ou des
Sanatoria ont trouvé, en Thil, mille
raisons de l'aimer et essaient de Je
lui faire savoir.

Ceux de Brévannes, par exemple,
n’eurent-lls pas la délicate et char-
mante pensée de lui adresser, avant
son match avec le nègre Gorilla
Jones à qui il enleva le champion-
nat du monde des 160 livres un
trèfle à quatre feuilles, cuellli dans
le parc du Sanatorium? Profondé-
ment ému, Thil, ce jour-là, monta
bravement sur le rond en jurant de
voir réalisés leurs voeux si joliment
exprimés. On salt comment 11 y
parvint!

Par ces quelques traits, où peut
voir que Marcel Thil est un des
exemples les pius... frappants pou-
vant être cité à tous les profanes
du Sport dont la sotte opinion —
trop souvent propagéz — est que les
boxeurs sont de “sinistres brutes”.
tout à fait incapables de témoiemer
de la même sensibilité que Jes ‘in-
tollectuels”!

Faut-il encore ajouter pour leur
édification sur ce point que Marcel
Thil adore les animaux, qu'il a pour
eux des faiblesses insoupçonnées?

Grand amateur de danse, Marcel
Thii est, aux dires de sa jeune et
charmante femme, un cavalier ex-
cantionellement doué. I) adore le
cinéma muet et sonore. Ses artistes
préférés: en première ligne, natu-
rellement, celui dont il comprend
le mieux la nature: le tendre, le
sensible, l'émouvant: viennent en-
suite l'impassible Buster Keaton. Je
trépidant Milton, le puissant George
Bancroft. Ce qu'il aime aussi ce

sont les folles chevauchées des cow-
boys, les aventures du Far-West
américain. Comme un enfant, il g'a-
muse au spectacle des dessins ani-
més, Car Thil, comme tous les
êtres bons. est un garçon joyeux:
chez lui, il donne libre cours à sa
fantaisie débordante; {I n'est point
de farces qu'il n'invente pour faire
rire sa rlanta compagne ou son gé-
rant beau-père Alex Taltard, qu'il
aime comme un pére. La joie habite

;son foyer, une joie saine et pure
1comme l'âme de ceux qui y vivent.
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une révélation a chaque gorgée...

comme un coup merveilleusement

» Chaque goutte appé-

tissante un plaisir... chaque bouteille
scintillante un trésor de moelleuse
saveur ... de pétillante santé... et
elle est pure .. . saine ... nutritive ..
commandez-la à votre taverne ou au
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 deJhançoise
D—J'ai toujours considéré un

ami infidèle comme un traître et
quand je Us votre courrier je me
dis que les femmes, en général, ont
bient tort d'être ainsi prêtes A par-
donner et à renouer des relations
anciennes avec ceux qui les ont fait
souffrir. Mon ami m'a délaissée
pour une autre il y a déjà un an
et comme je l'ai rencontré, il y a
Quelques jours, il m'a demandé pour
revenir me voir comme autrefois.
Je lui ai répondu que je réfléchirais
mais, bien que je l'aime encore, je
Ne veux pas le recevoir parce que
son Abandon passé m'a enlevé toute
la conflance que j'avais en lul.
N'ai-je pas raison? Je vous écris
parce qu’il m'a semblé que vous
conseillez souvent le pardon. — DE-
BILLUSIONNEE.

R.—Je conseille le pardon A tou-
tes celles qui sont déjà portées à
pardonner, à celles qui m'écrivent
et me demandent consetl mais avec
le secrt espoir que je les encoura-
geral à accueillir celui qu'elles ont
Aimé et qu’il leur semble impossi-
ble pouvoir oublier. À quoi cela ser-
virait-il que je les engage à garder
tancune, à souffrir quand leur coeur
s'ouvre de nouveau à un bonheur
autrement conçu ? Les meilleures
Chances d'être heureux sont encore
dans l'oubli de ce qui nous a rendus
malheureux, croyez-moi. Et songez
donc au lot de rancunes et de haines
que l'on trailnerait jusqu'à la fin
desa vie s'il fallait accumuler, d'une
année à l'autre, le souvenir de nos
tristesses, de nos déceptions, des tra-
hisons dont nous avons été l'objet
et des inévitables désenchantements
qui nous ont fait verser des lar-
mes! Je ne vous écris pas ceci pour
vous conseiller de pardonner à l'in-
fidèle ami qui vous trahit mais
pour vous engager à ne pas le re-
pousser impitoyablement si vous
f'aimez encore. Laissez-le revenir
simplement s'il vous témoigne quel-
Qu'affection, accueillez-le sans trop
d'empressement et de confiance
mais si, un jour ou l'autre, vous
vous décidez à l'épouser, 11 faudra
aller A lui avec J'oubli total du pas-
sé, disposée à ne jamais ressusciter
tes anciens chagrins que vous vous
sere& mutuellement causés. Et c'est
Une grande ressource dans la vie
que de pouvoir bannir de nos sou-
venirs, nos préjugés et nos amar-
tumes pour s'entraîner-à la man-
suétude qui est le charme du déclin
de l'existence. St, au contraire, vous
le consldérez toujours comme un
traître il vaudra mieux cesser toute
relation avec ce jeune homme en
qui vous verrez toujours un ennemi.

DJe tiens hôtel dans une cam-
pagne et surtout depuis qu'il passe
des touristes dans notre région je
m'efforce de tenir la maison trés
propre, d'être avenante et d'avoir
Uune excellente table. Il est arrivé
souvent que les gens de passage
chez nous nous ont causé des dégâts;
pouvons-nous alors leur réclamer
quelque argent en plus du prix exi-
g pour la pension? — JE VEUX:
IEN AGIR.

R—Il est en effet blen important
pour une hôtellerie de campagne
d'avoir le renom d'un bon service;
c'est même le seul moyen de s'’at-
tirer de la clientèle. Pour éviter de
mécontenter les touristes qui logent
chez vous, posez donc des affiches
en vue où vous demanderez, entre
autre chose, que l'on respecte votre
propriété. La mellleure réclame que
propriété. La meilleure réclame est
la satisfaction que vous donnez à vos
visiteurs qui, à leur tour, vous atti-
rent des clients en donnant votre
Adresse À leurs amis qui voyagent
et en les dirigeant chez vous.
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D.—Quesignifie être né un jeudi?
— UN LECTEUR.
R.—Jeudi: enfants coléreux.

D—Comment prononce-t-on le
nom Ghislaine? Dolt-on s'abstenir
de prononcer le “h” et dire “Gis-
laine”? — MAMAN.
R.—On prononce le “h” et on dit

Ghislaine.

D.—Nous avons fait un voyage au
cours de l'été. A un hôte) où nous
nous sommes arrêtés il n'y avait
que de vlellles gens et ma mère m'a
alors empéchée de fumer la ciga-
rette disant qu’elle ne voulait pas
que je les contrarie car ces gens
considèrent mal une femme qui fu-
me. Ne faut-il pas étre plus indé-
pendant que cela? — MODERNE.
R.—A votre Age, vous croyes ar-

demment à l'indépendance et vous
rejetez résolument tout acte qui
vous impose un sacrifice. Dans la
génération qui vous précède, 1l y a
des gens qui tolèrent l'usage de la
cigarette par les femmes; il y en
a d'autres qui n'admettent pas
cette liberté. Je pense, avec votre
mère, qu'il y a des circonstances où
1 faut respecter les préjugés et les
usages établis dans la génération
qui vous précède et qu'il ne sert
rien de contrarier les vieilles gens
et de leur faire jeter les hauts cris.
Si, à l'hôtel où vous êtes descendue,
il n’y avait comme vous me l'avez
dit que de vieilles gens, qui se cho-
quent de voir une femme fumer
pourquoi vous seriez-vous posée en
Téformatrice et auriez-vous eu l'air
de les braver? Votre attitude au-
rait certainement manqué de dis-
crétion et votre mère a pensé avec
sagesse qu'il valait mieux vous abs-
tenir, momentanément, de fuwrer.
Il ne s'agit pas de manquer d'indé-
pendance ni d'être hypocrite mais
simplement d'accorder aux gens
âgés le respect auquel ils ont droit.

D—Quand on joue le bridge-
contrat, compte-t-on des points pour
les honneurs? — UN PARI.

R.—Au bridge ‘utrat, on ne
compte que les honneurs (quatre
ou cing) qui sont tous dans une
même main; les honneurs divisés
ne comptent pas Les points des
honneurs se marquent “en haut”
c'est-à-dire qu'ils ne comptent pas
pour décider de la partie.

 

D.—Je dois aller passer quelques
semaines au bord de la mer, croyez-
vous que j'aurai besoin de vête-
ments d'hiver. On me dit qu'il y
fait toujours froid. — RACHEL.

R.—Le climat à la mer n'est pas
partout le même et les campagnes
ne sont pas également exposées au
vent. Si vous allez dans un endroit
réputé froid, munissez-vous d'une
robe de laine et d'un chaud man-
teau mais le mois de Juillet est gé-
néralement assez chaud partout.

DJ'ai dans ma maison de vieil-
les tentures de velours que je pour-
rais utiliser de nouveau, Croyez-vous
qu'elles seraient joltes dans ma mai-
son de campagne? — VILLA DES
BRISES.

R.—Les tentures des maisons de
campagne sont généralement con-
fectionnées de cretonne ou d'un tis-
su qui donne une impression de
fraîcheur. Le velours est plus lourd
et il serait préférable que vous l'u-
Ulisiez dans votre matson de la ville.

FRANCOISE.
—————PPP eee.

22 tonnes de
fraises sont entrées

hier en Angleterre
—_——

LONDRES, 16. — Le douane de
Plymouth a fait hier une belle re-
cette: 1,260 livres sterling, rien qu'a-
vec 22 tonnes de fraises, les premiè-

R | res arrivées de France. Le personnel
avait été considérablement augmen-
:é pour que la vérification et le pe-
sage des colis pulssent s'effectuer
dans le minimum de temps. La réex-

! pédition s'est faite dans l'aprés-
midi, vers Londres, et les principales
villes de province. Chaque livre de
fraises paie un droit d'entrée d'en-
viron 9 centins.
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LE JUGEMENT D'UNE HAUTE AUTORITE

 
mérité aussi des lettres françaises”,
ment d'une si haute autorité.

même auteur,

Montréal, 17 juillet 1932

 

Une des stations de l’admirable chemin de croix en bronze, grandeur naturelle, de Ste-Anne-de-Beaupré.

M. Rumilly vient de faire paraître un nouveau livre de “Sainte-Anne-de-Besupré”. Edité par la grande
maison Flammarion de Paris, ce livre, dont on parle déjà beaucoup en France, est maintenant en librairie au
Canada. Ses qualités littéraires sont encore supérieures à celles qui ont fait 1e charme et le succès de la vie
de Laurier du même écrivain. M. Rumilly atteint, dans le maniement de la prose française, de l'avis de
grands critiques français, une véritable maitrise. Son livre sur Sainte-Anne-de-Beaupré est, à la lecture, un
enchantement. I fera connaître au loin une des gloires du Canada français. Et voici ce qu'éerit 8, Ex, Mgr
Villeneuve, Archevêque de Québec et Primat du Canada: “A. Rumilly a bien mérité des Canadiers. I a btén

Les lecteurs de ‘’Sainte-Anne-de-Beaupré” ratifieront avec plaisir le juge-

Ce livre est en vente dans les librairies. On peut auasl se le procurer en envoyant un mandat-poste de
$0.90 au “Petit Journal”. Contre $1.50, on recevra “Sainte-Anne-de-Beaupré* et “Sir Wilfrid Laurier”, du

 — 

LE BLASON DES GRISONS
Le grand Conseil du canton des

Grisons. en Suisse, vient de se réu-
nir, à Coire, pour trancher un point
d'héraldique assez original: il s'a-
gissait de simplifler les armoiries
du canton.

Et ne croyez pas que la besogne
fut superflue: le blason des Grisons
représentait un saint Georges en
train de pourfendre le symbolique
dragon en présence de la Vierge
Marie, d'un géant portant un sapin
déraciné et d'un bouguetin noir qui
contemplait tant d'illustres person-
nages.
Par un vote remporté & l'unanl-

mité, les citoyens des Grisons ont
froidement supprimé de leur blason
le dragon, le géant, la madoneet
le sapin.  

UN VIEIL ETUDIANT
—

La Tchécoslovaquie vient de per-
dre son plus vieil étudiant, Pranz
Kabina, dont les obsèques ont eu
lieu récemment à Presbourg. capl-
tale du pays. L”'éternel étudiant”,
comme on appelait ce vieillard de
quatre-vingt-douze ans, exerça d'a-
bord la profession d'awocat à Buda-
pest, mals lors de la crise qu! bou-
leverss Ja vie nationale, 1I aban-
donna le barreau. Voici quelques
années, {1 commença à étudter la
médecine, mais la mort devait l'em-
pêcher de passer ses derniers exa-
ments.

‘Toute la Faculté à assisté à ses
funéraliles et avait fait envoyer une
couronne avec cette inscription: "A
notre plus ancien collègue”.  

Trois cents Mennonites

arrivent à Marseille

 

MARSEILLES, 16. — Un second
convoi de Russes mennonites est ar-
rivé à Marseille, à bord du “Por-
thos”, des Messageries maritimes,
courrier de Yokohama. Ceux-ct ont
quitté la Russie vu les difficultés de
l'existence. Ce sont des descendants
des Anabaptistes que l'impératrice
Catherine appela jadis en Russie, Le
groupe comprenait environ trois
cents personnes.

Après un long voyage en Sibérie
et en Mandchourie, ils ont gagné
Shanghaï, puis Marseille. Les Men-
nonites européens assureront leur
transport en Amérique du Sud.

 

 
       

  
  

      

  

 

  

 

MYSTERIEUX
de nom

MYSTERIEUX
d'action!

Le LIQUIDE
MYSTERIEUX est
un insecticide de force
toutà fait en dehors de
l'ordinaire--un insecti-
cide dont la puissance
est telle que grâce à lui,
tous insectes nuisibles

 

ordinaires sont promptement détruits. Quoique
mortel pour les insectes, il est absolument ine,
offensif pour les êtres humains et lcs animaux, |
Par son pouvoir insecticide extsaordinaire, le’
LIQUIDEMYSTERIEUX est le destructeur,
d'insectes le plus efficace, le plus agréable de
même que le plus sûr qui puisse être employé.

REFUSEZ TOUT SUBSTITUT—
EXIGEZ LE LIQUIDE MYSTERIEUX

_— —
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Le dernier cri pour la maison moderne

 

UN PEU DE FANTAISIE

 

À,A
Nos soullers sont plutôt simples cet été, même pour le soir, cepen-

dant pour aatisfaire les coquettes désireuses de se distinguer par le
choix d'accessoires un peu fantaisistes, on à créé les modèles ci-dessus,

Nous avons donc remarqué, ches les bottiers, des escarpins de daim
blanc rchaussés soit de cuir verni, soit de chevreau perforé. D'autre
part, je soulier de tissu est encore plus populaire, sous forme de riche-
lieu ou sandale découpée.

L'alllance du cuir et du tissu est toujours trés bien vue.

   

Comment Louis XI punissait
les fraudeurs

 

Il est intéressant de rappeler com-
ment étalent châtiés les fraudeurx|
sous le règne de Louis XI.
“A tout homme qui aura vendu

lait mouillé sera mis un entonnoir
dedans la gorge et ledit lait mouillé
sera entonné jusqu'a ce qu’un méde-
cin ou un barbier déclare qu'il n'en
peut, sans danger, avaler davantage.
“Tout homme qui aura vendu

oeu’s pourris et gâtés sera exposé
sur notre pilori. Lesdits œufs seront
abandonnés aux petits enfants qui
s'esbattront À les lui lancer sur le
viare pour faire rire le monde.

“Tout homme qui aura vendu du
beurre contenant corps estrangers
sera attaché à notre pilori. Ledit
beurre sera rudement posé sur sa
tête et laissé tant que le soleil ne
l'aura pas entièrement fait fondre.
Pourront les chiens le venir lécher
et le menu peuple l'outrager. Si le
soleil n'est pas assez chaud, le dé-
linquant sera exposé en la grande
salle de la Reôle, devant un beau,
bon et grand feu, où tout chacun
le pourra venir voir et insulter.”

C»tte ordonnance royale, datée de
1481, devait donner à réfléchir aux
eultivateurs tentés... d'exagérer.

—a>-ea"

PARURES DE RENARD

 

Etant donné la fraicheur des nuits
et des soirées sur la Rivièra, nos élé-
rentes portent souvent des écharpes
faites de deux beaux renards blancs,
gris clair ou beige clair.

Et comme les manteaux sans col
ne leur paraissent pas su‘fisamment
habillés pour l'après-midi, beaucoup
de femmes s'empressent de lui ajou-
ter aussi une parure de renard drap-
pée en torsade ou simplement jetée
sur les épaules,

 

 

Ondulation Permanente
à l'huile

Notre permanent régulier & 17 est
réduit pour un temps limité à

3-25
Téléphone MArquette 3803

SALON DE BEAUTE

Old Colony

 

 1249 DORCHESTER OU    
 

LES DEPILATOIRES

S'il s'agit d'ôter très peu de poils:
quelques longs poils poussant régu-
lièrement sur une verrue, on peut les
enlever avec la pince À épilar; ils
mettent ainsi un temps assez Jong
à repousser. Mais c’est un procédé
qui entraine facilement un peu d’in-
fection par les microbes habituels
de la peau, car il ouvre très large-
ment l'orifice dans lequel se trouvait
le bulbe du poil.
Pour Jes grandes surfaces A épiler,

11 existe des pât°s ou des poudres à
base de suifure de calcium ou de
baryum. On peut les utiliser avec de
très bons résultats et sans aucun
danger, si l'on suit bien les Indica-
tions données par Je fabricant. Le
poil repousse au bout d'un certain
temps; mais 11 ne repousse ni plus
gros ni plus raide, ainsi qu'on le

croit quelquefois
Chez certaines personnes dont le

système pileux est très développé, 11
faut de plus prendre, après avis d'un
médecin, des extraits de glande à
secrétion interne.
Deux procédés sont très efficaces.

mais fort dangereux s'ils ne sont

pas prescrits et suivis de très près
par un médecin très sérieux: ce
sont l'acétate de thalllum par voie
interne et. d'autre part, l'électro-

Iyse.
Aree

D'OU VIENNENT
LES CAPUCINES?

Cette plante est originaire de l'A-
Tnérique méridionale, où elle croît
naturellement dans toutes les parties
intertropicales, principalement au
Pérou, au Chill et sur les bords du
Rio de la Plata.
Les premiers pieds furent apportés

du Pérou en Espagne, dans les vingt
dernières années du dix-septième
siècle, savoir, ceux de la petite es-
pèce, en 1680, et ceux de la grande
en 1684. La capucine s'est répandue
depuis dans toutes les autres parties
de l'Europe.

Elle doit son nom À l'analogie que,
par suite de la disposition de son
éperon, sa fleur offre avec le capuce
des moînes,

LA PEINE DE MORT ? Question
qui intéresse tout le monde, Voir
page 13.

  

Un revêtementd'émail cou-
vre les murs et letoit.

Grand choix de coloris.
— Propreté et solidité.

—_—
On vient de bâtir à Cleveland une

curieuse villa dont le revêtement
est fait de plaques de métal émaillé
lui donnant un fini presqu'indes-
tructible.
Cet émail est semblable à ce:u:

qu'on utilise habituellement pour
les baignoires, glacières électriques,
éviers, fourneaux de cuisine, etc…
Les avantages de cette nouvelle

méthode sont, paralt-il, nombreux.
Le coût en est raisonnable, l’appa-
rence plaisante et nouvelle, et les
constructeurs affirment que cet
émail offre une grande résistance
aux intempéries, étant solide et du-
rable, Il se nettoie aussi avec fa-
cilité.
Les lames d'acier servant à main-

tenir le revêtement de cette maison
unique en son genre, subissent un
traitement tout à fait minutieux.
Des silicates et du borax sont pla-
cés dans une fournaise ardente et
chauffés à une température d'envi-
Ton 3,000 degrés Farenheit pendant
À peu près 8 heures.

Il se forme alors un verre li-
quide chaufé à blanc et coulé en-

suite dans une cuve contenant de
l'eau froide. Au contact de l'eau
glacée, le verre se solidifie et se
brise en millions de petits morceaux.
Ceux-ci sont placés dans un

broyeur spécial avec de l'eau et des
matières colorantes. Le moulin
écrase et malaxe les produits jus-
qu'à ce qu'ils aient atteint Ja con-
sistance d'une bouillle assez épaisse.
Des feuilles de métal ayant subi

vne préparation appropriée sont
: choisies et nettoyées par un pro-
cédé spécial. L'émail liquide est
versé sur le métal, sous pression,
pour former la première couche ser-
vant de fondation.
Après l'application, cette couche

  d'émail est séchée et placée dans
un four brûlant, chauffé à 1500 de-.
grés, pendant tout le temps néces-
saire pour que la pâte d'émail se
liquéfie et s'introduise dans les po-
res du métal. Puis une seconde cou-
che est appliquée et parfois même
une troisième.
La construction des murs de la

maison revêtue d'émail est simple.
Les plaques de métal émaillé for-
ment des panneaux d’environ un
demi pouce d'épaisseur et l'on a in-
séré dans ces panneaux, au moyen

de colle forte, une fibre isolante, La
dimension des plaques varie et at-.
teint souvent 30 pouces carrés de;
surface,

Les murs extérieurs et les murs
intérieurs sont rellés par des mon-|

(ePlatdujour
OEUFS POCHES A LA

VENITIENNE

Préparez un artichaut moyen par

personne, trois cuillerées de sauce
tomate, 3 onces et quart de beurre,|
8 oeufs et un verre à vin de Ma-
dère. |

Faites cuire vos artichauts à l'eau
bouillante salée. Otez-en les pre-
mières feuilles coriaces et le foin.
Garnir chaque fond avec un ouf
poché.
Arrosez ensuite avec une sauce vé-

nitienne :
Faire réduire de moitié le verre

de Madère, ajoutez la tomate con-
centrée, un bouquet garni (Cerfeuil,
thym, laurier) et un peu d'eau bouil-

lante si la sauce est trop épaisse.
Mettre un flocon de beurre sur|

chaque œuf. Passer à four modéré |
pendant 15 ou 25 minutes.

Servir dans le plat de cuisson en
ornant chaque oeuf d'une petite ron-
delle de tomate.
2,>

LE NICKEL
Les casseroles de nickel sont très

coûteuses et doivent l'être. Si vous
trouvez du nickel à bas prix, c'est
qu'il est mélé de cuivre:
gnez-le!
Le beau nickel se netlole faclle-,

ment avec eau de cristaux, puis
du blanc d'Espagne.

 
   

 dédal-

  

 

cara,

Croquis d’une villa moderne dont la toiture et les murs sont

protégés par un revêtement d'émail.

tants et des voliges ajustés sur les
joints verticaux et une rondelle de
feutre imperméable est placée der-
rière les voliges pour assurer une
protection complète contre l'humi-
dité. Cet ajustage est trés serré,
et les joints horizontaux sont ren-
dus étanches par un léger calfeu-
trage.
A l'intérieur des montants vien-

nent s'ajuster des lames de métal
sur lesquelles le plâtre s'applique.

Comme un espacz de quatre à dix
pouces a été réservé entre les deux
murs, on obtient des propriétés iso-
lantes équivalentes à celles d'un
mur de briques de 17 pouces d'é-
paisseur en bourrant cet espace
d'une sorte d’étoupe, et cela tout
autour de la bâtisse.

Les supports d'acier des étages de
la villa reposent sur des poutres
métalliques remolies de béton.

La maison dont nous parlons ci-
dessus présente de plaisantes com-
binaisons de couleurs. Le ton gé-
néral est une riche nuance cha-
mois rehaussée, à la hauteur du
premier étage, d'une bande ar.
gentée.
Des bardeaux® de métal émaillé

en deux tons de rouille couvrent le
toit. Oet émail à un fini mat, D'au-  

tre part, de l'acier inoxydable est
employé pour toutes les parties mé "
talliques des portes et fenêtres,

I] est permis de supposer que
cette construction est unique en
son genre, actuellement, mais les
revêtements d'émail-porcelaine sont
fort anciens. La compagnie qui vient
d'ériger cette villa moderne à Cle-
veland déclare en effet qu'en 500
avant J.-C., cette matière était déjà
couramment utilisée par les entre-
preneurs de ce temps-là.

Mais ce ne fut qu'au dix-seps
tième siècle que l'on découvrit l’é-
maillage du fer et dès lors, cette
découverte popularisa l'usage de
l'émail sous ce nouvel aspect.

M. C.

er

NOUVEAU

FOYER STE-THERESE
pour Jeunes Filles

Avee ef sans pensien. Bon vègle-
glement, Chambre et pension 35.60
par semaine, Chambre seulement

$2.30. Four information, s'adresser
à 1847 rme Delorimier. près Lafen-
taine. Tél. AMberst 9108.

   
  

  
          

      

 

        
 

  

Renoncez à la glace au chocolat
surannée, dont la préparation dure
une heure! En cinq minutes, cette
glace au chocolat est prête à éten-
re sur le gâteau. en ondes cré-

meuses et appétissantes—et jusqu'à
un demi-pouce d'épaisseur, au goût,
Toujours réussie] Toujours parfaite!

Cette glace se prête À plusieurs
variantes: additionnée d'eau chaude,
c'est une Sauce au Chocolat: diluée
davantage, c’est un Chocolat Chaud,
délicieux: avec de l'eau et des
blancs d'oeufs, c’est un Pouding au
Chocolat!

 

EVITEZ TOUTE ERREUR—Assurez-vous que vous em
À cette recette: le Lait Condensé Sucré Eagle, Le

GLACE AU CHOCOLAT
“MAGIE“

8 carrés chocolat non sucré.

144 tasse (1 boîte) Lait Condensé
Sucré Eagle.

1 cuil. À soupe eau

Faites fondre le chocolat su bain-
marie. Ajoutez le Lait Condensé
Sucré Eagle, remuez au-dessus de
Veau |boui e cinq minutes,
jusqu'à Épaississement, Ajoutez
eau. Refroidissez le gâteau avant

de le glacer.

 

ployer le lait approprié
ait Evaporé, excellent

dans de nombreux mets, ne c'adspte pas à la préparation de cette recette
“Magie.”

 

 

CONDENS The Borden Co., Limited.
115 George St. Turonto.

Measieura: Veuillez m'expédier
un exemplaire gratis du livre de
recettes “La Magie Culiasire.”

or:

Nom
Adresse



 

rr

 

wvobre

ez-vous  
 

UN PEU PLUS
 

Le confort des sièges de jardin
ou de plage, dits “transatiantiques”,
parce qu'ils ont la même structure
que les sièges installés sur le pont
des bateaux, peut être grandement
amélioré au moyen de coussins
ajustables.

Ces sièges ne sont pas d'anciens
modèles à dossier canné, mais du
type moderne qui comporte une
monture de bois sur laquelle est
fixée une toile rayée d'une seule
pièce. Ce tissu, très résistant, forme
À la fois le siège et le dossier et ces
fauteuils pliants ont l'avantage de
pouvoir s'ajuster pour être allongés
ou redressés suivant que la personne

désire être assise ou étendue pour

la sieste.

(  
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Commeil est agréable, en cette

surtout sl l'on est installé confortablement dans un fauteuil pliant.

Certains de ces sièges pratiques
ont même un petit auvent de toile
à leur partie supérieure pour pro-
téger l'occupant contre l'ardeur du
soleil et un tabouret également
ajustable pour y allonger les jam-
bes. Ils deviennent ainst de véri-
tables chaises longues très appré-
clées à la plage comme au jardin.

Ils ont l'avantage de pouvoir, une

fois pilés, se transporter aisément,
car ils sont assez légers et occu-
pent très peu d'espace.
Le coussin destiné à soutenir la

te a une forme tubulaire et sera
suffisamment étroit pour s'ajuster
sous la nuque de l'occupaut,
On le fixera sur le dossier du

siège ou plutôt sur la monture en
bois, au moyen de petites bande-
Jettes spéciales se nouant solide-
ment. Elles seront assez longues
pour permettre de rehausser ou de
descendre le coussin à la hauteur
voulue, suivant la taille de chaque
personne.
Pour la confaction de ce coussin

étroit et long, arrondi à ses extré-
mités, il faut choisir un morceau
de toile assortie à celle du fauteuil! 

DE CONFORT
—_—

et des petites bandes de méme tein-

te. Si l'on ne peut réassortir la toile,

11 est paiférable de se procurer Un

tissu différent, uni ou de fantaisie,

mais dont le ou les coloris s'har-

monisent avec ceux de la toile,

Le coussin sera remyli de duvet

(de préférence) de kapok ou d'une

bourre de coton quelconque, pour-

vu qu'elle soit relativement légère,

souple, et ne se tasse pas trop.

Pour le coussin destiné à soutenir

le dos, on utilisera le même tissu et

la même coupe, mais au lieu d'être

arrondi, il sera plat et de deux à

trois pouces plus large que le pré-

cédent. Toutes les coutures se font
naturellement à l'envers, puis on
retourne la pièce d'étoffe, on fait

Won

firey or © a» % In Way

saison, de faire la sieste au jardin,

 
une pigâre tout près de la couture
des deux extrémités déjà fermées
et une seconds piqûre à un pouce
de la première.

Dans ces espaces seront cousus
quatre boutons-pression. Sur la
toile de la chaise, à l'endroit cor-
respondant, seront fixées les secon-
des parties des boutons. II est bon
de coudre ces dernières sur une
petite bande de tissu plutôt que de
les placer directement sur la toile.
En ayant quatre boutons de cha-

que côté, le coussin peut être haus-
sé ou baissé à volonté, pour le plus
grand confort de l'occupant.

En confectionnant ce second cous-
sin, ou aura soin de laisser sur la
longueur une couverture suffisante
pour introduire le bourrage

Ceci ne vous empêche pas d'ail-
leurs de faire un autre coussin car-
ré, également en toile, et indépen-
dant, pour les personnes qui pré-
fèrent ce genre-là.
D'autant plus que vous possédez

probablement deux ou trois de ces
sièges pliants et qu’il vous faudra
partager les coussins suivant les
goûts de chacun.
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Soulagement Assuré pour les
Maladies de la Femme

Envoyez dix sous pour un traitement
de dix jours.

Orange Lily est un soulagement assuré pour
les maladies de la femme. Ce traitement est
d'application locale et est absorbé par les
tissus endoloris. Le pus des déchets inactifs

dans la région confestionnée est anéanti, procurant un soulagement
mental et physique immédiat. Les vaisseaux sanguirus et les nerfs rede-
viennent réglés, se fortifient et ia circulation devient normale. Comme
la base de ce traitement repose sur des principes scientifiques éprouvés
et agit 1A où la maladie se fait sentir, 1! ne peut faire autrement que du
blen pour les maladies de la femme, telles que douleurcuses menstrues

en retard, leucorrhée, déviation de la matrice et maladie des ovaires.
Traitement d'un mols $2.00. Un traltement d'essai de 10 jours, valant
3 cis, expédié à toute femme souffrante, sur réception de 10,

Vendu dans toutes les

Mme LYDIA W. LADD (Dépt. 98)

principales pharmacies,

Casier postal 191, Windsor, Ont.
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QUELQUES BOISSONS
SAINES POUR LES

ENFANTS

Votre bébé n’est plus un nourris-
son. Déjà, depuis quelques mois, il
prend des repas, légers il est vrai,
mais qui, néanmoins, s'apparentent
un peu aux nôtres.
Et l'enfant, qu’on a sevré depuis

longtemps, prendra à l'heure de ses
repas, un peu de liquide, comme nous
accompagnons les nôtres d'une bois-

son.
Quelles seront les boissons des pe-

tits enfants? En premier lieu, on peut
leur faire prendre du lait. Mais, com-
me le lait est nourrissant et comme
on le fait déjd esirer dans la com-
position des potages et panades, dont
les menus des enfants sont riches,
on préférera souvent donner un au-
tre liquide, que bébé boira avec plus
de plaisir pour se désaltérer.

L'eau, à condition que l'on soit as-
suré de sa pureté et de sa fraicheur.
est une excellente boisson. Si vous
n'êtes pas sûre de l'eau dont vous
disposez, cette eau devra être filtrée
ou, alors, vous emploierez une eau
minérale.
Pour aromatiser l'eau, 11 sera pos-

sible, pendant la belle saison, de l'ad-
ditionner d'un jus de fruit frais: ci-
tron, framboise, groseille, orange.
Ces fruits seront pressés au moment
même où on fera boire l'enfant, car
les jus de fruits ont tendance à fer-
menter très rapidement pendant les
chaleurs.
Avec les fruits, 1! est auss! possi-

ble de préparer d'excellents sirops
qui se conservent admirablement
pendant plusieurs mois et qui don-
nent une excellente boisson pour Jes
enfants.
La tion des sirops -st très

simple. Voici, à titre d'exemple, la
recette du sirop de groseilles, qui
plait toujours:
Prendre des groœceilles bien mûres.

les laver. Puis, les presser dans un
Unge afin de bien en exprimer le jus.
Laissez repaser ce jus pendant deux
ou trois jours. Décanter, puis mesu-
rer le jus. Ensuite, ajoutez 1 livre %
A 2 livres de sucre par pinte de jus
de groseille, Mettre au bain-marie
et latsser cuire jusqu'à ce que le su-
cre soit complètement dissout. On!
met quelquefois un peu de framboi-
ses avec les groseilles, pour varier un

peu Je goût du sirop.
Les enfants aiment également|

beaucoup le goût du réglisse et on
peut préparer une bonne boisson par
infusion, À froid. du bois de réglisse.
Ce qu’il faut éviter, c'est de donner
aux enfants des boissons alcolisées
ou gazeuses: la bière, le cidre. Du
reste, Je café et le thé sont aussi à

 

| UNE BONNE

S

tendres.

RECETTE
DE NOS

GRANDMÈRES
LES HARICOTS VERTS

AU BEURRE NOIR

Dresser sur un plat les haricots
cuits à l’eau bouillante salée. Assal-

  

 éviter, car ils sont légèrement exci-
tants. i

 

2ER]
LE NOUVEAU-NE |

Les yeux du nouveau né deman-
dent des soins particuliers et atten-
tifs.
Le visage tout entier sera lavé non

pas dans le bain, mais à part, avec

de l'eau bouillie tiède; ne le frottez
pas, mals lamponnez avec un linge
extrémement doux et fin ou mieux

des tampons de coton hydrophile
qui se renouvellent au cours du la-
vage. Nettoyez ainsi les orifices: lè-

vres, bord des narines; et d'abord les

yeux, en renouvelant Je coton pour

chacun. Ce coton doit être imprégné
d'eau boriquée.
Ee pendant toutes les manipula-

tions (bain, pesée, mensuration, ha-
billement), iI convient d'être très
attentif à éviter tout ce qui pourrait
soulller les yeux de l'enfant. Bes pau-
pières doivent être mises en obser-
vation, et s’il survient un gonfle-
ment, une inflammation, l’interven-
tion médicale est immédiatement né-
cessaire. L'ophtalmie des nouveau-
nés à des conséquences très graves
qui vont jusqu'à Is cécité.

Cette menace est telle que des me-
sures préventives sont prises contre
la contagion, dans les maternités,
hôpitaux, ete, c'est-à-dire partout
où {l y à agglomération de nouveau-
nés.
Dès la naissance, le médecin exa-

mine et soigne les yeux de l'enfant
au moyen d'une solution spéciale.

C'est alors seulement que, dans les

services désignés plus haut, le bébé

est mis entre Jes mains expertes qui
vont 1e nettoyer, baigner, sécher, pe-
ser, comme nous l'avons vu, et entin

  

 
sonnez convenablement,

Versez dessus du beurre que vous
aurez fait roussir dans une poéle et
auquel vous aurez ajouté un filet de

vinaigre.

A LA POULETTE

Après les avoir fait cuire comme
ci-dessus versez les haricots dans une
passoire et lalssez-les bien égoutter.
Mettez-les dans une casserole avec

sel et poivre et, «1 vous je désirez,
une cuillerée À table de farine. Tour-
nez rapidement avec une cuiller de
bois.
Mouillez de bouillon gras et laissez

mijoter pendant un quart d'heure.

A LA BRETONNE

Couper en dés un ou deux oignons
et les passer au beurre. Quand ils
commencent À roussir y incorporer
de la farine et quand les oignons
sont d'un beau roux, les mouiller
avec du bouillon.

Laissez réduire un peu cette sauce
et y mêler ensuite les haricots verts
précédemment cuits à l'eau salée.

Vérifier l'assaisonnement et ser-
vir bien chaud.  

Montréal, 17 juillet 1932

DU BLANC ET DES PASTELS

 

  

 

Le tissu blanc, suéèdé, est très à la mode pour Ia campagne of nom-
pose de gentils costumes lavables, simples et pratiques.

On Palme également en rose, en bleu ou en jaune, dans les pastels

Les pyjamas de jersey blanc sont également chic, surtout quand
fis s’accompagnent d'une petite veste 3 manches longues et d'une
grande capeline de plage, du même (on où en contraste.

SANDALES CHINOISES

Nous ne savons pas ei c'est la
guerre de Chine qui a inspiré l'idée
des sandales pratiques actuellement
portées avec les pyjamas et les te-
nues de plage, mais le genre affec-
tant une épaisse semelle à une allure
nettement orientale.

Quoique l'on ait essayé de nous
faire adopter ces sortes de petits sa-
bots deptis deux ou trols salsons, !a
mode ne s'est pas généralisée, mais
cette année leur version étant mo-
difiée, nous y prenons goût.

D'ailleurs, elles s'harmonisent très
bien avec les toiles et cotons, tissus
sans prétention qui dominent toute
la mode actuelle, et elles ont l'air
tout à fait dans leur élément sur les
plages. :

   

    

      

 

  

 

préparation A

DARISPATE
  

   
      

   

Cotte délicieuse pite de
viands & Is saveur épiets

fait les plus appétis-
santa sandwiches.

Chez tout
épicler.

 
 

CLairval 3122
Voulez-vous avoir une coif-
fure conforme à Ia der-
nière mode du printemps?

Le SALON EVA vous ga-
rantit satisfaction sous tous

rapports.
Croquignol naturel . . $3.
2 pour ....... $3.

Pormanent à l'hule, %
croquignol naturel.

Eugène . . l'hablller,

2005 rue CHAMBLY

Salon EVA/
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aconique
PAR
MADO

delaNOS ROBES SOMBRES
PARIS, le § julllet (Par courrier). — Le corsage formant contraste

vee le reste de la toilette constitue une des vogues les plus gracieusez
année.
On retrouve même ce détail sur l'ensemble du soir et Madeleine

Vionnet n'est pas la seule qui sache l'interpréter joliment, ni aurtout Ja
varier afin de renouveler sans cesse l'effet obtenu.

Le succès de la robe de deux tons ne date pas d'aujourd'hui, cepen-
dant son retour dans la mode, après une longue absence, est encore
asses nouveau pour nous inspirer quelqu'intérêt, en particulier pendant
le saison d'été.

Considérée sous un autre angle, cette mode est d'ailleurs fort agréable
parles nous permet de rafraichir, adroitement et sans que cela
pa” l'aspect d'une robe d'un seul ton dont le corsage est usé en

Une vogue qui se rapproche de la précédente, c'est celle des courtes
vestes-boléros en tissu contrastint avec ln robe de jour ou du soir, genre
Qui plait beaucoup aux femmes minces.

LES GUIMPES MODERNES

Vous constaterez, d’après le joli
modèle que j'ai choisi pour illustrer
ma causerie, combien cet important
détail de façon peut devenir flat-
teur et jusqu'à quel point i} change
l'aspect d'une toflette simple.
Dans ce cas, 1a vogue dont je vous

parlais ci-dessus est interprétée un
peu différemment, ce qui la rend
deux fois plus séduisante sous son
aspect élégant et pratique.

 
Jollo guimpe de denivlle sur une

robe de crêpe rouge, garnie de

boutons imitant l'ivoire.

Ceite robe de crêpe sombre, qui
peut être mat ou lustré suivant vos
goûts, possède une jolie guimpe
claire, détachable, composés de mul-
tiples volants de Valenciennes, les
courtes manches bouffantes faisant
corps avec la guimpe.

 

T2 ANS D’EXPERIFNCE

  
Permanent
Croquignote
NAIVETTE

 

Pay besoin
dulation à l'eau.
Premanent à

<

  

€ qualité $7.00.
Permanent combiné, 38.00

Monst à l'huite, 87.00
lalité pour Mexsieurs, Permanents

2.00 — OUVRAGE EN CHEVEUX

MmeD.H.Bayard
SALON DE COIFFURE

3340 NOTRE-DAME 0. Wilhank hes4
Nauceursale:

Saté Ave VERDUN, Tel, YOrk M6)

 

 

Je vous prie de remarquer encore
la manière dont les boutons sont
disposés et ceci nous rappelle que
les boutons de nacre et d'ivoire ont
à peu près la même popularité.
Beaucoup de bijoux de fantaisie

portés avec les robes estivales imi-
tent l'ivoire, aussi bien des femmes
préfèrent les garnitures de boutons
qui s'harmonisent avec ces bijoux,
car les boutons méritent une men-
tion spéciale en ce moment et cons-
tituent parfois l'unique garniture
d'un petit costume de tolle ou de
coton.

D'autres personnes
plutôt à la nacre.
La note de simplicité qui frappe

tellement parce qu'elle succède à
une période d'élaboration, a me-
nacé semble-t-il] la vogue dés pa-
rures de dentelle. Mals si l'on ob-
serve de près les modes féminines.
on ne tarde pas à s'aperoevoir que
si la dentelle est employée en pe-
tites quantités, elle n'en est pas
moins présente et s'adapte comp:ai-

samment tantôt au genre flou, tan-
tôt à des styles sobres.
La dentelle d'Irlande, véritable ou

imitée, est souvent mentionnée de-
puis quelque temps et sous forme
de blouse, de plastron ou de guim-
pe, elle est fort jolie surtout dans
les pastels.

Certaines modistes l'utilisent pour
la création de capelines, la calotte
tant faite de dentelle et les bords

de paille ou de tissu. La capeline
est d'ailleurs une favorite, cet été.
et nous dirons. en passant, que c'es!
a une mode tout à fait logique.
Nous avons besoin d'abriter nos

veux et notre teint contre l'ardeur
du soleil. Une femme soucleuse de
sa beauté ne peut manquer de se
réjouir quand les grands chapeaux
souples apparaissent.
Per d'élépantes, toutes préoccu-

pées des modes actuelles, songent
déjà Aux modes de l'automne pro-
chain, mais nous y pensons sérien-
sement et 1! ne semble pas superflu
de mentionner, dès maintenant, que
l'on prédit Je succès du chapeau de
tissu, particulièrement au début dc
la saison.

Aussi les modistes se mettent en
frais de nous habituer, petit À petit.
À cette fantaisie en nous offrant.
d'ores et déjà maintes formes en
tissu léger, souvent ajouré, les filets
de toutes sortes étant utilisés dans
la mode féminine toute entière, de
IR Ilngerle aux accessoires.

Sur une dizaine de sacs d'été, par
exemple, sept ou huit sont en toile
ou en coton et d'une simplicité ten-
tante, remarque s'appliquant d’ail-
leur À la majorité des ensembles
portés par les élégantes À la ville
ou À la campagne.

UNE GRANDE LEGERETE
Quelle satisfaction de pouvoir

être joliment vêtue sans toutefois
souffrir de la chaleur en ces jours
où le soleil brûlant semble prendre

un malin plaisir à nous accabler,

Si vous avez parfois l'occasion
d'entendre un groupe de femmes
chic discuter la mode présente,
vous jugerez À quel point ces per-
sonnes, retenues en ville en juillet
et août. apprécient la vogue ac-
tuelle des tissus légers mails som-
bres pour la tenue de Jour.

Le georgette foncé est idéal pour
la femme active, Son genre d'occu-
pations exige quelle soit élégam-
ment vêtue et si les robes de toile
ou de coton lavables ne sont pas
suffisamment habillées pour les
exigences de son emploi, elle appré-

s'intéressent

 

LA TEINTE RUBIS

Agnès, une des modistes Jes plus
renommées, @ toujours beaucoup
d'influence sur les modes d’une sai-
son.
A sa récente présentation de mo-

dèles d'automne, elle révéla une pré-
férence distincte pour ls nuance
rouge rubis dans ses nouveaux cha-
peaux.
Outre Je ton rubis, elle favorise

encore les rouges tirant sur le violet,
Je rose jacqueminot très riche et les
nuances cyclamen.

On les retrouve en ton sur ton ou
bien s'alllant au brun ou au noir.

cie beaucoup la légéreté et les qua-
lités pratiques des crépes transpa-
rents,
Comment trouvez-vous les gentils

modèles de georgette marine sim-
ples de lignes, mais éclairés d’une
façon charmante à l'encolure et aux
manches par une parure de lingerie
d'un genre nouveau en organdi ou
en dentelle?
Notez, sur notre croquis, la ligne

flatteuse de l’encolure carrée et les
très hauts poignets évasés du haut,
ceux-ci étant souvent préférés aux
courtes manchettes, pour la toilette
d'après-midi,
‘Tandis que les bleus marchent

toujours en tête de ligne, on voit
uné certaine quantité de brun allié
à du blanc, de l'ivotre, ou du beige.
Le vert ne vient qu'en troisième
choix, ton sur ton ou allié au blanc.

Il paraît que les encolures auront
beaucoup de séduction dans la mode
d'automne et seront très hautes. Les
manches auront encore tendance à
uontrer des mouvements bouffants
À la partie supérieure ou inférieure.
selon les coupes. Pour les robes du
soir et d'après-midi, on note une

étroite relation entre l'ampleur des
manches et la coupe des épaules.
Les crêpes diaphanes, en faveur

maintenant, seront sans doute rem-
placés par des soleries À surface ru.
pueuse, cette vogue étant déjà très
apparente depuis le printemps.

S'il faut en croire les dernières
rumeurs, les rouges sombres et les
teintes “pensées” tirant sur le vio-
let riche et le pourpre sont annon-
cées pour septembre.

 

 
Une aimple toileite de georgette

marine s'enjolive d'une parure
d'organdi et dentelle blanche.

On peut prédire aussi que la va-
riété des encolures sera telle que
fous n'aurons aucune raison dc
nous creuser l'esprit pour éviter la

hanalité,
Les cols, les manchettes et les

noeuds empesés seront au nombre
des garnitures.

Hfado—

LE CHIC SUR LA PLAGE

   
Les damiers, carrcaux et rayures font fureur.
Fi ne faut pas en abuser, mais ils ne paraissent pas déplacés sur

nos plages ensoleillées où les couleurs vives font meilleur effet que par-
tout ailleurs.

La fantaisie des pyjamas est étonnante et le coton lutte avec Ja
toile pour conserver sa suprématie.

Avec des pantalons de toile à carreaux rouges et blancs, on porte
des chemisettes de coton ajouré tandis que les ensembles de coton

rayé bleu et blanc affectent de courtes vestes croisées, coupées net à
La taille.

—   

LES DEUX-PIECES

 

Le costume de bain composé del
deux pièces s'inscrit de nouveau sur
la ste cette saison, cependant |
nombre des costumes ordinaires x]
des maillots est beaucoup plus ol
portant,

Comme toujours. dans un cas wn]
blable, 11 est choisi par les femmes
désireuses “de ne pas ressembler à
tout le monde”.
Les courtes culotics sont moins

simples de forme qu'auparavant,
alors que ce genre de costume était
très populaire. Elles ont juste assez
d'ampleur pour être commodes à
porter et montrent souvent des plis
libres ou piqués.
Chacune révèle une fantaisie de

coupe lui donnant un caractère d'in-
dividualité que la femme élégante
apprécie toujours.

Truc
dÉconomie

Comment on peut
préparer soi-même une

colle pour le.cuir ?
—_—

Utilisez de la gutta-percha, du sul-
fure de carbone et de l'essence -de
térébenthine dans la proportion de
12 once du premier corps, qui est
solide. pour 3 onces 'i de chacun des
deux autres, qui sont liquides.
On a fait macérer 1a gu'ta dans le

sulfure de carbone jusqu'à dissolue
tion, puis on ajoute l'essence de té-
rébenthine. On agite, on laisse dépo-

ser et on décante le liquide clair que
l'on emploie comme colle.

  ——oncry

 

GRATIS !-un MANUEL DE MODES
CONTE  

  
  

(M Des modesinspirées par!es grande cout
uriers parisiens,

@® Conseils sur ce qu'il faut porter en dif
férentes circorstances;

nanT- @ Renseignements sur tissus et couleurs
populaires cet été;

À) Tableau expliquant combien vous écon-
omisez en faisant vos propres vatements,

» De précieuses suggestions sur la ceuture
au foyer.

        

   

  

  

Feurchiemeureremetoite gratuit cie ce mancelsiutie. apportez
à rotre Magasin le coupon ci-dessous, ou envoye var la
scste. Nous sommes toujours à vos ordres si vous avez besoin
de pièces de rechange pour votre machine à coudre, eu 61 ha

y faut des reparations cu vre mise su point,

  

Singer Sewing Machine Co.,
700 sue Ate-Catherine Ouest, Cores

Nom.

Domicile.
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(A — SYNOPSIS —

Madame de Beuseae of sa fifle Luclenne

se cout rendues à Cabourg, shes Madame
de Saint-Sernin gravement malade, avec

Ls pemsés de recueillir «a suscession. Lors

âe l'assausinat de Madame de Baint-Ser-

nin, Renée, Is fills du régisseur Denis

Pujoi, soessée du crime, s'enfait et est

recueillie pac l'artiste Tavernay., Durant

son séjour ches co dernier Ren spprend

la mort de sen pére de Ja bouche de

Gastem Chafourd, l'héritier présomptiif,

Si elle avait été avertie de toutes

les précautions à prendre pour faire

réussir un mensonge, peut-être

n'eût-elle pas osé les ordonner,

mais, l'avis donné A sa femme de

chambre lui avait paru suffisant.

Celle-ci n’en avait pas jugé de mé-

me, et, en file experte, elle avait

été communiquer le mot d'ordre à

Ia concierge, de façon que, lorsque

Laurent demands en passant près

de sa loge:
—Est-il venu quelqu'un pour mot:
TA lui fut répondu trés affirmati-

vement qu'il n'était venu personne.
Tavernay renouvels sa question

en rentrant chez lui, et reçut la
même réponse.

IN arrivait le coeur encore tout
gonflé de colère et de vengeance,
mais agité aussi d'une autre pensée.
Bn effet, durant le trajet qu’il

avait fait de chez M. de Olergeois
& sa maison, Laurent, tout en con-
sidérant la visite de Gaston Cha-
fourd comme une insulte qu'il de-
vait punir, y voyait la possibilité
de sortir de son incertitude concer-
nant Louise et 11 comptait profiter
de l'occasion qui s'offre!* À lui de
pénétrer ce mystère.

L'artiste éprouvs donc une sorte

de dépit, en arrivant chez lui de
n'y pas trouver Chafourd et d'ap-
prendre qu'il ne s'y était pas même
résenté. TI ne soupçonna pas un

t qu'on lui cachait la vérité.
mals 11 était sl violemment agité,
qu'il passa dans son cabinet avant
d'entrer chez Louise afin de pou-
voir l'aborder avec calme. Laurent
se demande alors si ce n'était pas
M une mystification de Gigord ou
lutôt si Gaston Chafourd ne s'en
tait pas tenu à une bravade qu’il

D'AVAit pas osé exécuter; en tout
cas, fl se trouvait, lui. Tavernay,

À la merci des propos, des quoiibets,
des entreprises d'un méchant gar-

nement et de l'intervention du pre-
mier venu; et ll en serait toujours
ainsi, tant que Louise s'obstinerait
dans son silence.

Louise seule faisait donc tout cela:
ces petites humiliations, elle les lui
attiralt; les tourments qu'll en res-
sentait, elle ne voulait pas les faire
cesser. Laurent, venu pour proté-
ger Louise, se mit à lui faire son
procès,
Pendant qu'il s'abandonnait A ses

réflexions, la jeune femme écou-
tall timidement le silence qui ré-
gnait autour d'elle.

Elle avait entendu avec crainte
la rentrée de Tavernay, sa demande
inaccoutumée, la réponse qui lui
avait été faite; puis, au lieu de ve-

 

Ulcères d'estomac
soulagés chez vous
RESULTATS HATIFS SANS

UN REGIME SEVERE

PAS D'OPERATION

LES TABLETTES ROSES VON soulagent
bes ulcères d'estomac, acididé. constipa-
tion, mainise après les repas, douleurs
d'estomac, aigreur d'estomac, lodigestion,
ste, avec une rapidité remarquable.
Les tablettes de Von rétabliment la ‘’pro-
partion chimique” dans volra estomac.
vous libérant sinsl de la douleur et des
mninises. Pas de régime bévéze, vous pou-
+R manger tout les aliments nutritifs et
reprendre les toroes perdues. Envayes dix
sous en timbres aujourd'hui pour l'offre
d'essai et de renseignements complets. Hà-
des-vons, car crile offre est limitée. Ca-
Radian Von Company. 098 Security Bull
ding, Windsor, Ontario. Les tablettes roses
Von ne sont pas vendues dans des phar.
maoies,

  

      
nir à elle, Laurent s'était retiré
ches lui; 11 y avait quelque chose
de nouveau, d'extraordinaire, en-
core un malheur sans doute.
Louise en fut si persuadée qu’elle

n'osa aHer à sa rencontre, et de-
meura fmmobile à l'attendre.
De son côté, lorsque Laurent se

fut un peu remis de son agitation,
il s’en voulut de ne pas être entré
sur-le-champ chez Louise, et en

même temps, il s'étonna qu'au son
de sa voix elle ne fût pas venue,
comme de coutume, au devant de
lui.
En un moment, l'imagination mo-

bile du peintre se figura les plus
graves accidents. En une seconde,
Louise redevint la plus malheureuse
des femmes à qui îl faisait des
torts de ses maïheurs; et peut-être,
pendant qu'il l'accusait n'étalt-elle
plus là, avait-elle ful comme elle
en avait eu parfois l'intention! Lau-
rent n'eut pas le temps d'aller jus-
qu'a une supposition plus grave;
car M se précipita dans le petit sa-
lon où se tenait habituellement
Louise en l'appelant. Elle alla vers
lui, mait tristement comme quel-
qu'un qui à peur.

I s'informait tendrement de son
état, lorsqu'il entendit sonner bruy-
amment. Quoique la soirée fût assez
avancée, l'heure n’était pas venue
où un homme comme Gaston Cha-
fourd pût se croire interdit de se
présenter chez une femme.
Tavernay se leva d'auprès de Loui-

se, comme un soldat qui entend un
signal de batallle.

—Qui peut venir? dit Louise,
épouvantée, à l'idée que Chafourd
pouvait avoir osé se présenter une
seconde fois.
—Tais-toi, lui dit Tavernay en se

tournant vers ia porte*pour écouter.
—Qu'est-ce donc? fit Louise.

—C'est étrange, murmura Lau-
rent, en ouvrant la porte, car il lui
avait semblé reconnaître la voix de
Philippe.
A peine eut-H ouvert qu'il se

trouva nez à Nez avec la femme
de chambre qui annonça M. de Cler-
geois.
—Vous, dit Laurent, qui l'aper-

çut à deux pas.
—Pardon, mon ami, fui dit M. de

Clergeois, en venant & lui rapide-
ment; la sottise de M. Gigord m'a
fait faire, Je le crois, une mals-
dresse; je me retire.

Mais au moment où M pronon-
çait ce mot, Clergeols apercut une
femme dans le petit salon où fl
était entré, et le salua profondé-
ment. C'était le modèle de ce por-
trait qu'il avait vu le matin, c'était
l'inconnue mystérieuse que mena-
çait Gaston Chafourd.

Clergeois n'osa la regarder atten-
tivement, mais (1 demeura si étonné
de cette parfaite beauté, qu'il ne
se retira point comme il l’avait dit,
et que Tavernay fut obligé de le
présenter à Louise,
—Veuillez m'excuser, madame, lul

dit Clergeois; j'avals quelque chose
de très pressé à dire à M. Tavernay,
f'avais oublié de lui en parler chez
mol, et J'ai couru après lui sans
trop réfléchir à l'Inconvenance de
me visite.
—Je vous remercie, au contraire,

monsieur, de mettre cet empresse-
ment À instruire Laurent de ce qui
peut l'Intéresser. Je vous laisse cau-
ser ensemble.

Louise se retira, et, à peine eut-
elle fermé la porte de la piece qu'elle
s'arrêta pour écouter. Elle avait
entendu le mot de Ciergeois: “La
sotisse de Gigord m'a fait faire une
maladresse...”, et ce mot avait ré-
veillé toutes ses épouvantes.

Elle avait compris qu'on n'osait
s'expliquer devant elle, et cepen-
dant, elle voulut savoir ce qu'avait
dit M. Gigord.
Dès qu'elle fut partie, en effet,

Clergeols s'empressa de dire à Lau-
rent:
—Je vous demande encore une 

LE PETIT JOURNAL

‘UN COEUR DECHIRE
AVEQ AUTORISATION DE LA SOCIRTE DES GENS DE LETTRES

fois pardon de ma visite; mals vol-
cl que qui est arrivé:
“Tout surpris de votre brusque

départ, après votre aparté avec Gi-

gord, j'ai demandé à celui-ci ce

qu'il avait pu vous dire. Alors, il

m'a raconté qu’il avait cru devoir

vous avertir de la brutale fanfaron-

nerie de Gaston Chafourd. Je vous

avoue que je Jui ad dit qu’il avait

eu grand tort; car j'ai certifié que,

si vous le trouvies chez vous, vous

le jetteriez par les fenêtres.
“Ma femme, qui à entendu cela,

s'est alarmée... Elle a cru voir tout

de suite des coups de violence, que

sals-je?.. enfin, elle a voulu que je

vinsse pour prévenir un malheur.

—Je vous remercie da votre inté-

rét, dit Tavernay asses séchement,

mais M. Chafourd était ivre, sans

doute, quand il a tenu le propos
qui avait alanmé M. Gigord. Du
reste, vous pouvez dire à celui-ci

que s1 M. Gaston Chafourd m'obli-
geait à lui donner une leçon, je me

sens capable de le faire moi-même
sans le secours de personne.
—Vous prenez mal f'intérêt qui

m'amène, dit Philippe d'un ton sé-
rieux, et je oralndrais, en vous l'ex-
pliquant, de vous faire croire que
Je veux pénétrer dans vos secrets.
Men parlons done plus.
“Je prierai de mon côté M. Gigord

de s'abatenir de parler de ce sujet,
du moins ches mol.
—Je vous éviterai cette peine, re-

prit Tavernay avec plus d'amer-
tume, et je me propose d'aller le
prier moi-même de ne plus s'occu-
per de mes affaires.
—Vous me dites cela d'un ton at

fâché, reprit Clergeols, que vous me
feriez croire que je dois prendre
une part de la leçon que vous vou-
les Bonner à M. Gigord. Je vous
affirme que je regrette sincèrement
ce que j'ai fait, et je croyais vous
l'avoir dit de façon à ne pas vous |
voir prendre, comme vous le faites,
une intention peut-être maladroite,
mais asurément toute d'intérêt
pour vous.

Clergeols se retiraft, lorsque Ta-
vernay l'arrêta:
—A votre tour, excusez-moi, lul

dit-il; je devrais vous remercier de
votre démarche; mais, moi, je ne
vals pas chercher personne dans
sa vie, et je suis blessé, irrité, de
ce qu'on veut pénétrer dans la mien-
ne et voir dans mon coeur. J'ai pu
confondre votre bonne amitié avec
linsolente perquisition de ce Gi-
gord ou de ce Chafoud: J'ai eu tort.
—Je ne vous demande pas d'ex-

cuse, Tavernay; vous êtes malheu-
reux. Ce qui s'est passé entre nous
À votre atelier me l'avait fait com-
prendre.

Louise, qui avait tout entendu, se
laissa aller à espérer qu'elle venait
de traverser une tempête qui s'était
tout à fait dissipée, et qui ne se
renouvellerait probablement plus...
Quand Laurent la retrouva, ils fu-
rent calmes tous deux, et rien ne
fut dit sur le motif de la visite qu'ils
venaient de recevoir,

XI

UN SINGULIER RENDEZ-VOUS

Quand Philippe de Clergeois ren- tra ches lut, 11 y retrouva Gigord,:
Lucienne questionna son mari qui

fut trés réservé. TI fit de sa mission |
un récit des plus simples pour qu'on
ne revint pas sur cet événement,
ne cachant pas toutefois qu’ avait
aperçu Louise, d'ailleurs, pour la!
première fois. i
Mais Lucienne était nerveuse, Gl-

gord géné; et Clergeols comprenait |
qu’il ze passait entre eux quelque
chose d'anormal.

Aussi, suffit-il de quelques mots
échangés pour qu'au bout d'un ins-
tant la crise éclatät. |

Et, malgré l'intervention de Mme
de Clergeols, Gigord se crub obligé |
de parler.

—Votei, dit-fl & Philippe, ce qui

s'est passé: {1 y avait à peine dix
minutes que vous étiez sorti de
l'hôtel, qu'un de vos gens est entré
et m'a remis une lettre. L'homme
qui la lui avait donnée avait dit
qu'il était de la plus extrême im-
portance qu'elle me fub remise à
l'instant même.

J'ouvris cette lettre, et ln pre-
mière phrase me frapps d'une telle
surprise, que je ne pus m'empêcher
de la témoigner tout haut.

“Volci cette lettre et voici la phra-
se en question:
“On sait enfin quelle est la fem-

me qui demeure avec Tavernay, et
l'on voudrait le confier à M. Gi-
gord”,
—C'est étrange, en effet, fit Oler-

geols.
—Oui, dit Gigord; mals ce qu’il

y a de plus étrange, c'est qu'ayant
fait Mre cette lettre à Mme de Cler-
geols, ella & continué la lecture jus-
qu'au bout, et a du constater que
cette lettre finissait ainsi:

“Crest comme ami de Mme de
Clergeois que M. Gigord a droit à
cette confidence; car cette décou-
verte est surtout importante pour
elle”.
—Pour vous? dit Clergeois, en

s'adressant à Lucienne.

—Pour mol, à ce qu’il parait, ré-
pondit-elle avec humeur.

—Je n'al pas inventé la lettre, la
voilà, dit Gigord, et vous voyes qu'on
me donne rendez-vous cette nuit,
à une heure du matin, devant ls
gare des Invalides, pour me faire
cette confidence.

—Et Jo ne vols pas quel intérét
Je puis avoir, dit Lucienne, à in
découverte du nom de cette femme,
s'il ne s'agissait pas de quelque in-
trigue à laquelle M. Tavernay prête
indignement la main, où dont, peut-
être, il est la première dupe.

—Je vous al dit que c'est pour
la première fois que je voyais la

personne qui est chez Tavernay, dit
sévérement Clergeois, et je vous
avous à mon tour que ceci prend

un caractère si singulier, que Je
tiens absolument à en démêler le
mystère. Vous allez aller à ce ren-  

 

Montréal, 17 juillet 1932
—

LAVAUR

dez-vous, je suppose, monsieur Gi-

gord?
—Je n’en al nulle envie, repar-

tit celui-ci. A une heure du matin,

devant la gare des Invalides, cels
ressemble beaucoup & un guet-

apens.
—Eh bien!

1rons ensemble.
—Cela vous émeut beaucoup, À

ce que je vois? rétorqua Lucienne,
—Pour vous, mon amie, dit Cler-

geols. Par un inconcevable hasard,
votre nom se trouve mêlé à ces évé-
nements; j'ai le droit de savoir qui
a osé s'en servir, et je veux que tout
cela finisse.
—Prenons un revoiver,

gord, et partons.
—Soit, dit Clergeois, attendez-

moi un moment; Je suis à vous.

Durant le peu d'instants qui s'é-
coulèrent entre sa sortie et son re-
tour, Lucienne recommanda à M.
Gigord de ne pas se laisser tromper
par Philippe qu'elle soupçonnait de
quelque intrigue, et qui, probable-
ment, n'allait au rendez-vous que

pour empêcher la révélation qu'elle
attendait.

Elle lui jura qu'elle serait fort
discrète sur toutes les confidences
qu'il pourrait lui faire; et, un mo-
ment après, Clergeois et Gigord
s'acheminaient vers la gare des In-
valides.

dit Clergeois, nous

dit Gt-

XI

A UNE HEURE DU MATIN DE-
VANT LA GARE DES INVALIDES

Lorsque Gigord et Clergeois fu-
seuls, celui-ci voulut savoir sil n'y
avait pas, dans toute cette affaire,
quelque chose qu'on lui cachait; 11
aborda 1a question sans détour.
—Maintenant que nous pouvons

nous expliquer sans témoins, faites-
mol le plaisir de me dire, monsieur
Glgord, ce que signifie cette comé-
die qu'a jouée ma femme à propos
de cette lettre?

—Je n'ai rien à vous dire sur ce
sujet, répondit Gigord. Vous étiez
ce matim chez Langevin quand on
à parlé de cette femme; lorsque

 

 

Après avoir été réguliè-
rement employé — à l'in-
térieur ou à l'extérieur—
durant toute l’année, le
chômage vous tombe sur
les nerfs.

Vous êtes porté à l'in-
somnie et manquez de
repos, morose et isritable,
vous êtes découragéparfois
et refusez de sortir pour
visiter vos amis. Vous
perdez espoir et conflance
en vous-même. Les ennuis
sapent votre système ner-
veux.

Si vous voulez tenir
tête à l'orage et vous
remettre en forme pour
les temps meilleurs, il est
nécessaire de fortifier votre
système nerveux épuisé.
Vous le pouvez parfaite-
ment en faisant usage de
la Nourriture du Dr Chase
pour les Nerfs; elle en-
richit le sang et redonne
dela vie aux nerfs abattus. 
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Tombe Sur Les Nerfs
Quelques semaines d'us-

age de ce reconstructeur
de nerfs feront des mer-
veilles dans votre cas;
elles vous délivreront de
l'irritabilité et de l'insom-
nie. Vous constaterez
bientôt que les choses vous
apparaissent plus sourian-
tes et que vous envisagez
l'avenir avec espoir et
confiance. Ne perdez pas
un seul jour à commencer
ce traitement. Vous trou-
verez dans toutes les phar-
macies ce populaire res-
taurateur du sang et des
nerfs.

Traitement de cing jours

dans une boite en alu-
minium pour la poche de
votre veston, envoyé gra-
tuitement si vous men-
tionnez ce journel. The
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Canada.   

a? 



i
a
g
g

J
e

Montréal, 17 juillet 1932

vous êtes sorti avec Tavernay, Mme
Langevin a prétendu que l'incon-
nue avait paru se troubler à mon
nom et à celui de Chafourd. C'est
de là qu'est venne A Gaston la pen-
sée de Ia connaître; 11 me l'a con-
fiée; J'ai cru devoir en avertir Ta-
vernay quand je l'ai rencontré chez
vous.
“Oette lettre que je vous ai mon-

trée est venue m'y Cherclier; Je ne
sais pas un*mot de plus de toute
cette histoire, et quant à la jalousie
de Mme de Ciergeois, vous devez
savoir mieux que mol si elle est bien
ou mal fondée.
—Nimporte, repartit Philippe,

cette lettre n’en est pas moins ex-
traordinaire, et si nous ne devions
pas en trouver tout À l'heure l'ex-
plication, je croirals que tout ceci
est une mystification.
—Ft de qui?
—C'est parce que je veux l'ap-

prendre, reprit Clergeois, que je ne
dis pas la main que j'en suppose
coupable.
La conversation roula sur ce cha-

pitre et revint tout simplement au
motif du rendez-vous et à la na-
nière dont 11 faudrai s'y prendre
pour aborder celui qui l'avait donné.

—S'il voit que nous sommes deux,
dit Clergeois, 1! craindra peut-être
de nous aborder et s’éloignera com-
me le ferait un passant.

“Avancez le premier, Je vous sui-
vrai à quelque distance, ét dès que
Je vous verrai près de lui, je m’ap-
procherai de façon qu'il ne puisse
nous échapper.
Cette manière d'agir n'allait point

du tout à Géigord; mais 1 fallait
bien y souscrire, sous peine de mon-
trer trop manifestement le sentl-
ment qui la lui faisait trouver maus
vaise, Xl répondit donc, mais avec
une émotion à laquelle Clergeols ne
put se méprendre.

—C'est bien; mais n'oubliez pas

que vous avez autant et plus d'in-
térêt que moi à savoir ce nom, et
qu'il ne faut pas, en vous tenant

trop éloigné, vous exposer à votr
fuir cet homme, s'il soupçonne que
nous sommes deux.
le moyen d'empêcher que cet in-

dividu ne s'aperçut qu'ils venaient
deux au rendez-vous était assuré-
ment qu'un seul se montrât; mais la
peur a une logique toute particu-
lière, et Clergeois devina celle qui
insptrait Gigord.

—Vous avez raison, lui dit-il, et
comme je me crois le plus inté-
ressé à cette découverte, ce sera
moi qui, si vous voulez bien me
céder votre place, marcherai le pre-
mier; el vous n'approcheres que si
Je vous appelle.

La curiosité de Gigord lutta con-
tre sa terreur; 81 Clergeois appre-
nait ce nom, il était homme 4 le
garder, et voilà Gigord détrôné de
ce mystère.
Cependant, il sacrifia sa curiosité

au souci de sa personne, et consen-
tit à l’arrangement proposé par Phi-

e.
Arrivé à la gare des Invalides, il

s'abrita derrière la palissade d'un
chantier de construction et laissa
Clergeols s'avancer seul.

Celui-ci pût voir dans Yobecu-
Tité un homme qui s'éloignait et
marcha vivement à lul.
Cet homme ralentit le pas, et

Clergeois ne douta pas que ce ne
fut celui qui avait donné Je ren-
dez-vous.
Cependant, 11 pouvait se tromper

et aborder un passant à qui fl ins-
pirerait l'idée qu'il était attaqué et
Qui commencerait par se défendre.
Pour prévenir cette méprise, Cler-
geols, dès qu’il fut à quelques pas
de l'inconnu, commença par tous-
ser; l'homme tressaillit et marcha
plus lentement.

Olergeois alla vers lui et dit assez
haut:
—Je auis Gigord.
Cet homme s'arrêta tout à fait

et se trouva face à face avec Cler-
geols à qui 11 dit vivement:

L'IVROGNERIE BANNIE
Le bonheur eat redonné eux foyers par
Bamaria, je principal reméde au monde,
Un traitement gratuit envoyé sup ré-
omption avec des centaines de téemo!-
noes uratuite prouvant Jes mérites

remède.
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—Qui #étes-vous?.. que me vou-
lez-vous?...
Clergeols vit que cet homme te-

nait à la main un browning.
—Pardon, monsieur, lui dit-il, je

me suis trompé; on m'a donné un
rendez-vous ici; et, comme je ne
connais pas celui qui me l'a donné,
Je me suis adressé’ à la première
personne que j'ai rencontrée.
Sans doute, au manège qu'avait

fait cet homme, Clergeois avait de-
viné que c'était celui qu'il cherchait:
mais cet homme connaissait Gigord,
et s'était aperçu qu’un autre se pré-
sentait à sa place: il avait le droit
de se défendre et Clengeols ne pou-
vait avoir celui de le forcer à ré-
pondre.

—C'est singuiler, dit cet homme,
sans s'éloigner, mais j'aurais dû
prévoir cela, M. Gigord n'est pas
un homme à venir seul à un pareil
rendez-vous.
—Vous êtes danc celui que je cher-

che? s'écria Philippe en s'élançant
vers lui.
L'inconnu recula et bragua son

browning.
—Prenes garde que je ne vous

connais pas, reprit-il d'une voix mal
assurée et, fussiez-vous un agent de
police, je puis vous tuer; car rien
ne m'’avertit de votre caractère,
—Je ne suis pas un agent de po-

lice, je suis M. de Clergeois, et vous
devez comprendre, après ce que vous
avez écrit à M. Gogord, que j'aie
désiré savoir le nom que vous avez
promis de lul livrer.
—Ah! c'est vous qui êtes M. de

Clergeois, le mari de Mile de Bous-
sac?
—Lui-même.
Cet homme frappa la terre du

pied en murmurant:
—Quel lâche imbécile que Gigord!
—I1 est A deux pas, et je puis

l'appeler dit Clergeois.
—Le voilà qui vient sans doute,

dit cet homme en s'éloignant encore

En effet, Gigord qui voyait de
loin Clergeois arrété avec l'inconnu
et qui supposait raisonnablement
qu'il n'y avait plus aucun danger à

s'approcher, venait pour avoir sa
part du secret.
Mais 1] n'était plus temps, car

homme dit vivement A Clergeois:
—Pulsqu'l n'a pas osé venir, il

ne saura rien, et je vous diral tout;
mais il ne faut pas qu'il me recon-
naisse. Suivez-mioi.

Aussitôt, 11 s'éloiges rapidement.
Clergeois qui ne voulaii pas per-

dre l'homme de vue, le suivit; Gi-
gord les vit s'éloigner et se trouva
bientôt seul devant la gare où 1)
demeura pi d'une heure, son re-
volver à la main, attendant le re-
teur de Clergeols qui ne revint
point.

T1 était près de trois heures du
matin lorsque Gigord rentra chez
lut, furieux et bien convaincu que
Clergeois l'avait Joué. I] se promit
de se venger, et l'occasion s'en pré-
senta presque aussitôt,

XIII

UNE GRAVE DECISION

Le jour n'était pas levé que Gl-
Bord fut réveillé en sursaut par le
bruit persévérant de la sonnette de
son appartement.
Force lui fut d'aller ouvrir lui-

même, son domestique, qui couchait
au aixième, n'étant pas descendu et
le sonneur ne se lassant pas de
sonner,

T1 se trouva que c'était un des
domestiques de Mme de Clergeols
qui, épouvantée de ce que son marl
n'était pas rentré, avait envoyé chez
M. Gigord pour avoir des nouvelles.
Gigord voulut d'abord répondre

de vive voix, puis par écrit, mais,
après quelques minutes de réflexion,
11 se décida à aller lui-même ra-
conter la vérité à Mme de Clergoles,
car Gigord ne disait Jamais que la
vérité.
Torsqu'une heure aprés i] se pré-

sents devant Lucienne, il trouva
Mme de Boussac que sa fille avait
envoyé chercher.
I raconta comment M. de Cler-

geols, sous prétexte de ne pas alar-
mer le donneur de rendez - vous,
avait voulu être le premier à l'a-
border, et comme quoi tous deux
avalent disparu en s'élognant en-
semble.
L'assurance qu'il n'y avait pas eu

de catastrophe devant la gare des
Invalides et que ce devait être vo-
lontairement que Clergeois avait
suivi l'inconnu et n'avalt pas ad-
mis Glgord À cet centretien, calma
Immédiatement les tendres alarmes de Tuclenne et les changea en ac-
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cusations que Mme de Boussac ne
manqua pas de trouver parfaite-
ment légitimes.
Philippe fût déclaré un homme

indigne au point que Luclenne ne
voulait pas rester une heure de plus
dans la maison.
Après une scène longue et vio-

lente, Lucienne déclara qu’il fallait
en finir, et, par tous les moyens,
éclairer cette atuation gi profon-
dément obscure. Elle proposes des
moyens béroïques qui lui parais-
saient les plus simples du monde.
—Allez tout droit chez M. Taver-

nay, disait-elle à Gigord; confiez-
lui ce qui s'est passé cette nuit, et,
probablement, 11 vous apprendra le
secret de toute cette affaire.
Et comme Gigord ne semblait pas

convaincu:
—Eh bien! dit-elle, j'irai moi-

même où M. Gigord craint d'aller
et je demanderai à M. Tavernay
une explication que jai le droit
d'attendre et d'exiger de lui.
Après avoir cherché à dissuader

sa fille, Mme de Boussac compre-
nant qu'elle n'y réussirait pas, dé-
clara:
—Eh bien! Lucienne, tu trouve-

ras bon que je t'accompagne.
Gigord quitta les deux femmes sur

cette résolution. II avait envie d'al-
ler prévenir Tavernay, ou bien de
courir après Clergeois et de l'aver-
tir de ce qui se passait; mais #] y
avait danger des deux parts, Enfin.
après beaucoup d'hésitation, il se
décida à aller chez Langevin, com-
me sur un terrain neutre où il pour-
rait apprendre quelque chose sans
avoir l'air de s'être mêlé de rien.
Lorsque Gigord arriva chez Lan-

zevin, 1} y avait grande querelle. Le
mari reprochait À sa femme d'une
manière très vive, de s'être mélée
de ce qui ne ia regardait pas, et
d'avoir, par ses propos, jeté le dé-
sordre dans le ménage de Tavernay.

—Mais enfin, qu'y a-t-il? dit Gi-
gord qui, mêlé à la discussion, se
souciait fort peu d'entendre les ré-
criminations des deux époux, et qui,
d'après ce qui avait été dit de Gas-
ton Chafourd, voulait en venir aux
faits précis.
—Ce qu'il ÿ a? dit Langevin, c'es:

qu'il parait quhier soir, pendant
l'absence de Tavernay, Chafourd est
venu chez lui et a fait une visite
a sa femme.
—Pendant quelle faisait dire

qu'elle n'y était pas, reprit Berthe.
—Vreiment! fit Gigord.
—Vraiment, répondit Mme Lan-

gevin, c'est comme ça. Mais i1 y a
quelque chose de mieux: c'est que,
lorsque Tavernay est rentré et qu'il
à demandé s'il était venu quelqu'un,
on lui a répondu qu'il n'était venu
personne.
Le veuille de ce jour, Gigord eût

trouvé cette révélation des plus in-
ressantes: mais, à cette heure, 1!
rattacha cette circonstance à l'é-
trange rendez-vous qu'on lui avait
donné, et il lui passa par la tête
que ce pouvait être Tavernay qui
avait voulu l'attirer dans un guet-
apens, pour le punir de s'être mêlé
de tout cela.
Aussi s'écria-t-il avec une anxié-

té dont lui seul savait le secret:
—-Mais qu'a fait Tavernay?
—Ah! s'écria Berthe, fl a fait

comme tous les imbéciles qui s'a-
mourachent de certaines femmes:
11 & cru tout ce qu'on lui disait, et
11 le croirait encore, s'il n'était pas
venu lel m'ennuyer avec ses imper-
tinentes leçons.
—Et à quel propos? reprit Gigord.
—Voici, dit Langevin.
Ce dernier expli--< alors que Lau-

rent étant passé pour savoir si per-
sonne n'était venu pour lui télé-
phoner, Berthe, en causant légère-
ment, comme toujours, avait fait
allusion à la longue visite que M.
Gaston Chafourd avait faite chez
M. Tavernay. Naturellement, le pau-
vre Laurent en fût tout bouleversé.
TI demanda des explications et Mme
Langevin lui fit savoir en détail
tout ce que, pour sa tranquillité, 11
Aurait dû continuer à ignorer.

XIV

L'EFFROYABLE HYPOTHESE

Quand Tavernav sortit de chez
Langevin, il était dans un état de
fureur Indicible,
Comme Louise dormait, & fit deux

ou trois fois le tour de la pièce où
11 se trouvait, appela la femme de
chambre et lui demanda:
—Vous êtes bien sûre, n'est-ce

pas, qu'il n’est venu personne hier?
La femme de chambre fut inter-

dite de 1a quection, et surtout de
l'air agité, dont Tavernay la lui Adressait.  

—Dame! Mons:eur, fit-elle en bal-
butiant, c'est Madame qui m'avait
défendu de dire qu'il fut venu quel-
qu'un.
Tavernay fut pris d'un de ces

transports de honte qui rendent un
homme impitoyable. On l'avait
trompé, trompé par ordre de Louise.

Il était rendu à ce rôle misérable
d’un homme qui fait le sujet des
moqueries de sa propre maison, de
sa domesticité; lui, pour qui les pro-
pos du monde étaient un supplice,
se voir en proie à de si misérables
caquets!

Louise, cotte femme qu'il appelait
un ange descendu du ciel, que, dans
ses heures d'extase, 11 adorait à ge-
noux comme un être mystérieux,
cette idole de sa vie, avait des com-
plicités de fille perdue avec sa ser-
vante*et lui achetait sans doute son
silence pour recevoir Gaston Cha-
fourd.
Gaston Chafourd! ce nom don-

nait le suprême cachet de l'ignoble
À cette basse tromperie,

Tavernay était venu vers Louise,
dans un de ces moments d'égare-
ment où le bras est capable de tout;
mais, cette simple circonstance
changea la nature de sa colère et
11 entra chez la jeune femme, ré-
solu à la chasser ignominieusement
de chez lui.
Le bruit qu'il fit ne l'évellla pas:

11 s'opprocha du lit où elle reposait.
Son sommeil était agité et pénible,

de sourds sangiots s'échappalent de
la poitrine de Louise, des larmes
coulalent de ses yeux fermés: il s’ar-
rêta à 1a contembler.

Elle murmurait des mots qu'il ne
pouvait saisir; enfin, elle sembla ar-
river au paroxysme du rêve affreux
qui la tourmentait, car elle se leva
convuisivement sur son séant en
s'écriant:
—Non, Laurent, non...
En ce moment, à demi réveillée,

elle le vit debout prés de son lit;
elle se recula et se frotta les yeux
conune pour s'assurer que ce n'était
pas la suite de son rêve et finit par
lui dire:
—C'esi toi. Laurent?
—Oui, moi, qui te regardais dor-

mir.

—Ah! dit-elle. quel rêve affreux!
—Et quel réve?
—Je rêvais que tu me chassais

parce que...
Louise s'arrêta...
—Parce que?… répéta lentement

Laurent en l'interrogeant,

—Je ne sais pas… je ne me sou-
viens pas, dit-elle, comme si elle
craignait de révéler le motif de ia
colère de Tavernay.
—Parce gue, reprit-il comme ins-

piré par le hasard qui faisait si bien
concorder sa pensée avec ce rêve,
parce que tu m'as trompé... parce
que tu m'as menti... parce que tu
est une infams... parce que...
—Oh! s’écria Louise, tu m'as en-

tendue; J'ai parlé!
—Non, non, reprit Laurent, je n'ai

pas eu besoin d'espionner ton som-
meil, d'autres m'ont dit la vérité.

—Oh! c’est lui sans doute, reprit
douloureusement Louise; c’est lui,
le misérabie?
—Qui, lui? dit Tavernay: M. Cha-

fourd?
-—Geston Chafourd!
—Non, ce n'est pas lui qui m'a

dit que vous J'aviez reçu hier, c'est
toute la maison qui le sait.

=

—Et vous ne l'avez pes vu, luif
dit Louise,
—Ohl je le verrai!
—Non, non! Laurent, vous ne le

verrez pas, s'écria Louise en se le-
vant et en tombant aux pleds de
Tavernay.

—Qui m'en empéchera?
—Je vous en supplie, évitez cet

homme, Laurent, au nom de votre
amour.
—De mon amour! s'écria Taver-

nay: Ah! c'en est trop. Mais vous
ne m'avez donc pas compris? Je sais
qu'il est venu hier… qu'il est resté
deux heures enfermé avec vous, que
vous avez défendu qu'on me le dise;
que c’est assez pour que je sache
qui vous êtes, ce que je dois de
créance à vos protestations. Mais
vous ne voyez donc pas, reprit-il
avec une nouvelle rage, que je sais

que vous êtes tout à fait une fille
perdue et que ce Chafourd est...
—Laurent, s'écria Louise en se

relevant avec fierté et en le mena-
gant d'un regard plein d'orgueil: Ah!
c'est ainsi?
—Oui, c'est ainsi… et ne recom-

mencez pas vos comédies de dou-
leurs solennelles, d'innocence mé-
connue, ce peut être bon pour un
nials; mais je n'en veux plus,

Il se produisit à cette parole, une
singulière révolution dans le coeur
de Louise. Tout ce qu'elle avait
ressenti d'indignation se fondit en
une sorte de pitié douloureuse pour
l'homme qui insultait et brisalt un
amour aussi puissant que celui
qu'elle éprouvait pour lui: elle le
plaignit d'être assez malheureux
pour être devenu si injuste: et elle
lui dit d’une voix pleine de larmes:
—Pauvre Laurent!
—Ah! reprit Tavernay, dont ce

mot ne fit qu’exciter la fureur, as-
sez, assez de ces larmes hypocrites!
je ne suis plus dupe, je ne veux
Plus l'être. je vous hais.. Je vous
méprise... je vous...

I1 n'osa pas prononcer le mot fa-
tal. Il se mit à parcourir rapide.
ment la chambre. Pendant ce temps,
Louise, s'habillait sliencieusement.
—Mais où allez-vous donc? lui dit

Laurent en l'errétant.
Quand elle fut prête elle marcha

vers la porte.

—Je m'en vais. répondit Louise.
—Où donc?
—Que vous importe?
—Comment, que m'importe! je

veux le savoir!
Louise semblait être À bout de ses

forces! elle chancela et s'appuya
sur un meuble; mais elle surmonta
encore une fois cette faiblesse, elle
répondit avec fermeté:
—Laurent, vous m'avez chassée!…

je m'en vais...
L'artiste se tordit les mains de

désespoir. Puis il revint vers Louise,
la suppliant de parler enfin! Mais
elle ne répondait rien.
—Eh bien donc! fit-11, allez-vous-

en, Et que Dieu te punisse d'avoir
brisé un coeur qui t'aimait comme
je t'aime!
Aux premiers mots de cette phra-

se, Louise avait posé la clef de la
porte, mais lorsque Laurent invo-
qua cet amour qui parlait au mie
leu de ses plus affreux transports,
elle s'arrêta et se tourna vers lui
Il était tombé sur un siège, pressant
ses yeux de ses poings fermés, pour
contenir ses larmes qui éclatalent maîgré lut.

(A suivre»

 

 

   

  

 

LA BEAUTE du BUSTE
est indispensable pour le port du maillot. Avec lui mutile de cher-
cher à dissimuler des charmes absents— ou insuffisants.

Parmi les femmes que vous rencontrerez cet été sur les plages.
dites-vous bien que beausoup defitre elles doivent Jeur poitrine

ronde et ferme aux
JACKSON déposées, exclusivement externes, qui

réussissent rapidement là où tout a échoué.

NE PERDEZ PLUS UN INSTANT

Ecrivez aujourd'hui même à Madame R W.
Jackson, 71, rue de Clichy, Paris (96),
en retournant le bon joint. La discré-
ton la plus absolue vous est garanie.

BON GRATUTT pour les LECTRICES
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Coin des
Enfants:

PETITES ATTENTIONS

Il y avait une fois, mes chères petites, une fillelte qui me fait
fénser à vous tontes. .

Sa maman consait avec une visiteuse dans le salon, et la petite
Mietle, c'était son nom, travaillait sagement une robe pour sa ponpée.

— Comme il fait froid ! dit tout à coup le maman de Miette.
N'êtes-vous pas gelée ? Et les voici toutes deux parlant de la tem-
pératare dontl'invitée ne souffrait pas.

Pendant ce temps, Mietle était sortie. Elle revint, an instant plus
fard, avec une grande écharpe de laine qu’elle posa sur les épaules
de sa maman. Elle reçut en récompense de son attention an baiser
êt an “Merci, ma petite chérie”, qui étaient bien doux.

N'était-ce pas joli et réconfortant à voir une petite fille atten-
flonnée. Avec si pen de peine on fait tellement de plaisir à ceux
qui vous entourent.

Un coussin apporté à temps, an cendrier placé près de papa qui
fume, un verre d’ean dont l'on n'a pas besoin d'exprimer deux fois
le désir; il en est mille de ces pelites satisfactions que l’on peat donner
À ses chers parents. Îl suffit poar cela d'être an peu attentive, prompte
à se lever et à abandonner ce que l'on fait. Enfin, il suffit d'avoir an
petit coeur aimant qui vous fait deviner ce qui peut faire plaisir à
ceux qui vous entourent. Ce n’est pas très difficile,

Et cependant, combien de petites filles, très gentilles pourtant se
font demander deux et trois fois [a même chose, combien d'enfants
attendent de leur maman des attentions, an lien d'en avoir elles-mêmes
pour cette pauvre maman, souvent lasse !

Chères pelites, êtes-vous toujours aussi attentionnées que vous
devriez l'être ? oui? Alors, c'est parfait. Non? Eh bien, faites un
petit effort. Vous en serez récompensées d'abord par votre propre
satisfaction; ensuite, par la façon dont les grandes personnes vous ap-
précieront et à laquelle je sais bien mot que vous n'êtes pas insensibles.
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Par cette chaude après-midi d'été,
soleil luisait à travers le feull-
du vieux noyer, Bibl, le petit

écureuil, se tenait sur une haute
branche de l'arbre protecteur abri-
tant son gite.
Sa mère était allée faire des pro-

11 pouvait donc en profiter
son aise pour s'éloigner un peu

u Jogis. C'était vraiment une oc-
$asion unique d'aller goûter les noix
Ge la Colline voisine qui lui parais-

 

 

 
flam-deux yeux

boyants se fixérent sur Bibl. «
Tout-à-coup,

paient beaucoup plus aavoureuses
ue celles qui composaient son menu
bituel.
Maintes fols, sa mère lui avait

défendu de s'éloigner du vieux noyer
ot surtout d'aller sur la colline, Elle
lui avait parlé d'un chat énorme
ot féroce qui, suivant les récits des
autres écureuils, rôdalt aux alen-
tours de la colline.

Mails Bibi était jeune, frivole, et
désobéissant. Il allait jusqu'à trou-
ver sa mère d'une prudence exagé-
tée, et aprés tout n'élait-il pas
maintenant assez grand pour pren-
dre soin de sa personne? Il fila au
lus vite, s'élancant d'une branche
une autre, bondissant avec une

rapidité étonnante. On aurait dit

L'ESCAPADE DEBIBI L'ECUREIUL

 Le volait tant son allure était
re.

‘Tout en bondissant, 11 poussait
des cris de joie à la pensée qu’il
allait bientôt se trouver au milieu
des vertes frondaisons qu'il aperce-
valt là-bas. Bibi n'était pas un mé-
chant petit écureull, mais {! pen-
salt que malgré la défense mater-
nelle, une escapade semblable se-
rait particulièrement agréable,

Après s'être reposé quelques 1ns-
tants sur une branche doucement
balancée par la brise, Bibi parvint
à attelndre les branches du premier
noyer de la colline et comme:
Joyeusement Ia cueillette des noix.
Tout-à-coup, deux flam-
boyants se fixèrent sur lui, BIbi de-
meura paralysé de surprise et de
crainte. Maître Chat se tenait à
quelques pieds de lui immobile et
menaçant. Bibl n'osait plus bouger.
Son enthousiasme avait complète-
ment disparu. Xl était horrifié et
les bons conseils de sa mère lui re-
vinrent à& l'esprit. Maitre Chat n'au-
Tait eu que deux sauts à faire pour
bondir sur lui, mais les chats ont
l'habitude de se tenir longuement
à l'affût pour guetter leur proie et
Bibl eut le temps de se ressaisir. En
moins d'une minute, 1] grimpa au
faite d'un gros arbre et se réfugia
tout tremblant dans une touffe
épaisse de feuillage à l'extrémité de
la plus haute branche.

Maître Chat le poursulvait Jente-
ment mais sûrement, il grimpa,
grimpa, et parvint à la branche où
se tenait le pauvre Bibi, Le félin
s'avançait avec prudence en fasci-
nant de ses yeux avides, le pauvre
écureull à moitié mort de peur. Il
se rapprochait de plus en plus lors-
que le vent fit balancer 1a branche
sur laquelle 11 était et le fit dégrin-
voler.
Maitre Chat se hita de reprendre

sa chasse, mais il était trop tard.
Bibl avait filé avec la rapidité d'un
éclair et se trouvalt maintenant
hors d'atteinte. Maitre Chat poussa
un miaulement sinistre, se lança à
sa poursuite et au bout d'un mo-
ment voyant sa proie lui échapper,
11 abandonna le lutte.

Cependant. Je pauvre Bibi rega-
gnalt le logis plus rapidement en-
core qu'il n'était venu! D avait eu
ia peur de sa vle. Après s'être ar-
Têté un moment pour reprendre ha-
leine, 1l rentre chez lul, tout pe-
naud, et prit la ferme résolution de
suivre désormais les sages consells
de sa bonne maman  

a

LA DECOUVERTE DU NIGER
RTLINETh A

Vs     

Mungo Park est le plus oélèbre des explorateurs de l'Afrique. Park

était un chirurgien écossais qui se sentit appelé par l’aventure. II partit

donc à la recherche du Niger dont l'existence n'était pas encore certifiée.
Il découvrit le grand fleuve mais fut malheureusement fait prisonnier

per le chef d'une tribu sauvage.
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Le chef de la tribu ne permit pes L'explorateur s'évada. Seul, mala-

À Park de traverser le fleuve. “Vous de, ll ae tralna péniblement jusqu'à
, où un marchand d'esclaves

devez avoir des cours d'eau dans vo- l'attendait. A travers tout cela, il

te pays, lui dit-il, et celui-ci n'est-il trouva moyen de sauver ses mémot-
pas tout comme les autres?” res.

 

Park revint en Ecosse mourant, mais peu À peu il recouvra la santé;

11 se sentit alors de nouveau appelé par les contrées lointaines. “J'ai l'in-

tention, écrivait-1l, de découvrir la source du Niger ou de périr”. Peu après,

11 était à canoter sur un rapide dangereux lorsqu'il fut tué par des sau-

vages qui attaquérent son parti.

CA suivre)

 

TROUVEZ UN TOURISTE

 Réponse de la semaine dernière: A droite, face au ciel, formée par les
arbres et les collines.  

LE DE ACCUSATEUR
——

Pour faire Jouer vos petits amis

au dé accusateur, vous les failed
asseoir en rond sutour d'une gran-

de table et, prenant pour vous le

rôle du Grand Juge, vous leur

dites:
“J'ai écrit sur ce papier (et vous

le leur montres, mais sans leur

faire voir ce que vous y aves écrit)
un acte que moi, Grand Juge, af
décrété défendu, Maintenant, le dé

va vous interroger, à tour de rôle,
sur les actes de votre journée

d'hier,
Vous adressant alors à la petite

fille ou au petit garçon assis à vo-

tre gauche, vous prononcez cès pa-
roles: “Vous êtes accusé, leveze
vous et défendez-vous!" Ce disan
vous donnez le dé à l'accusé qui
Jette sur la table.
Suivant le point qui Vaméne, §

doit déclarer un, deux, trois, qua-
tre, cinq, ou six actes différents ace
complis Ia veille, comme, par exem-
ple, s'il à tiré le nombre cinq:
—J'ai été au cinéma, J'ai été me

promener, j'al mangé trois gâteaux,
je me suis levé à huit heures, J'ai
acheté un cahier,

S'il n'indique pas l'acte que vous,
Grand Juge, avez interdit par écrit,
vous reprenez:
—Vous êtes innocent, sss°yez-

vous !
Et vous faites jeter le dé per la

personne se trouvant à gauche de
celle que vous venez d'interroger.
Plus le jeu s'avance, plus il est dif-
flcile de trouver un ou plusieurs de
ces prétendus actes commis la vell-
le, car il est interdit, sous peine de
gage d'avouer “une faute” déjà
ommée.
Quand, enfin, quelqu'un parvient

À s'accuser de ce que vous Avez
défendu. elle donne un gage of
prend le rôle du Grand Juge. Il
inserit alors à son tour un acte dé-
fendu, et commence un nouvel in-
terrogatoire au cours duquel 11 n'est
pas permis, bien entendu. de re-
prendre les aveux qui ont êté faits
auparavant.

——————e-_

Le secoueur
d'arbres électrique

 

Il n'est pas toujours très facile

4 la campagne, lorsque les fruits
sont mûrs, d'aller les cuetllir au
haut des arbres.
Un génial inventeur vient de cons-

truire un appareil perfectionné qui
rend cette opération absolument
enfantine.
Cet apparell se nomme le “se-

coueur d'arbres électrique”. Lorsque
les fruits d'un arbre sont mûrs, on
branche le “secoueur”, on appuie
sur un boyton, l'appareil envoie
dans les branches, une forte dé-
charge électrique et les pommes, les
prunes, les cerises, etc, tombent sur
le sol, sans avoir été le moins du
monde abimées.
Bientôt les gens qui s’en vont en

automne faire des pique-niques à
la campagne, ne partiront plus sans
emporter pour le dessert leur petit
gecoueur-d'arbres-électrique-de-po-

che.

 ———>are——

Demain, il sera (rop tard! Une
autre personne peut vous enlever
votre cople. Vous n’en trouverez
peut-être pas dans les dépôts. Alors,
vous regretierez de ne pas avoir
découpé voire bon de consultation
en page 2.

 

LA MALADIE EN ETE
CAUSE LA MORT DE

PLUSIEURS ENFANTS

Des millirs de mamans partout
au Canada ont utilisé

 

 

qui est sur le marché depuis 80 ang
cb son usage opportun a sauvé fa
vie de leurs enfants,

Prix, 50c la boutetlle chez tous les
pharmaciens et marchands. Manu-
facturé seulement par The T. Mil-
burn Co. Limited, Toronto, Ont.
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LA VIE LITTERAIRE
Lucien Romier: ‘Plaisir de France”. (Hachette. éditeur,

Paris), — Luc Durtain : “D’Homme à Homme”.
(Flammarion, éditeur, Paris).

“Plaisir de France”. Ce titre est
frais et sédulsant comme un bou-
quet de fleurs. Et c'en est un aussi
que M. Lucien Romier & cueilll par
les routes, et plus encore par les che-
mins et par jes champs de son pays.
Ces fleurs, ce sont les arbres, les

châteaux, les vieilles maisons, les
églises, le blé, la vigne et la bonne
chère de France. Ce sont aussi les
femmes, souriantes et vaillantes, et
qui nous mènent sans le paraître.
Le livre de M. Romier est de ce

genre très français qu'on appelle
l'essai. Sa qualité principale est celle
aussi du sujet; ce qui caractérise la
France caractérise “Plaisir de Fran-
ce”, c’est l'unité dans la variété,

F1 fait ressortir les qualités du ter-
roir, celles que notre littérature et
nos arts reflètent: l'ordre; le goût,
hérité de la Grèce et de Rome, des
proportions heureuses, de la mesure,
de la sobriété. Le Romantisme fut
chez nous un accident venu de l'é-
tranger, et singulièrement d'Allema-
gne. “Le plaisir véritable, dit Char-
les Maurras, palit d’un rapport de
convenance et d'harmonie”. Ainsi
eut parlé un Athénien de la bonne
évoque: ainsi parlèrent et écrivirent
les Français de la meilleure époque,
la classique. Tout le plaisir de Fran-
ce s'exprime aux Fables de LaFon-
taine.
On trouvera dans cet essal malnte

remarque d‘un observateur averti.
Ainsi: “La femme ne peut rien sur
l'attitude religieuse de l’homme tant
que l'homme discute: elle peut tout
dès qu’il souffre.”

L'amour est bien puissant. Ecri-
vant un livre d'amoureux, l'écono-
miste Lucien Romier s'est mué en
poète. Même, n’a-t-il pas, d'après
les récentes photographies, sacrifié
son collier de barbe noire? Ses phra-
ses sont denses et chantantes, adap-
tées au rythme respiratoire. Leur
cadence et en harmonie avec les
pensées qu'elles expriment. Art déll-
cat et fort tout ensemble. Plaisir ex-
quis de bon alol: plaisir de France.
M. Luc Durtain est l'auteur d'une

douzaine de romans et d'essais, qui
pour la plupart sont fort bons. et
dont plusieurs sont excellents. Tels
ceux de la série américaine: “Qua-
rantiéme étage”, “Hollywood dépas-
sé". et le récent “Captain OK.” Il a
fort bien observé l'Amérique, et son
étude sur Sinclair Lewis en est une
preuve nouvelle,
M. Durtain publie maintenant un

Hvre de critique littéraire. Mais le
titre: “D'Homme À Homme” nous
avertit de son essentiel souci: cher-
cher sous la littérature, l'humanité.
A cela nous n'avons rien à redire.
au contraire. Et 11 y a dans ce livre
des pages remarquables, entre autres
la rapide analvse technique du chef-

d'œuvre de Flaubert “Madame Bo-
vary”. Mals jes abords de ces be'les
terrasses sont escarpés.
Car il y a aussi un désir de moder-]

nisme qui fait tort A la siraplicité.
Et nous sommes trop partisan de la
simplicité pour suivre aujourd'hui M.
Luc Durtain. Son style se fait rabo-
teux, parfois obscur, et le nombre de
#e8 lecteurs se trouvera restreint. I]
séduira par exemple le public des
“Nouvelles Littéraires”. Mais ceux qui
cherchent dans la lecture, et même
dans la lecture des livres de critique,
moins un casse-tête qu'un délasse-
ment, éviteront *“D'Homme à Hom-
me”. Tant mieux, dira peut-être M.

 

Durtaln. Encore une fois, nous ne
Yapprouvons point. De Jui ov de
nous qui à raison? Le jugement ap-
partient à l'avenir, sans doute, à la
postérité, par les oeuvres qu'ils re-
tiendront.

Il faut au roman, écrit M. Durtain,
“une écriture cursive, claire, exemp-
te de complications ou de manies
d'école”, Ne Ja faut-il pes aussi à la
critique? Elle n'implique rien de sec,
ni de compassé. La véhémence même
d'un écrivain passionné n'a rien à y
perdre: pensez à Pascal.
Chez les meilleurs écrivains, et M.

Durtain est de ceux-là, le parti-pris
de modernisme dans les idées et dans
le style coexiste avec des dons viva-
ces, une réelle originalité, de la cou-
leur, de la fantaisie, et leur fait tort.
Des trouvailles intéressantes sont
Jetées là comme des gemmes cans
une gangue. Monsieur Durtain, ren-
dez-nous moins abrupt, rendez-nous
plus faciles, l'accès de, vos richesses.

Robert RUMIILLY,

comporte une seule solution,

Quand le professeur Fordney,
dont on sait la renommée comme
criminologiste, arriva au bureau de
Gifford, il trouva un agent de po-
lice arrivé juste avant lui.
nomma.
"L'homme est mort, Monsieur, fit

l'agent. Mais par quel hasard ve-
nez-vous?”
"I m'a téléphoné. DU m'a dit qu'il

venait d'être l'objet d’un attentat.
qu'il avait reçu une balle et je ne
pus comprendre le reste de c qu'il
me dit. La rue est dans votre sec-
teur, n'est-ce pas?”
“Oui. J'étais au coin de la rue

quand J'ai entendu la détonation. Il
m'a failu un petit moment pour
trouver d'où elle venait. La porte
était fermée à clef, et j'ai dû l'en-
foncer pour entrer”.

Us entrèrent plus avant dans le
bureau. Gifford était étalé sur le
tapis, au pied de sa table, une balle
en plein coeur. Une petite mare de
sang l'entourait. Fordney se balssa
potir ramasser le revolver,

C'était un rez-de-chaussée suré-
levé. “Il est facile de sauter dans
la rue”, observa l'agent qui se pen-
chait À la fenêtre. Et 1l ajouta :
‘Savez-vous que Gifford avait

reçu des lettres de chantage der-
nièrement?”

“Je le sais. Il m'en avait parlé,
et m'avait demandé de m'occuper
de cette affaire. Il y & deux se-
maines, 11 me dit qu'un inconnu
avait tiré sur lui un coup de re-
volver sans l'atteindre.
La porte avait bien été fermée de

l'intérieur. La clef était encore sur
1a serrure.
“Je suppose, fit l'agent, qu'il a repoussé les exigences des maîtres-

LE GAGNANT DUPRIX
DE PARIS   

 
Richard H. Granelll, sculpteur de
25 ans, de New-York, à qui fut
décerné le prix annuel de Paris
en architecture par Ja Société des
Beaux Arts, pour son projet d’un
opéra, Cette récompense, qui se
chiifre & $4,000, lui vant 18 mois
d'étude à l'Ecole Nationale des 

——— —

ENIGMES POLICIERES
UN HOMME TROUVE MORT DANS SON BUREAU

Devant le succès remporté auprès de nos lecteurs, nous poursui-
vons la publication des petits mystères policiers soumis à leurs
investigations. Comme les précédents, celui dont nous donnons
cl-dessous tous les éléments, et qu'il suffit de lire attentivement,

Tâchez de la découvrir, et vous
verrez dans notre numéro de dimanche prochain sl vous avez

deviné juste.

MEURTRE OU SUICIDE?

  

Il se

Beaux Arts de Parle

chanteurs, et qu’ils ce seront ven-
gés. Ils ont dû fermer la porte d2
l'intérieur après être entrés, tuer
Gifford, et sauter ensuite par la
fenêtre. Avant de s’en aller, ils au-
ront sans doute enlevé leurs em-
preintes digitales du revoiver. Ils
préféraient l'abandonner ici que de
courir le risque d'être pris avec
cette arme sur eux”.
Fordney examinait la clef. II ré-

pondit: “Non. Il n'y a pas d'as-
sassins dans cette affaire. Gifford
s'est suicidé”.
Réponse au prochain numéro.

Mais essayez d'abord de la trouver
par vous-même.

LE BANDIT ELEGANT
Réponse au problème posé diman-

che dernier,
Comment le détective pouvait-Il

affirmer que l'histoire de hold-up
Tacontée par le directeur du théâ-
tre était fausse?
Parce qu'il dit qu'en s'en allant

le bandit déboutonna son veston
pour glisser son revolver dans sa
poche. Il fallait donc que ce veston
croisé fût boutonné. Or, il avait dit
auparavant que l'homme portait un
pantalon de flanelle maintenu par
une ceinture à boucle d'argent. Si
le veston était fermé, croisé. et bou-
tonné, comment Henry Taylor au-
rait-il pu voir la boucle d’argent
de la ceinture du pantalon?

UNE FEMME
DE 330 LIVRES
MEURT DE COLERE

Après avoir rossé sa
rivale.
——

PARIS, 16. — Mme Rodier, née
Emilie Bernard, 51 ans, 50, rue du
Faugourg-Poissonnière, était une
forte femme: elle pesait 330 livres.
Avec cela, elle était alcoolique et
cocaïnomane. Pour ses vices, son
mari l’avait quittée voici quatre ans,
et vivait depuis avec son amie, Mile
Jeanne Hamon, 25 ans.
Mardi soir, la grosse femme ren-

contra le couple, entra dans une
colère noire, e&, mettant, d'un re-
vers de main, son mari hors de
combat, bondit sur Mlle Hamon et
la rossa d'importance. Des passants
les aéparèrent.
Mme Rodier tomba alors, inani-

mée. On voulut, non sans peine, la
relever. Elle étalt morte.
Mme Hamon fut arrêtée. Mais

le médecin ayant établi que la gros-
se dame avait succombé à une sclé-
rose des vaisseaux due à la colère,
Ia Jeune femme a été remise en Hberté.  
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AUX LECTEURS
Pfin d'éviter jes nombreunes répétitions

sur les demandes qui nous sont faites,
concernant les Origines des noms cana-|q
diens, nous sommes à préparer une liste
complètes des réponses parues depuis le
commencement de l’année 1933. II est
vrai que nous publions régulèrement des
réponses depuis le commencement de jan-
vier 1929, mals vers cette époque la cir-
culation de notre journal n'était pas aussi
Tépandue qu'elle l’est actuellement, de
sorte que les réponses parues avant l'an-
nce 1931, paraltront de nouvean s'il y
avait des lecteurs qui n'ont pas vu l'orl-
gine de Jeur nom dans le temps.
Avec cette liste, il! sers possible de sa-

tisfaire tout le monde elle nous permettra
de remplir l'espace mise à notre dispo-
sitlon par la direction à donner des ré-
ponses pour les noms qui n'ont pas été
publiés.
Nous prions ceux de nos lecteurs que

In chose intéresse de surveiller cette liste
qui paraîtra dans le cours du mals de
Juillet et d'en prendre connaissance. Ila
seront ainsi plus à l'aire pour nous adres-
rer leur demande sur l'origine de leur
nom.

REGIMBAL
L'ancêtre des families de ce nom est:

Gendron Regimbal, 3 vers 1730, fils de
Antoine Regimbel et de Gabriele Ama-
dion. de ln paroisse de Condat, dans le
dlocèse de Clermont ‘n Auvergne, marié
ie 19 avril 1762. à Terrebonne, à Marie
Angéline Rencourt. fille de Jean-Baptiste
Rancourt et de Marie Aubertin,

—_—
CREVER

L'ancêtre de cett- nombreuse famifie est:
Christophe Crevier. Sieur de la Meslé, né
vers 1613. natif de In paroisse de Saint-
Jean, évéché de LaRochelie, en Aunis,
ot marié tout probablemest en cet en-
éroit, à Jeanne Enard, vers 1948 à 1650.
Tous deux sont venus au Canada, torom-
pagnés de leurs enfants.

de Bourassa:
seau, né vers 1629, flls de Jacques Bon-
Tasseau et de Françoise Pauchard, de la
paroisse de Saint-Puigent. évéché de Lu-
con, marié :e 20 octobre 1665, à Québre, à
Perette VsZay, fille de Nicolas Vallay et
de Madeleine Major. de
Saint-Sulpice, évêché de Chalons, en Cham-
Pagne, e la seconde est: Prançois Bou-
Tass et de Marguerite Dugas, de Ja pa-roisse de Saint-Hliaire de Loulsy, évêché
de Luçon, marié le 4 Juillet 1884, à Con-

RESINE (RAIZINE)

Ces noms écrits différemment ont eu
In même souche, mais ont pris à Ja suite
è certaines circonstances des noms pro-

pres différents et en plus et un nom
déformé d'un nam principel qui est: Ral-
zaine devenu acturllement Raizenne.
1a souche première ext: Ignace Raizen-

ne, né lo 2 février 1694, fs de Jan Rai-
zenne et Be Sarah Hall, de Suffield, Nou-
velle-Angleterre (Etats-Unis). Fail prisons
nier de guerre 4 In suite d'une incursion
des Canadiens a!
conduit de Dearfisid
Liat je 10 décembre 1706, au Lac des Deux-
Montagnes (son nom originaire était Isais
Ralmntown aussi
et marié le 29 Juislet
Deux-Montagn-e, à
aussi
captive d'une autre incursion contre Dears
lied, fille de Jean Bteben, da Dearfleid.

dés des Sauvages 1 fut

 

au Canada et bape

clé Josiah Rising),
1715, au Lac des

ative de ls Nouvelle-Angeterre et

 

—_—
BOURDON (Familles de Boucherville)
L'ancêtre de cette nombreuse famie

est: Jacques Bourdon, né vers 1648, No-
taire-Royal, fila de Jean Bourdon et da
Magloire LeGris, de la paroisse de Baint-
Godard,
mandie, marié le 8 févriee 1872, à Beu-
chervide, à Marte Mesnard, fille de Jac-
ques Mesnard dit Lafontaine et de On-
therine Portier.

de In vide de Rouen, en Nor-

—
BOURASSA

Il y a deux sources différentes du nom
a premiére Jean Bouras-

12 paroisse de

——— trecorur, A Marie LeBer, :MALTAIS Robert. To veure de ChariceL'ancêtre dce familles actuelles Ma)- ——tals est: Jean Baptiste Malteste, né vers SASNSFACON1720. fils de Pyancols Nicolas Maiteste
et de Marie-Anne Roland. de la paroisse
de Saint-Sibar. diocèse de Poitiers en
Poitou, marié le 13 novembre 1553. aux
Eboulements, à Marle-Josephie Gagnon,
veuve de Jean Gonthier.

—_—
CASTONGUAY

 

 

dans le cours de mois de novembre 1931.
vu le manque d'epace et je retard dars
les réponses 1 mous est imposible de
Tépéter,

——
AUBUCHON DIT LESPERANCE

Le premier ancitre es: Jean Aubuchn
dit l’Espérance, né vers 1630. flis de Jean
Adubuchen et de Jeanne Gilles, de ia pa-
Toisse de Saint-Jacques. sUvée of com-
prise dans 1'évfohé de Dieppe, maré unepremière fois le 19 septembre 1634, aux
Trois-Rivières, à Marguer!te Sidilot dite a
Montreuil, Canadiehne, née je 4 avril 1643
À Québec, fille de Louis Bédillot dit Mon-
treull et de Marie Grimoux.
Le premier mariage avant été annulé,

Par décret à cause du défaut d'âge re-
quis par le droit canon (13), Marguerite
S:diot naval que onse ane et demi
lors du premier mariage. La réhadflitation
du mariage eut lieu à Montréel, je 12
avril 1655,

de Simon Sa

L'origine du nom de Sansfaçon dit Es-tlambe est: Nicolas Estlambe dit Sane.façon, soldat duns la Compagnie de Mon-s'eur de Beaucourt, né vers 1688, fis deLouis Estlambre & de Marguerite LeRoux,
de la psroisse de
Fourères, dans de diocèse de Rennes. en

etagne, mariL'origin> du nom de Castonguay a paru

|

1e nd

Baint-Plerre, vile de

   
le 11 avril 1718, A Oh
Marguerite Savard, fi
et de Francoise Teller,
—_—
PARADIS

Un sew colon est l'ancêtre de toutes ies

“bourg, à M:

 

  

famizes du nom de Paradis, au Canadaes c'est: Pierre Paradis, né vers 1603, a
rivé au Canada vers 1637, et marié avont1640, À Québec à Barbe Guyon, file de
Jean Guyon et de Matharine Robin. Gest impossible de dire les noms des père
et mère de Plerre Paradis, parce qu'unmalheureux incendie en date du 14 juin

 

détruit l'egiise de Notre-Dame de ls
Recouvrance, à Québec. où étaient coneservés les premiers régistres antérieurs à
cette date.

—_—
TURCOT

Le premier qui a fall souche est: Abd
Turcault, meunicr, né vers 1631, venu de
la paroisse de Mouileron, située dans l'é-
véché de Mailezaïs, au Poitou, marié je
27 novembre 1661, au Château-Richer, à—_—
Marie Girou. venue de ja paroisse de iaVALLEE Trombletté, évéché de LaRochelle, enD y à dix souches différentes du nom

|

Aunts,de Vaïés au Caneda. L'origine du nom
provient et est tind du mot Valée qui
signifie l'espace qui em compris entre des
montagnes.
Nous donnons fc! les premiers qui ont

fait souche en ce pays avant 1700, les
huit autr-s étant venus entre l'expace de
1700 et la fin de 1a domination française,
Pierre Valiée dit Lavallée, né vers 1635,

Ts de Pierre Vallée et de Madeleine Du-
Mesnil, de la paroisse de Saint-Jean, dio-
cèse de Rouen. en Normandie, marié le
12 janvier 1665, à Québec. à Marie-Thé-

—_—
SAUMIER PIT LAJEUNESSE

Je ne trouve mucun renselgnement sur
le nom de Baumler dit Lsjeunesse et en-
core moins sur le nom de Lajeunesse uit
Saumier. Mille regrets.

—e
SUCCESSIONS

81 vous avez eu des difficultés à re-
tracer les actes civils, baptèmes, mariayes
ou sépultures, de vos ancêtres, soit pour
affaires de successions ou autre, écrisez-rése LeBlanc, file de Léonard LeBianc

|

Moi, pour conditions et prix. Bpéciatisteet de Marie Riton. Et son frère, Jean [20 Ans d'expérience. Satisfaction garaneVatée dit LaValide, né vers 1643, marté

|

t£ie où pas de paiement. Emile Faler-ie 4 février 1666. au Château-Richer, à
Mare Martin dite Amelin, file de Jac-
Ses Martin Sa Ameclin et de Marie Le-
aire, de paroisse de Notre-Dame.

évéché de LaRochale, en Aunis.
——

ALOUTENAY

deau, 6851 rue Fabre. Montréal.
Emile FALARDEAU.

mr

Utlle livre GRATUIT sur 1*

je EPILEPSIE %A notre grand regret nous ne possédons , SI vous souffrez ou aver des amis souffiantAucun renseignement sur le nom de Aiou-
tensy. C'est probablement un nom d'ori-
sine française, car il a la même conson-
nance que bien des noms tels que: Gagné,
Desnosers, etc, etc.

11 fut un temps ces noms étaient écrits
différemment Gagnier, ou Gagnay et mé-
me Gagnet; Boulay, Boulé et Boulet. et
depuls un certain temps l'accent aigue
«% pris Ia place de ay ou et.

ee

Sp————
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 laide Est, Teronte.
diatement),

de cdite terrible maladie, découpez eette
aunonee et faites venir le livre de rensei-
anements GRATUIT sur le Fameux Reméde
Trench de Remommée Mondiale contre
l'Epliepsie et les Crises,
domestique.
Vers de témoignages. Adre:
REMEDIES Lid. Dépt. T1.

Simple traitement
40 ans de surcès. Des mil-

: TRENCH'S
79. rue Adé-

(Découpes eect immé-

 

 

 

  
Hollandals
jusqu’à la
dernière
you tte—et
écidément

différent des
autres,

JOHN de KUYPER

BOUTEILLE DE 10 ONCES

317

Vendu aussi en
donteilles de

26 onces $2.85
de 40 onces $4.25

Nacceptes pas de succédané.

& SON, Distillateurs.
ROTTERDAM - HOLLAND

Maison fondée en 1698
=“ 23
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"BOURSE :—: COMMERCE :—: FINANCE :—: INDUSTRIE :—:

L’ADVERSAIRE DES COURTIERS AMÉRICAINS
gouts pare ns je nancies | LA CONSOMMATION ET LE PRIX DU FOIN BAISSENTle comité décide que cette catastro-
phe doit leur être imputée. DOLLARS PER

  

Derrière Lenquéte sénatoriale. — Le procureur

William A. Gray. — Les financiers et courtiers
 

 
 

 
   

 
 

 
    

 
 

 

 
 

    
 

 

 

 

 

 

                            

sont-ils responsables. — Gray s'attache à le| GENEFICE BUANDALEUX TTT oy

prouver. Jusqu'ici, Gray s obtenu ce résul- 7 Ex 38.
— tat de prouver que des financiers| | 35.€

PHILADELPHIE, 16—Les Etats-|cédés de bourse: c'est assez dire{ont payé de fortes sommes à des + 20 32.0

omnis,et les financiers du monde en- l'importance de cette enquête. Et du publicistes de grands journaux qui 20.6

tier, ont les yeux tournés vers la| même coup l'importance de l'homme| les akdèrent à tromper l'opinion. Il 26.1

sigantesque enquête menée par le| qui en est l'animateur, le conselller| a aussi obtenu des comparutions et -

@énat de Washington. On sait que légal et procureur du Sénat, la ter-!interrogatoires sensationnels, comme 23.7

’ =. “= 20.7

: ALE PF MX 11.8
14.8

A A = 11.8ss +H N 5.9

10 ‘15 ‘20 25 3132-333435

  
  

#7
Le procureur Willlam A. Gray, de Philadeiphie, qui alimente l'enquête
du comité sénatorial américain sur les agissements des gens de bourse.
En haut William Gray (désigné par une flèche) a fait comparaître et

interrogé devant le comité le riche et puissant Percy Rockfeller,

cette enquête porte sur les méthodes
des courtiers de bourse, en particu-
lier sur la vente à découvert. Il peut
en sortir des condamnations reten-
tissantes. I! put aussi en sortir des
modifications radicales dans les pro-

 

 

reur des courtiers, Willlam A. Gray,
de Philadelphie.

DEBACLE SANS PRECEDENT

Le présideent du comité sénato-
ria! d'enquête est le sénateur Pierre
Norbeck. Mais les documents et ar-
guments sont fournis par William

cembre.
La physionomie et la carrière de

l'homme chargé d’un tel rôle ne sont
pas indifférentes. Le procureur Wil-
llam A. Gray a 57 ans; il n'en est
pas à ses premières armes. Récem-
ment encore, il représentait l'Etat
de Pensylvanie qui réclamait $20,-
000,000 de taxes à la succession de
Johri Torrance. Au printemps der-
nier, 1l fut secrétaire du gouverneur
Pinchot, pour une enquête sur le
service civil, et payé pour cela au
taux de $40,000 par an. À oe prix, la
poursuite judiciaire paye. Mais Gray
la fait aussi comme un sport, avec
un plaisir jamais émoussé. Et pour-
tant, 11 a été pendant neuf ans, au
début de sa carrière, assistant-pro-
cureur de district, et pendant ce
temps plus de 25,000 cas lui passè-
rent entre les mains.
Une autre des causes sensation-

nelles dont |! s'occupa fut la pour-
suite en $250.000 de dommages in-
tentée par madame Estelle Wolon,
de Chicago, contre un milllonnaire
de Philadelphie pour ruptur: d:

promesse.
Mais tout cela n’était que jeux

d'enfant auprès de l'enquête séna-
toriale.

 

 
Depuis dix ans le prix du foin a tendance à baisser d'une manière

presque continuelle. Cela est dû, pour ces dernières années, en partie

à Ia dépression économique générale. Mais aussi à la substitution gra-

duelle des autos, camions et tracteurs aux chevaux, pour les travaux

 

 

par celte mine dépasse $100,000 par mols.
«+

KIRKLAND LAKE

de travaux effectués au niveau de 125
pi de is Kirkland Gold Bak ont donné
en fait de richesse du
sultats Jes pus sensationnels obtenus en
dehors de la zone productrice depuis le
début de 1a mise en expiottation de oe
district minier, — Le Dr Bennett de Bos-
ton, et George W. Morris de Buffalo. ont
paesé ls fin de la a°maine dernière sur
‘a propriété qui ect jurte au sud de la
Bidgoot dans ia section orientale de Xirk-
land Lake et fs ont déciaré avolr cons-
taté que le développement de cette mine
est le thème principal de discussion dans
18 camp de Kirkiend Lake. Le succès ob-
tenu dans ces opérations est d'une grande
importance pour le camp de Kirkland
Lake car {I provoquera ocertainement un
fort regain d'activité dans l'exploration
«+ les opératins de plusieurs autres mines
aituées dant le même zone jusqu'à der-
nitrement Ia Bldgood fut !n aeule mine
en opération.

-“
DECOUVERTR D'OR A L'INT. NICKEL Co.
Bien que rendue maintenant A 3.100

pieda de profondeur dans ses travaux de
développement exécutés à Is mine Prond
et qu’elle ait suffisamment de réserves de
mineral niekel-cuivre pour faire marcher
ses usines à nleine capacité pendant cin-
quante ans, l'Internationa] Nickel & tout
un programme de continuation des tra-
vaux ed déveloprement à une plus grande
profondeur. A cette nolitiane de la com-
pagnte il n'y a, nemble-t-1l, qu'une seule
exnileation plausible c'est-à-dire !a nou-
velle annonçant qu'elle vient de faire une
imnortants découverte de mineral aurifére,

mineral les ré-

  

   

  
  

des fermes.

— _ =

ais ‘rt LES HUILES
J muuensd _

CROWN RESERVE MINES
Les actionnaires de la Crown Reserve Offre Dem.

Mines, qui « temporairement mise en Atlantic Refining, com. . . , 11 1tk
séquestre, peuvent apprendre avec Jois Buckeye Pipe Line 17 18
qu'une nouvelle découverte trés promet- Eureka Pipe Lind . 8 7
teuse vient d'être faite sur la proprieté [Indiana Pipe Line . 24% 34%
de la compagnie & Larder Lake. — Cette National Transit . . .  . § %
découverte & été faite dans le groupe Northern Pipe Line . . . , 3'¢ 4
des claims qui n'ont pas encore été dé-|Ohio O1 . . . . . + +. TM Te
veloppés, et ies échantillons moutrent que prairie Oil and Gas . sh

oeux de Percy Rockfeller et de Ras-| is teneur du minerai varie entre $2 et! Prairie Pipe Line . . 7%
kob. Ce dernier admit qu'une opéra- 4-80 le tonne. « Southern Penn.01 . 12%

; x Southerm Pipe Line . .
tion financière rapporta, à lui et à HOWEY GOLD Standard Oil of Calif. . . . 184 16%
quelques associés, un bénéfice del 1, Howey Gald Mines continue de pu- Standard Oil of Indians . . 184% 18%
$4,925,000, ce qu'on peut trouver |biler un rapport favorable eprès provision |Stansdrd Oil of N. J. . . . 2476 34320,000, pour développement de la mine et pour Union Tank Car, com. ca 12 13%
scandaleux. le co de production et graduellement |Imperisl Où . . . 1014
Gray s'est arrêté là pour le mo-|aile fait disparaitre ss dette. La semaine Inter. Pete. com. . - 8, 24

ment; il va passer ses vacances d'été dernière alle a encore fait un paiement Bocony Vacuum . . 2 68 “%
à bler d'autres ments de 345,000, de sorte, qu'il ne reste qu'un =.

asser argu montant de $130.000 & payer. L'on dit
pour reprendre son offensive en dé- que or en Tingot produit actuellement PURE OIL

Grâce à Is hausse des prix de l'huile
les profita da ls Pure Oil Company ont
accusé pour avril et mal une augmenta-
tion de $1,500,000 par comparaison avec
ceux des mois correspondants de lan
dernier.

+ x

LES VALEURS DE PETROLE

On & pu remarquer que malgré l'éches
de is conférence internationale des pro-
ducteurs de pétrole récemment tenue à
New-York, les valeurs intéressées ont tisé-
ment sutvl ernier mouvement général
de hausse. — L'une des ralsons qui pa-
ralssent justifier la faveur dont bénéfi-
clent ces valeurs, malgré les graves dif-
ficultés auxquelles se heurte le m è
du pétrole, doit tére recherché dans Is
perspective du stock de ln conférence
Internationale convoquée à Paris. — Cette
conférence s'est occupée tout particulié-
rement de la situation des producteu
Toumains et il est peu probable que Ia
Russie soit représentée. — Inutile de dire
que c'est avec empressement que les pro-
ducteura œoumains de pétrole ont répondu
A l'invitation qui leur était faite. — Selon
toute probabilité un accord pourrs se
faire au sujet de Ia production roumaine,
accord qui permettrait ensuite d'adresser
de nouvelles propositions aux R qui
tiennent essentiellement, semble-i A ob-
tenir un prêt de In part des grandes com-
pagnies. Selon certaines informations de
source américaine, les Soviets auraient
demandé lors a conférence de New-
York un prét de 50 millions de dollars,
somme qui aura été rembourste aux
préteurs sous forme de Jivraisons de pée
trole. — Ce besoin d'argent peut éventuel-
Irmrat faclilter l'aboutissement d'un aoe

  

  

  

   

 

— = mélanes Liarwent, ot de platine, donnant cord bien, oe, de son cote, l'industrie
es valeurs de $23 330 la tonne. — To foumaire du trole aoit da ne aftun=Gray. C'est lui qui assume la tâche ——- - programme de développement comprend tion financiére assez déticate. N conede montrer que les épargnants grands d des opérations de creusage en même temps Vient donc d'attendre avec cs le dé-E R et petits ont été trahis par les ma-| Trente sardines que de forages au diamant. De 3,100 pieds veloppement de ln conférence de Paria,

emande A acheter teut objet en
jéebets, vieux bijo! dents en or,

sex
old

gens
Gold.

nipulateurs du marché, et par lA
ruinés. Il affirme qu'aux Etats-Unis
25 millions de personnes ont été pris
dans la débâcle, et que leurs pertes
totales se chiffrent à quinze milllards
de dollars, On juge quelle respon-

 

 

 

  
 

FORGET & FORGET

 

pour un sou! ..mais
ce n’est pas à Montréal

LES SABLES-D'OLONNE, 18.—La

un sou.

Un ouragan détruit
une école hindoue

 

 
le puits sera continué fusqu'A la profon-
deur de 5,000 pteds. L'on prétend même
que c'est entre 5,000 et 4.000 pleda que
Ton frappera Tes plus riches veines de
métal précieux.

- »
NORANDA MINES

Les atocks des compagnies engagées dans
1s production de l'or ont déployé ay Curh

 

lement de in part des Canadiens, main
anal de In part des Anglais et des Amé-
Tlcairs. Ces compagnies ont non seule-
ment augmenté leur production mats dans
blen des cas tes profits sont plus élevés
et lea dividendes vont probablement être
augmentés, alors que la plupart des au-

 

   
   

 

 la divergence et l'importance des intée
rêts en présence ne permettant guère de
formuler un pronostic,

GRAT

 

     
   

re2pêche À LA Sardine est abondante et|et & la Bourse des Mines une fermeté 74 AUX INVENTEURSe . L' J ice .Prat dvaniage a un vec| Srgniate,LidmulteSG GedovEAyue
syndical ne Ia limitalt, Les cours Canada, mets c n'est que deouls quelque wovor( sun Demande

em ue les ai auriféres on A €
Maurice Forget Cities Forges Ont tombés b trente sardines pour CURL d'une demande crolssante, nom seu- T FOURNIER   Vis CIOITU Membres de ta Bourse de Montréal padi firmJie’ shmorte| MAMSLABEAT,

Membres du Montreal Curb Market ‘ MADRAS, 16-—Un violent ourn-|emple,àcetteannée établichaquemots Demandes le manuel tralinnt des
gan a fait effondrer l'école primaire produit pendant les six premiers mois ds Broveis, marques de commerce, ele.

. noques ONTREAL Téi. *MA.S76A lineruletaot616cubes; boaaama Creimsiioment 082632: MARION & MARION
0, rue $4-J 0. "M , |TndeTrois rats oso UW dé née. Bt cependant cette mine est consi- Fondée en 1501

| ns enfants ont dérée comme essentiellement une mine de 1960 rue Université, Montréal
— — biessés. œuvre, produisant incidemment de l'or.
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Montréal, 17 juillet 1932

BOURSE DE
MONTREAL
————

VENTES EN BETANS SE SAME
—

tOsars fournis per Pueget & Forget)

    

= a s à
Mont. Power. — 300 A 31%; 68 à 31%:

@ à 21%; 5 à 31%; 196 AN: 25 4 WY:
15 à 2084

Net. Breweries. A 10%: 5 à 16%:
10 à 14%: 96 à & te: 95 à j4:
10 à 13%.

Mat. Sisal Car. 4 T%.
Power Corp. — te
Shawinigan. — 19%: 169 à 13%:

? à 1946; 7 à 19%: à 19%: 06 à 13:
10 à 13%: 8 à 13 à 1546: 6 à 13%:
sin à 18.

Sher. Williams Th: 14 T
See! of Canadas. 108 à 15%; 19 À

15%: 7 À 15.
Wabasso. — 20 à 4.
Winnipeg. — 88 à 3%.

PRIVHÆGIRBS :
Alberta Grain. — 36 à 28.
Can. Car & Pary. — 30 4 13%: 5 à 13
Can Celanese. 45 à 43.
Cin. Cement. — 5 à M4.
Can. Hydro-Blec. 10 à 38: 235 à 36.
Dom. Glass. — 25 à 85.

RANQUES :

Canadienne. — 8 A 1284,
Commerce. — 15 à 145.
Montreal. 23 à 196;
ova Scotia. - 10 A 246;9 N°0. 2 « A 249.

Rosol. — 30 à 147; 5 à 1471.

CURB DE MONTREAL
VENTE EN DETAIL DE SAMEDI
—

(feurnies par Porget & Forget)

300

 

Int .
United See. — 21 & 19; 4 & 18.

MINES BORS-LISTE :
Duparquet. — 300 à Gi
Howey Gold. — 200 à @k.
Nirkland Lake. — 108 à 36.

Utilities “A”. — 33 & 3%

HORS-LIATE
Canada Meit. — 3 à 11%.

MINES -

Lake Ghore. — 100 à %.
Moss. — 6 4 20 MAS
Nipissing. — 208 à se.
Norande. — 160 & 167.
Siscoe. — 1300 & iy; .

SBA, B00 Am. eb.
Teck Hughes. — 160 & 4.33.

 

Agression sur la
mère d'un détective
—

NEW-YOREK, 16. — Quatre jeunes pe
garnements sont entrés dans I'ap- [Fam
partement du détective Joseph -
zensky. Ils ont battu la mère dupa
tective, qui est une personne âgée, au
point dc Is laisser presque morte sur
place, et sont partis en emportant
cinq dollars qu’ils ont trouvés dans
un tiroir. Arrêtés un quart d'heure
après leur exploit, les jeunes bandits
ont été envoyés en prison.
Ce qui a fait arréter les coupables

si vite est la présence d'esprit de la
victime qui, aitôt qu'elle reprit con-
naissance, téléphona à son fils aux
Quartiers généraux de la police.
Mals l'état de madame Hyzensky

est. grave, et ai elle venait À succom- 8 ©
ber à aes blessures, cela pourrait
bien valoir aux misérables la chaise
électrique.

- ——_

. >; .
Sur la chaise électrique
—

RALEIOHT, Caroline du Nord, 16.
= Plato Edney, 34 ans, a été élec-
trocuté dans la prison d'Etat. Au-
paravant 11 avait, sur la chaise élec-
trique, avoué Je meurtre de sa fem-
mc. Jusqu'à le dernière minute,
Edney avait essayé d'obtenir un dé-
lal, comme il s'en accorde souvent Buide
aux condamnés À mort aux Etats-
Unis, pour faire de sol-disant révé-
lations.

: nécessairement
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MONTREAL LIGHT, HEAT & POWERA
COMMENCE L'ENVOI DE CES OBLIGATIONS

Une besogne considérable. — Quelques explications.
— Emissions supplémentaires chaque mois.

 

Montreal LightHeat & Power, par
l'intermédiaire de enregistreur,
Montreal Trust Company, a com-
mencé, Je 15 juillet. à envoyer les
obligations à ses abonnés-actionnal.
res, tel que préva dès le début de
In souscription. Et cela malgré
l'envergure de cette émission qui

: |conatitne un record surtout pour ce
qui est du nombre des souscrip-
teurs.
Les obligations sont enregistrées

quent au capital et à l'intérêt et
de dénomination

time. D] faut dome, dans nombre de
cas, émettre plusieurs ocertificats
pour couvrir les mentants a sous-

‘| eription individuels et comme cha-
que certificat doit porter le nom du
propriétaire et être inscrit aux li-
vres, en plus des autres détæils, l'é-
mission comporie tme somme de
travail considérable.

C'est pourquoi l'émission sera
faite en série et les obligations li-
vrées, jour par jour, en lots aussi
considérables que possible; an espé-
re ainsi, qu'à la fin du mois cou-
rant, les obligations pour tous les
contrats complètement acquitiés au
30 juin seront entre les mains des
aouseripteurs.

Ii y aura émission supplémentaire
vers le 15 du mots qui suivra cetui
où les derniers versements auront
été acquitiés. Par exemple, on
pourra attendre la livraison des
obligations pour jes contrats acqui-
tés en juillet, vers Je 15 août et
ainsi de sulte de mois en mois.
Les souscripteurs ne devraient

done pas s'alarmer s'ils ne recol-
vent pas leurs obligations immédia-
tement mais ils devraient attendre
un délai raisonnable avant de de-
mander les renseignements.
Les obligations sont envoyées sous

pi recommandé en même temps
qu'une Jettre de la Compagnie qui

résume la transaction.
Les certificats sont en coupures

de cinquante dollars (350), cent doi-

lars ($180), cing cent dollars ($548)
et mille dollars (31.000). Iis sent
de papier de toile et gravés sur

acier; chaque dénomination est de
couleur différente et le texte em
en français aussi bien qu'en anglais
suivant la politique de la Compa-
snie.
La livraison de ces obligations

clôt la période de souscription de la
façon la plus favorable possible.
étant donné les eirconstances, pour ;
la grande majorité des souscripteurs
qui ont complètement acquitté leur
contrat. Quant à la petite minorité
de ceux qui n'ont pas terminé leurs
paiements, la Compagnie annonce
formellement, comme elle l'a déjà
laissé entendre, qu'ils auront un|»
délai de aix mois du 15 juin su 15
décembre (avec ajustement d'inté-
Tét à trois pour cent (3) par an-
née), mesure qui on l'espère, ac-
commodera la plupart des souscrip-
teurs retardataires.

Naturellement, 11 serait difficile
de déterminer une période de délai
pour rencontrer les besoina de tous
les souscripteurs. Cependant, les
cas exceptionnels seront pesés au
mérite et l'abonné peurra obtenir
un délai additionnel sur preuve évi-
dente de sa bonne foi.

Aucune formalité ne sera requise

des souscripteurs profitant du délai
du 15 décembre. Ils n'ont qu'à con-
tinuer les paiements pour acquitter
le contrat dans le délai accordé et
les obligations seront émises vers ie
15 du mois qui suivra la date du
paiement final.

Cependant, les souscripteurs con-
servent pour le temps du délai tous
les droits canférés par le contrat de
souscription, et le privilège de rece-
voir des obligations convertibies au
lieu d'actions ordinaires sans no-
minal.
Tout délal aprés le 15 décembre

nécessitera naturellement des dis-
positions spéciales, tel qu’indiqué.
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Angleterre . . . 841 44.00%
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Belgique « o 18 99%
Buissé . . eo. 22.45%
Dahemark .... 22.1613
Espagne . . . + 2.38%   

TORONTO—_—
STANDARD STOCK MINING EXCHANGE

Cours de semed!, fournis pat XK, A. Mac-
Phodes & n

|
of

  

    

  

RENDEMENT

———

—

ACTIONS ORDINAIRES

  
48
0

1.5
à 26

Cup. Wire “A” , 40
Can. Bronse . 128
Can. Car and a0

CE
.

Mont. Tramways
Nzt. Breweries ,
Nat. Steel Car ,
Ogfivie . . .

Power

Montreal .
Nova Scotia
Can. Nationale
Commerce
Royal .

ACTIONS PRIVILEGIEES

Can. Cement . - .. 850
Can. North. Power .
Can Bronze . . .
Cen. Car and Fdy .
Cen. Fair-Morre .
Can. Gen. Elec. .
Can. Hydro-Fiec. .
Dom. Giass
Dom. Textile
Goodyear . . 142020
Ham. Bridge .
Jemalea Pg V. .
Lindsay, CW
MucKinnon Steel .

   

Mont. Cotions . .
Nat. Breweries . . .
Ogilvie 1. 4 a
Otiaws Power . . . .
Penmans . . . . .
Power Corp. .
RBiher.-Willlams .
So. Can. Power
Steel of Canads . ‘
Tuckett Tob. . . . . .
Viau

  

— 

    
     

  

DES PLACEMENTS

(Bpécial au "Petit Journal”)

Si
ea
ez

ri
f

si
t

B
E
X

h
z

  1250
ee
10.43
20.07 !
970

432;
8.90

nn)
15.00
10.71

7.06
625
11.30

13.64

5.37

97 6.08

47 648

273s 7.83

a am
47 16

3e 1805

85 8.24
70 1000

1312 1296

so 10.60

513, 6M
35 17.14

00 7.00

85 8.24
73 9.59

«© 08
5 82
a7 1757

0 am
0 8.15

7.00

00 7.00
se 7-2

s ze
as 1714

5 1H
se 100
n 84
es 8.87

104

Compensations Bancaires

TABLEAU COMPARATIF

 

‘ United ON Trust .

47

TRUSTS DES
PLACEMENTS

   

   
“Amer. Pounders Com. .
“Brit. Type Inv.
*Fed. Cap. Truat .
Pundsmentst T. 5.

  

  

“United N. Y. Bank T.

 

   

      

    

  

 

  
rouped
“Fonds sméricsins.

SERVICES POSTAUX
OCEANIQUES

—_—

Empress of Britain, départ de Québec, le
20 juillet, avec les dépêches pour GB.
et pays transatiantiques.

Duchess of Richmond, départ de Ment.
real, le 21 juillet, avec Jes dépêches
pour G.B. et pays transatlantiques.

- Paris départ de New-York, le 22 juillet,
avez les dépêches pour G.B. et pays
trensatiantiques

Alaunia, départ de Montréal, le 29 juillet,
avec les dépêches pour G.B. et pays
transatlantiques.

- Berengaria, depart de New-York. le 23
Jusiiet, avec les dépéches pour GB.
et pays transatiantiques.

*Torr Head. départ de Montréal. le 20
fuillet, avec les dépéches pour l'Etat
Libre d'Irlande.

*Hads County. départ de Montréal, le 25
juillet, avec les dépèches pour Ja
France et Belgique.

*Valfiorita. départ de Montréal. le 27 juil-
let, avec les dépéches pour l'Italle.

*Grey County. depart de Montréal, le 28
juillet, vec les dépêches pour is Hol-
lande.

*Topdalstjord, départ de Montréal, le 23
Juillet, avec lies dépêches pour la Nor-
vège.

*Mattawin. départ de Montréal, le 27 juil-
let, avec les dépêches pour l'Union
Sud-Afriesine.

Lady Nelson, départ de Halifax, le 26
Juillet, avec les dépéches pour les
Bermudes, lles seus le .Vent. Nevis,
Bte-Lucie, Barbade. @:-Vincent, Gre-
nade, Trinité, Guysne brit. et Vé-
nézudla.

Chomedy, départ de Malifax. le 19 fulllet,
avec les dépêches pour les Hermudes,
8t-Christophe, Nevis, Antigos. Domi-
nigee, Ste-Lucie, Barbsde, Bi-Vincent,
Grenade, Trinité, Guyane brit. et Vé-
mézuéls,

*I1. K Ward. départ de Saint-Jean, le 23
juiliet, avec les dépêches pour ls Ja-
malque et Celombse.

“Cavelter, départ de Haltfex. lo 38 juillet,
avec les dépéches pour la Jamaïque
et Colombie

Préssdent Taft, départ de Victarie, le 23
Juillet, avec les dépêches pour le Ja-
pen, Chine et Nes Philtpptnes

of Japan, départ de Vancouver,
le 30 juillet, svec les dépêches pour
te Japon, Chine et Iles Philippines.

Aorangl, départ de Vancouver. le 20 juil-
let, avec les dépêches pour Pidji, Aus-
traite et Nouveile-Zélanée.

Montcrer. départ de San Francisco, le 29
juillet, avec les dépêches pour Fidil,
Australie et Nouvelle-Zélande.

: Lettres avec indication de voie spéciale.
“Colis postaux ainsi que lettres et jour-

naux aver indication de soie spéciale.
MOTEZ: Le “Duchess of Richmond”

transporters euasi les lettres, tes joure
naux et les colts pour le Nord de l'Irlande
einsi que les lettres et les journaux pour
I'Etat libre d'Irlande. L'‘Empress of Bri-
tain” transporters aussi les lettres et les
journaux pour le continent ainst que les
colis directs pour la France. L''Alaunis”
transporters aussi les volis directs pour
Ia France. L'’Empress of Japan” frans-
portera aussi les lettres peur Pidjl. l'Aus-
tralie et tu Nouvelle-Zélande.
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MANIFESTATION PITTORESQUE
EN ANGLETERRE

 
+

  
    
Des anti-militariestes, en Angleterre, se sont couvert

visage d’un masque à gaz pour manifester et

distribuer des tracts contre la fabrication des gaz

asphyxiants.
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: CONFORT ET ECONOMIE

 

   
Voici le dernier mot du confort. C’est du moins l'opinion du fermier Martin Soa-
dock, qui a adapté des pneus d’auto aux roues de sa carriole. C'était de vieux pneus
qu'il a tant bien que mal regonflés, et l’installation ne lui a coûté que quelques dol-
lars. Si l’on peut contester le confort, on ne peut du moins contester l'économie.

LES BEAUTES DE LA VIEILLE EUROPE

 

 

  

 

haut à gauche, jour de marché à Venise. Le panorama du bas est celui de Venise tout entière, avec le dôme de Santa Maria della Salute.
haut à droite, le vieux château féodal de Cassel, en Allemagne. Au centre, la ville d'Ano Syros, curieusement étagée eur son île, au large de la
de Grèce. La vieille Europe est riche en trésors comme ceux-là, où l'homme et la nature ont collaboré pour donner une impression d’arb


